Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



f 



\ 



CAMPAGNE 

DE 
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CAMPAGNE 

D E 

Messieurs les Maréchaus: os 

B R O G L I E 

£ T D E 

BELLE-ISLE, 

E N 

BOHEME ET EN BAVIERE. 

l'a N M. D C C. XL h 

CONTE N AN T 

Les Lettres de ces Maréchaux (S celles de 
phjieurs autres Officiers-Généraux au Roi^ 
^ à Mr. de Breteuil, Minijire au Dé^ 
partement de la Guerre ; Recueil tris inté^ 
rejjant , S d^ autant plus digne de Tatten^ 
tion du Public , qu'il a été formé fur les 
Originaux , qui fe trouvent au Dépôt de 
la Guerre de la Cour de France. 

TOME SECOND. 

J ê 

A AMST ER DA Mt 

Chez MARC MICHEL REY, 
M. Dca L XXII. 
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ÇAMPAGISTE 

"^'èlsSIEURS LE5 MARÉCHAUX 

' D E 

B R O G L I E 

E T D E 

BELLE-ISLE, 

E N 

BOHEME ET EN BAVIERE. 

M. Dca X L L 

MOIS DE JUILLET. 

pouvoir donné à F Electeur de Bavière , pour 
commander fermée auxiliaire , que le Rçi 
lui envoie fur le Danube; du 20 ^^uillet 1 74 1, 

^ I ^OUIS , par la grâce de Dieu , Roi de 

France & de Navarre ; A tous ceux qui 
ces préfentes lettres verront , Salut. Notre 
^ très • cher & très - amé Frère & Coufin , 
^ i'Elefteur de Bavière.^ nous ayant requis de 
j lui accorder les fecours néceflaires, pour 
f\ le mettre a couvert des infuites qu'il pourr 
.ç Part. n. A 



1 CAMPAGNE M BKOGLIE^ 

roît craindre, & en état de faire valofr les 
droits de fa l^aifon , nous nous (bmmes 
portes d'autant plus volontiers à ûkk pas- 
fer dans fes Etats une Armée auxiliaire , 
que les liens du fang & de' l'union , qui rè^ 
^ne depuis fî long-temps entre notre Cou- 
ronne à cette Maifon, font pour nous des 
motifs fuffifans de nous intéreiTer à ce qui 
le regarde dans des Jconjonflwrès auflî in- 
téreffantes j ' & la parfaite confiance ,' que 
nous avons dans notre dit Frère & Cou fin, 
nous ayant déterminé à nous repofer ûA 
lui du commandement de ladite Armée: 
Pour ces ca.ufes & autres grandes confidé- 
rations à ce nous mouvant , Nous avons 
notre dit Frère & Coufîn , TElefleur de 
Bavière 9 fait, conflitué, .établi, failbns , 
conflituons, établiflbns, par ces préTences 
fjgnées de notre main, notre Lîeutenani:- 
Cénéral , repréfcntant .notre Perfonne en 
notre Armée A' Allemagne ^ avec Plein-pou- 
-voir & Autorité de commander à toutes 
les. Troupes, tant d'Infanterie, que de Ca- 
valerie, Françoifes & Etrangères ^ dont neu- 
tre dite Armée fera compofée, leur ordon- 
ner ce qu elles auront à faire, & les em- 
ployei;, par- tout où befoin fera, pour l'effet 
de fes intentions, & généralement comrtian- 
der , faire & ordonner en notre dite Armée 
' tout ce que nous-même ferions , ou pour- 
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rions faire, fi nous y étions préfens en Per- 
ibnne , encore bien que le cas requière mao- 
demenc plus fpéciiil qu'il n'efl porté par ces 
dites préfentes. Si donqons en mandement 
à nos Lieutenans-GénéraucK, qui fervironc 
en ladite Armée, & à tous Marécbaux-d&- 
Camp, Brigadiers , tant de Cavalerie âc 
Dragons, que d'Infanterie , Colonels , Me(^ 
tres-de^Camp , Lieutenans & autres Offi.* 
ciers de notre Artillerie , Généraux, det 
Vivres^ ou Commis à l'exercice de leurs 
charges, Capitaines, Chefs <Sc Coaduâeurs 
de nos gens de guerre, tant de cheval, que 
de pied , François & Etrangers , qui fervi- 
ront auffi en notre dite Armée , & autrqs 
nos Officiers & Sujets, qu'il appartiendra, 
de reconnoître notre dit Frère & Goufia, 
TElefteur de Bavière , en fadite qualité de 
notre Lieutenant-Général, repréfentant no-> 
tre Perfonne en ladite Armée , & de lui 
obéir, & entendre en toutes les çhofes con- 
cernantes ledit Pouvoir , comme ils feroient 
à notre propre Perfonne , fans difficulté ; 
car tel efl: notre plaifir. En témoin de 
quoi , nous avons fait mettre notre fcel à 
ces dites préfentes. * Etonné à Ferf ailles^ le, 
20 du mois de Juillet, l'an de grâce vc^ 
fept cens quarante-un, & de notre règne ie 
:vingt-fixiGmc^" 
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Lettre de Mr. Dufort aa Marquis ie 
BRETfiUiL, à Faris^ ce 21 juillet 17^1. 

Monseigneur» 

J'Ai fait, «n coiifëqaeiiceilejiros or^res^ 
f arrangemenc pour le lervice de l'Armée 
du haut Rhin^ je crois ^que vous approa^a- 
:tce , ^ue j'y fafle pafler le Direâeur de 
-Strasbourg j qui fit k Campagne de 1735. 
Je ne cr^s pas ^'on puiSk iè difpenfer de 
-Bieccre à fa fuice 1 2 Poftillons & 24 Cho- 
VBXSK^ taiu pour les couriês, que pour h 
.corre/pondaiiGe aux Corps décachés. 
. Par l'OxdonnUHce de 1735 , il fut réglé 
-qu'il feroic détaché 23 Poftillons &43 Che- 
vaux; mais, comme l'Armée du haut /{i&/i2 
ne fera pas û fKDmbr^uTe , je crois que, dabs 
h rooment préfet, la quantité, que j'ai 
rhoraieur -de «vous pr(Dpofer, fera fiii&ûnte, 
^fauf à raugmenter par la luite^ ielon Jas 
bePoins , & tw les l'^^réfentaciofis que i^iis 
fera le Général ^ vous pourrez , Moiifei* 
'g0ô»f V après Tou^erture de ta Campagne , 
' conftater le tout p^ une Ordonnance ta 
forme; «lais , comme il me paroît qu'il n'y 
^z -pas un momont à fierdre pour faire par- 
tir les Commis , faire l'achat des chçvauat 
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nécefTaires pour le fer vice, & travaîlkr à 
leur équipentenc, puisque h première Co- 
lomne doit paflef-le Rhin^ vew le 20 du 
mois prochain jje vous fupplie dem'aucori- 
fer à donner les ordres en conféquence, fui- 
vant le projet que j'ai Thonneur de vou» 
prier d'arrêter. Si la féconde Armée ei>- 
troit auffi-tôt en Campagne, il feroic pa- 
iement imértfiknt que je fûffe averti d'af- 
fcz bonne heure, pour pouvoir faire vœir 
ici les fu jets qu'il conviendra d'y deftînery 
& faire toutes los autres difpoQtions rLlati-* 
ves^ à ce fervice. Si vous jugez à propo5> 
Monfeigneur , que je me rende à vos or- 
dres, je partirai au premier avis; car oa 
n'aûTure^^ue vous ne quittez pas yerjailks. 
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» 

Ordre y donné par le Marquis de Breteuid 
à Mr. DcTFORT, en cofi/équence de la let- 
tre cl - dejjiis. 

yjJL^E Fermier-Général des Portes fera lei 
4ifpoficions néceflaires , pour rétaWiffemeuc 
d'uta Bureau général des Polies à la fuice 
de r Armée , qui fera commandée par M. le 
Maréchal de Belle- Ifle^ enforte que Je» 
Commis, qui doivent être actact^és-au fer- 
vice de ce Bureau , puifTent pailer le Rhin 
le 20 Août prochain , au plus tard. Il éta*- 
blira , à la fuite du Direfteur de ladite Ar* 
mée, i 2 Portillons & 24 Chevaux , & en ou- 
tre 6 Couriers, pour la relation de la Ville 
de Strasbourg à l'Armée , lîx fois la femaine 
en^ allant , & (Ix fois la femaine en- reve^ 
nanc, pour quoi il fera fait au Fermier* 
Général le même traitement qui fut réglé 
par rOrdonnànçedu 2a Juilkt i735i iorr 
de la dernière Guer j:e. '*^ 
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Lettre de PEleSleur de B av i e r e au Maf" 
quis de Br ET evîl\ Ji? Munich , k 
2Y juillet 1741. ' 
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Monsieur», 



'Ai vu , a\)»ec tant de plaifi'r, Fa maniett 
hont vous vous expliquez, far ce qui me 
regarde , dans votre lettre au Comte de 7Vr- 
ringy que je me ^reprocherois djs ne pas 
vous marquer. moi-imêoie combien j*y fuis 
ienfible. Je peux vous apurer , que je n'ou- 
Slîerai jamais la rcconnoiflànce que je vous 
çn dois i & qu'elfe ajouteroit encore, s'il 
étoit poBîble, à mes fentimens pour vous, 
(bnciés fur ce que je vous cannois de talens 
pour remplir les fondlions importances, quî 
îbrit çoninaifes a vos foiris,& fiir la part que 
je ri'igriorois pas que Vous preniez i depufs 
long- temps , à mes intérêts. Ne douteij 
donc point de la véritable eflixo^e avec la.-* 
Quelle 'je fuis ^c^ • 
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Réponje du Marquis de j^reteuil à TElec^. 
r teur de Buy i&JSiB^ de Verfkille&i h lo 
• Aiât 1741. 

Monseigneur, 

J E faîs pénétré de la plus vive reconnôîs- 
fance des boDftés 5 donc Votre Akeflfe Elec- 
torale à bien vcuii m'honorer par fe lettre* 
Tout ce que j'ai témoigné, au Cônite de 
Jerring^ fur les incérêts de Votre AlCeffé 
EJcélorale,, elî* fi' codfotme aux întentionaf 
du Roi, que je n*y ai eu d'autre part que 
beaucoup de zèle & d^emj^réfTement à exé<« 
cucer fe* ordres. Je fupplie Votre Alfeffé 
Eleftorale d'être bien perfuadée, que jtf 
iTortiettrài jamais rien de ce qui dépendra 
de moi, dans les pccafiod^ où it^s^agfra de 
contribuer à fa fatisfaélion , & que je ferai 
toujours infiniment flatté , lorsque je pour- . 
rai lui réitérer les aiTurances du profond 
refpeft , avec leq^uel j[e fuis Ôlç. 



* » . 

Lettre de Mr* de B^aoLiE au Marquis de 
HKhJzViJ^i de Strasbourg,^ /^ jc j Août 1741^ 

JVxOnfîeisr le Marquis de LeuviUe^ 3c 
M. de Cbimenés font arrivée, MùnQeut^ 
hier. îd , d'où ils comptent fe rendre après* 
demain au Fort - Louis, pour y pafTer te 
SMn^ le 15 9 coflformémem à leur; ordres^ 
^ Tons ka Bâccaut & ^grets » oécefiEitrea 
aox Ponts ^ fô feziç .mis en mai(che ce mofr 
tMy. fous Kefbnri'e d'un Détachemonc d^ 
100 hoonnea du fiataUlpn d'i^rciUârie de Isi 
£r;> , & des Officiers à proportion , pour at 
1er audit Fort- Louis f^ J'ai jugé à propos 
d'y joindre ce Détachement pour contenir 
CD cheiiiiQ les Bateliers , & pmt f^évenit 
touc accident* t - 

La tête des 500 Oievaux d*^Artilleriè ef| 
arrivée' hier ici ^ où ils^ ddivenc fyitù toùl 
tendus .après - demain ; je leur ai affigné" 
deux^ ViliageSyles |dus près de cette Ville^ 
pour y loger; ik yferont mieux qne dan$ 
la Vihe^ n'y ayant ^ ce qjifîl nous faOC 
de lof emenr pour les Troupes de pailage. 

Le Marcgnnxe de Baden niz GOioyé iaiçi 
on de fes Coii&i tiers de Finances, pour 
Concerter avec ii(K:rî & M^ de Brofun les ar« 
îangemens qu'il conrient de prendre pour 
k fou^nicpre dss foucages ; il efl comrenn^ 
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*> CAMPAGNE ■ DE flROGLIfi 

avec nous , que ce Prince les feroic fournît 
âaqs Tes Etats , au mayen de quoi l'on peui ' 
fegarder 'cette aS^aire comme afiurée jus* 
qu'à Çfortzheiin ; je ne doute pas qu elle ne 

i À foit aufii-pour les Ëfiàts de fVhtetÀberg ^ 

•ù Ôï. le Comte de Tmchfès eft anrivé , le 

! 7 , de la part de TEleéleur de Bavière ^ & 

f te Sr. Hmtiel eft arrîvié à la Cour de ' fPHr^ 

temberg^ pour y prendre les mêmes arran-« 
gemens. Comme ces deux Couri ont leté 
averties les premières , il y a lieu de croire ^ 

, que les Troupes y trouveront prêt touiice 

^ui a été ordonné pour leur paflàge. 



lettre de Mk/Akelot au Marquis de Brk«» 
teuil', i' Paris,, le 12 Aiyût.iy^.u i 

'Ai rhûonenr de vous envoyer, Moiifeî*i 
gneur , le projet de Préambule du Pouvoîc 
qui doit être donné à l'Ëleâeur de Bavière^ 
& de vous propofer .en morne temps de 
tfhahger quelque chdè au< commencement* 
T'ai couché mes idées far- le papier ci- Joint $ 
j^ ne croirois pas qu'(Hi dâc mettre la néces- 
fité d'aiTurer la liberté des Aifirages au nonij*r 
bre des motifs^ qui engagent la France ^ 
envoyer des Troupes à l'EJeéleun Si le Roi 
&iroiOipaflèr ym^ iixméA. m MsnmgntyQQV^èi 
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me garant du Traité de fFe/lphalie^ &Pr6- 
ceéleui^ de^ la Liberté Germanique ,. Sa M^ 
jefté agixoit alors en foR nom , ôc ne con- 
fieroit à aucun Prince l'exercice d'un droit 
fi éminent. Je fournées ces réflexions à 
vos lumières ; vous connoiflèz les fentimens. 
avec lesquels j'ai l'honneur d'êcre &c» 

Extrait du Préambule ^ cûmmunïgué par 
Mr. Am£Lot. 

„JLiOUIS, &c. A tous ceux Sec. Salue* 
JNocrc très • cher & très • amé Fçere & Cou- 
ûn , r£le6teur de Bavière , nous ayant re- 
quis de lui accorder les fecoufs néceiIâireS| 
^ur prévenir les entreprîfes rdes Epnemis^ 
^ui l'environnent , &, dont les difppfi tiens 
tendent k s'oppofer par la force à la pourr 
iuite, qu'il ne peut fe difpenfer de faire 
des droits légitimes de fà Maifon , nous nous 

ibmmes portés d'autant plus^' voloQÛers 4. 
"iircpaiTer &c." 
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Lettn de Mr.' de BROim au Marquis de Bai^ 
' TEtriLy J»Fon- Louis ^ir IUxîq, le 14^ 
' yMï' 1741. 



I 



£ m doute pas 5 Monteur » qoe vous ne 
foyez krfbrmé, par Mrs. les C^ciers- Gé» 
Xîéraux & TEtat- Major , des difpofitions 
J>rifes pour la première Divifion des Tr oo* 
pes , qui paiTeront demain le Rhin ; ainii 
je ne m'étendrai pas fur ks détaik 
, Le Pont eft entièrement achevé ; j'ai fait 
réparer le chemin & la chauffée dans Fille 
idu Marqmfat , qui efl: en fort bon écatr 
Je Faî été vifiter moi-même ce matin, fai 
été jusqu'à Selingen , & fûreraent ritn n'at- 
cetera dans ce commencement de marche. 
"^ Ma» fuîvant les rapports qui m*oni été 
^»ks, il fé trouvera par la fuite Bit n ^ëèr 
endroits où tes voitures auront pekie à paâ^ 
iêr ; je.fçais cependant qu'on a commfandé 
des Parjrians pour réparer les plus mauvais 
^ndrcâts; jefouhaitequ'ib Iç fbient affez bieJI- 
pour que l'Artillerie & les Vivres ne ij&mH 
pas arrêtés. 
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Littu de Mr, Bavooqik ou Mm^di Brj^p^ 
TEUiL yau Neu&£riâac , le i6 Â»&t^ 2741* 



MoKSEIGNEIfftt 
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f£ Général de la Ville de Friiêurg e^ 
jm eft arrivé le 15 aa rieux-Br^acj^ 
pour en faire évacuer la moitié de |la Gaiw 
aifon , mais M. Bobi^ mai y commande y ne 
Ta pas jugé à 'propos 4 on ignwe fes raifoni^i 
attendu qu'il éceât dic^ ^e lorsque he^ 
Frtmfoit parferont le Rhin ^ Igs l'roupeî 
IbrtiroieQi: du Fieux - Brtjjkc. 

On contiQiie k faire fauter les Mines ;uii 
Lieotqaaot des Canonciicrs y a été tué^aini^ 
qu un Bourgeois & aitfr^ perifi^iQaes curieii^ 
fes de blefles, 

çii^8^MXitff?ysuttgte?ts^(aii:Utfp ;Sfista2Ssfiti^ 

Ijettfé du Maréchal de Broglie au Marq. de 
Br£T£UIL y de Strasbourg, leiôMik 1 741. 

|Vj.Onfieur de Br>eUn m'a mandé ^'^on- 
fieur , que Ja premi^e Divifion des Trour 
pes a paiË h Rhin^ hier au matin , au Fort^ 
Jjouis^ en bon ordre^ ne lui en étant rêve? 
AU asurime phâate , & qu*on avc^t eu Ig 
foréci^idûQ de Êuce p^er dès «vaut -.hji^ 

A 7 
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rArtîllerie & partie des Vivres dans Tlfle 
dtt Marquffat , d'où ils n-ont eu <ju'à fuivra 
h Colomne aa Heu de fa deflinacion f que 
tous les chemins écoienc bien accommodés. 
Il m'a mandé de plus , qu'il fera charger 
aujourd'hui le relie des Vivres, & les gros 
Equipages , qu'il fera paflfer dans ladite Ifle 
du Marquffat , afin de faciliter , après-de« 
main , la marche de la féconde c3olomne. 
' La plus grande partie des OflSciers-Gé^ 
xiéraux ont déjà pafTé ici , pour joindre 
TArnïée, &il n'en refte plus que très peu 
à venir , qui font attendus de jour à autre. 
M. à'Aubigné , Mrs. de Saxe & de Trejtms. 
ont logé- chez moi , & M. de la Fane y 
doit revenir aujourd'hui de Saveme , où il 
étoit allé voir M. le Cardinal. 

Lettre deMr:GkYOT au Marq. deBKzriEViL^ 
de L3,utCTho\xrg y le i^ Joût J741. 

Monseigneur, 

I ^A première Divifîon des Troupes, al^ 
femblées aux environs de cette Ville , eft 
partie de ce matin, compofôe de 19 £fca« 
drons de Cavalerie, &de 18 Ëfcadrons de 
•Dragons , de 4 Compagnies franches de Fu-^ 
tUers , die Mineurs , ou d'Ouvriers , d'un 
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Détachement de 50 hommes du Régiment 
Hoyàl-^mUetiei .svGC 13 Pontons, M. h 
Chevalier de la Guetta^ Lieatei^utt d' Ar- 
tillerie , plufieurs Officiers de ce Corps , <Sp 
2 Ingénieurs ordinaires, fous iès onkes de 
M. le Comte de Saxe y pour aller aujour^ 
d'hui camper, à Rhinzab^n; les meluresi 
avoient été prifes à Tavance, pour qu a ce 
prenûer gîfe rien ne maijiguât , tant du co^ 
té des fubOftances , que 'du bois, fouragér 
& pailles ; lesdites Troupes doivent de^ 
main pafler le Rhin , pour aller à Grabetu 
Suivant ce qui m*eil: revenu de ce dernier 
endroit , elles y trouveront de même les 
fubQAances & fournitures dont elles ont 
befoîn. J'aurai l'honneur de vousi rendre 
compte du départ de Ja iecpnde & dernière 
Divifioh ; il me paroît que jusqu'à préfent 
il n'y a d'autre inquiétude k concevoir fur 
jeur marche que celle du dommage^ que les 
|>luies, presque continuelles depuis pla? 
fieurs jours , peuvent avoir caufëes au che^ 
jQiin qi)i conduit de Rhinmbern m Pont ; S 
a cependant été raccommodé par les ordres 
de l'Eleéleur Palatin. M. Je Marcgrave 
de Baden a aulfi fait réparer celui qui con* 
duit du débouché du Pont à Scbreck^ mais 
il fe peut bien que ces terres nouvellement 
rjemuées, rendent ;le palT^'diiËcile par le 
temps qUi'iliaiti :. ^ 4 
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'Lettre de Mr. de ^oocci&âu Aftirf de Bra^ 

j^Umoit les nouvelles que ]e reçois ce 
matin , Mônfieur , de Ve qui fe paAe au 
Juteux -Briffaç^ Ton memaftdeque, le lyde 
ce mois , Ton y a ffiit fauter Cxk M mes au:fc 
fuxiveaux Ouvrages , hors de la Porte du 
Coffre y & dix à la butte, qui ont fait beau- 
coup de ravage , par le moyen d'un Bâtar- 
ideau, dans lequel les Impériaux avoieiît mn 
quatre Bombes , qui ont fait grand effets 
cu'il eft arrivé , le ig , loo Prifonnîers du 
Mrisgau , audit Vieux - BriJJac , pour y dé- 
SBoiir les Magafins à poudre ; qu'ils ont 
commencé par celui près du Baftion Royali 
que l'on a auffi découvert le Corps-de-garde 
du Bajiim du Rhin. 

Que l'on compte qu'il y doit arriver dies 
Ptcxiniers, pQur démolir inceflammenc les 
cinq Redouces qui font hors dé ladite Villes 
& la dîftance de la portée de deux Carabi* 
ces; & qucMqu'i! n'y aît rien encore d'ou- 
vert dans le corps de la Place , le bruit ne 
hûiSd pas de courir que la Garnifon doit en 
forcir «dans le commencement de la femakie 
prochaine. 

w M^ Gai^t 5* qui efl: à LatHerUur^ , mê 
marque 9 que les mefures^ pour l'âablifl<s 

ment 
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tnent du Ponc près dé Rbinzabern , font pri- 
ses de tnaniere^u'il fera en état aujourd'hui 
de fôrvir au paflage de Ja Divifion > com« 
iDsmdée par M. le Comte de £'ax^ Celle que 
commaïKle M. de la Fane paSera au jour • 
d'hui au Fort-^ Louis. Tous ks Officiers • 
Généraux font préfèntement arrivés, taac 
s^dit Fort' L$uiSj qu'à Lauterbourg ^ d'oî 
F Atcillerie. eft partie hier au matin pour al-^ 
1er à Rbinzabern. 

M. de Secbelles vient d'arriver dans ce 
tBoment ici , d oà il compte partir à une 
heure après-midi, pour fe rendre au Fort^ 
Louis y *& de-là à Francfort. 



Lettre de Mr. (TAstibr au Marquis deBKZ*^ 
TBuiL, au Camp de Ffor(zheim, le 2t9 
Jout 1741» 

MoNSfilGNBti-R") 

J\| Ous continuons notre route fans don- 
ner lieu à des plaintes ; nous quitterons de- 
main les terres de toute la Maifbn de Baden 
pour entrer dans celles de fVirtemberg » Se 
j'efpere que nous y tiendrons la même di(^ 
cipline. Nous efliiyons depuis Etlingen une 
pluie .épQuvaotabk qui nous défoie >cepea«; 
Fart. IL B 
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dfint nous n'a vcms i;ien . laiflb encore de no-r 
tre Artillerie & de no3 Vivres». La grande 
pjiuie. q^lij fait porte jiin grand, dommage a^. 
pain & au biftuit; il efl à craîndr^, que 
ùows iiByetiB quelque embarras peur nos 
fabfiftànœs û Je mauvais temps continue, 
quiip^iiïrcaroît djî^l^lljeiir jr^nd Je» che- 
^ifls tré«mauyai$;ienfin^ nous, faifonî» de. 
nbtpe.mieûx. pour çbviet à tottc, ;& mçrK 
ter votre approbation, 

» 

i^/tr^ du Maréckaî de BrogIjïe. |1«. Marquis^ 
de Breteuii,, 4 Strasbourg, k 21 

y Aï fait retarder la Pofte d'un moment ,. 
Monûeur, pour vous envoyer les deux 
lettres , que je reçois à rinftant, Tune 
de M. de Broun y du Fort-Louis , & l'autre 
de M, Gayoty de ^,ttffrAaz<r5^,.qi|ijVôus in- 
formeront de ce qui s'eft paifé dans cea* 
deti* eiîdroks î çeia ne fera ^'un petit re* 
tardement à Ja Divifion que coQtm^nde M, : 
(le «S^gttr* Ceft le Sr. Tîoi^m, if^îde-Maré-' 
çftal des Logis de l'Armée 1^ vg en Ba*: 
vier€\ qfti a vouhl abfoliuncnt qi^e l'on fît" 
le Pont vis* à-: vis* Schreck „ le. croyant Jé> 
fJtt« propre, & qe prévoyaRC pa3 quej,4«W; 
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ùette faifon, il plût afllz pour qie le Rbin 
augmentât ; il commence déjà à bailler , & 
dans deux jours il fera à fa hauteur ordi* 
naire; le vent eft au Nord., & il fait le 
plus beau temps du monde , il y a lieu d'ef» 
pérer qu'il fe foutiendra , ce qui eft fort a 
defirer pour la marche des Troupes. 

J'écris à M. Gayot^ que, comme .M. dâ 
Broun me mande , que le Rhtn a baiiTé d'uit 
pied, & qu'il y a efpérance que les Equipages 
de laDivifion de M. le Comte de iSaa;^' pour- 
ront p^er fur le Pont dans 24 heures, de 
les y faire pafler , & que li, au contraire, 
après qu'il aura confiilté lès Bateliers , ils 
croient que d'ici à <juelques jours ce Pont 
ne puifle pas être praticable, il fafle pren- 
dre, aux Equipages de ladite Divifion de 
]yi. le Comte de Saxe^ la route du Fort-Louis, 
pour y pafler le Rhin , & regagner Bruchjaî 
en deux marches , comme fait M. de 5^'- 
gur^ pour fe remettre par-là dans Tordre 
de route qui eft prefcrit par la Cour, 

Copie d'une lettre de Mr. de Broun à Mr. de 
Bà0GLi£,^2< Fort*Loais, le 21 Août i74it 

3, JL/Ans te temps que je m'arrangeoîs 
pour partir d'jci, Monfei§aeur ^ je vien» 

B 2 
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de recevoir une lettre de M. le Comte die 
Ségur^ qui me marque qu'il ne lui efl pas 
poflible de palTer le Bbin à Rhinzaberrij fur-* 
(ouc par rapport aux xhariots & aux équi- 
pages des vivres; qu'il prend le parti .de 
marcher au Fort - Louis pour y .camper au- 
jourd'hui, & demain pa^er le Rhin fur le 
£ont qui y efl: ; qu'il emportera des foura- 
ges, pour aller camper à moitié chemin de 
Bruchfalj & fuivre enfuite fa route". 

„ Je crois que M. de Ségur s'eft trop 
prefle de prendre fon parti de venir ici^ 
car le Rhin y efl: baiflë d'environ un pied , 
ce qui me fait refl:erici, d'où je ne parti- 
rai que demain > après qu'il aura pdle k 



£^8 ;tf (gacteate \*'£ gtg&tgatyitarts ate l'B'^tfggte tfy 



Lettre de Mr. dû BnoUN au Marquis de Bue- 
TEUiL, du Fort- Louis, le 2i AqîU 
1741, i II heures du malin. 

m 

M01iSI£UR| 

^/Vu moment que je me préparoîs à par- 
tir pour me rendjre à Strasbourg , je reçois 
une lettre de M, le Comte de Sé^ury par 
laquelle il me marque que le Rhin étant 
uaêm^ment haut » il n*a pas .voulu ris^ 



X 
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qaer de pafltT avec la Divifion qu'il com- 
mande, & qu'il a pris le parti de fe rendre 
ici aujourd'hui pour y camper cette nuit, 
& palier demain (ïir le Pont qui y eft éta- 
bli, & de- là gagner Bruchfal Je viens eiï 
conféquence de donner les ordres pour que 
la paille & autres chofes ibient fournies aux 
dites Troupes autant que faire fe pourra j 
car je ne ra'attendois pas à cet événement, 
& je ne fçais même fi M. de Ségur n'auroit 
pas mieux fait d'attendre un jour j vu que 
le Rhïn depuis hier eft diminué ici d'uh 
pied , & qu'on s'en feroit apperçu ce foir à 
Lauterbourg & à Rhinzabern. Vous croyez 
Ken , Monfîeur , que dans cette circonr- 
ftance je prenda le parti, de refter id. 

Lettre de Mr. Gatot au Marquis de Bris 
TEUiL , de Lauterbourg , /^ a x Joût 1741-. 



Li 



fE Rbin ayant groflî confidérablemenr, 

Monfeigneur , lafoiréedu 19 au 20 de ce 
mois, le Pont de Bateaux, établi près Rhin" 
zqbern , fe trouva presqu'impraticable dans 
Fabord & le débouché; M; le Comte de 
Saxe, qui devoit y pafler ce jour - là avec la 
Divifion qu'il commande , mit en ufage 
tous les^pédiens qu'il pût employer pour 

B 3 
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furmonter les obftacles; il parvint à faire 
pafler fucceffivement TArcillerie, les équi- 
pages des vivres & la moitié de fes Trou^ 
pes , le refte ne put pafTer que le Toir à Tai- 
de d'un fécond Pont, établi avec beaucoup 
de promptitude dans un endroit bas , ou le 
Rhin en débordant s'étoit répandu, & gros- 
iifîbit^ à vue d'œil ; ce dernier paflage après 
que toutes les Troupes eurent défilé, de- 
vint de même impraticable ^ & il fallut 
faire relier en deçà tous les équipages de 
cette DivifioD. Ils y étoiént encore hier 
au foir. M. de Montauban, Brigadier des 
Armées du Roi , à qui M. le Cqmte de Saxe 
avoit donné les ordres n.éceflàires , a pris te 
parti de faire décharger toutes les voitures 
& mulets , & de faire paflîir les charges de 
l'autre côté du Rhin dans des Bateaux qu'il 
a raflemblés, comptant avec raifon qu'il lui 
feroit plu;s facile de faire pafiër fur les Pont9> 
ou dans les endroits équivoques, les voitu- 
res & bêtes de charge, lorsqu'elles feroienc 
à vuide : je le vis hier après - midi à Rhin- 
^zabern occupé de l'exécution, de cet expé- 
[dient. Comme le Rhin commençoit alors à 
baifler , il elpéroit pouvoir paffer dans la 
journée d'aujourd'hui avec tout fon monde, 
& gagner Bruchfal , d'où il atteindra , en 
quelques jours de marche un peu prompte, 
M. le Comte de Saxe y qui, de fon côté, a 
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été obligé de féjourner à Graben. Le dé* 
tail de tant d'inconvémens connus de M. le 
Comte deSégur, &.par le-s - Exprès qa'oa 
lui a dépéchés, & par plufîeurs OflSciers 
qu'ila envpyés/uf les }fcyx y le ^détermina 
hier matin, jour gu'il devoit fe mettre «i 
inarche, à fe replier fvit'h'Fori* L(fuis , pour 
y pafler le Rhin; il s eft déterminé à pren- 
dre ce parti , parce qu'en fuppofant même 
que le/iftwfûi^ez baiffé aujourtfhui ppur 
rendre les Pc^ts abords^bles^ il h'eft pis 
douteux que tous les endroits, oà il a dé* 
Ibordé, ne foient encore qutelques jours iw- 
praticabJes pour les voitures chargées. M. 
Je Comte de Ségur compte aujourd'hui cam- 
per au•deîà^ du Fên^ Louis , mais à peu de 
difbatice, gagner enfuie^ ein deux iftarches 
•^rucbjalj & pourfiiivrè <le-14 (a r-oute ré- 
^ativetnent aux difpofitibns dé la Cour; les 
Coiivois & E(^uipage8 , qui le.fulveni , mar- 
cheront avec lui. V Le Rhm ayant baifle la 
tiok defbîere, M. de Méntaùàan doit- pasî- 
fer aujourd'hui! -L^f^mt de Rbinzabemierà 
tcpMél ckmaîh mâtin *& renvdyé à Sfr^^. 
1>ùûrg , * cènfof ftîéïhènc -à^ l'<M-dré que- m*eh à 
donné M. de' Br<^g}\e. Je partirai , téut de 
filicej' pîoârôh'y rènére, <na préfence né^ 
tant plus néceflaire ici. 
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Lettre de Mr. du Brûcaivd au Marq. deBRi> 
TEUiL ,. de Schiizing^ le ^4. AuP 1 74 c . 

Je viens d'éprouver l'effet des mauvais 
xrhemîns'de ce Pays- ci, mais ce qu'il y a 
de plus fâcheux ell la façon exceflive avec 
Jaquelle les chariots dea Payians fe trouvent 
chargés, avec de fbibles, chariots & de 
très. petits* Chevaux, çnibrte que dans les 
défilés toute Ja Colomne d'Equipages iè 
trouve arrêtée, &, par conféquent, TArtil- 
4erie,qui n'arrive que fort tard dans la nuit 4 
les Chevaux du Roi fe fatiguent extrême- 
ment , étant fous le harnoi^ depuis h pointe 
du jour,, tout cela pa<ce qu'il plaît à MeSr 
Rieurs les Qéaéraq^ de faire i^archer ÏAïi- 
jtiJIerie à la quelle de tous fôs Bagages de 
. l'Armée, fans exception. J'ai fait fur ceh 
à^s repréfentations convmablea , fans tien 
^obtenir. Je vous fupplie , Monieigneur, 
de vouloir m'envoyer fOrdonnance qui rè- 
gle les marches de l'Artillerie y des Equipa* 
ges, & des Tcéfors dans les Armées, afin 
que je puiiTe fur cela me régler:; cela eft de 
çonféquence , tant ppur le temps qji'il faut 
aux radoubs à faire, qu'à lai confervation 
des Chevaux du JS.oi. Je prévois , que 

rArtillerie 
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rArdllerie , qui partira au mois de Septem- 
bre, aura de ]a peine à palier dans ces Payi, 
attendu que les premiers Convois auront 
gâté les chemins plus qu'ils ne le Ibnt » & 
qu*il faudra fe précautionner de bois , de 
remontages, ajnQ qpe de pluHeurs p^es 
toutes faites, ne fe trouvant que très peu 
de fecours pendant la route , & pour mieux 
dire point ; je joindrai à cette lettre un état 
des chofes néceffaires à emporter avec T Ar- 
tillerie, il faudra que les caillbns de vivres 
k précautionnent auffi , attendu que les 
voitures, ayant été conflroites dt bois verd, 
feront plus fujettes à fe brîfer.' J'attends 
les Mémoires de M. de Rojlarng^ que |i 
vous ai prié , Monfeigneur , de vouloir bien 
me renvoyer , en ayant un extrême befoia 
pour particularifer à^ces Officiers ce que je 
B*ai pu que vous dégroflir; cela efl d'au- 
tant plus néceflaire , qu'il s'agit de cher- 
cher à diminuer les dépenfes pour vous met- 
tre, & M. le Controlleur - Général, en état 
de fatisfaife aux chofes indifpenfkbles^ cr 
qttiefbmon principal but, 
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Extrait de F Ordonnance ^« R o i , concernant 
la marche dei Bagages 6f de r artillerie. 

A ^ T. I. 

„ jjAns chaque Brigade d'Infanterie ,. 
Cavalerie, & Dragpnj, il fera choifi un 
Officier, pour fair^ h charge de Vagueme- 
ïlre de Brigade, 6c deux Aides, auxquels 
Sa Maieflë fera donner , fçavoir , au Va- 
guetnellre foixante livres par mois , & fix 
rations de pain par jour^ à chacun des deux 
Ai^es trente livres par mois, & trois ra- 
tions de ;p^ain par ppr (* ) ". 

^ ,^ En chaque Régiment d'Infanterie, de 
Cavalerie, ou Dragons^, il y aura un Va- 
guemeflfe particulier, qu; recevra les ordres 
du Vaguemeftre- Général de la Brigade/' 

. „ Les Vaguemeflres- Généraux des.Brî- 
ga^és^ ^viendront/ là. veilfe de chaque jour 
de riiarchè à Tordre du Vagueraeftre: Gé* 
néral de l'Armée; un CommifTaire d'Ârtil-' 
lerie y viendra pareillement pour' l'Artil- 
lirie; &un Commis des Vivres, pour ks 
Equipages des Vivres." 

(*) Ordonnance de Lom X/T., du iç Mii 
.2^92, ôc années fuivantcs. 
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' „ Chaquie Vagiiem^rç bartîculfer des'Rér 
gimensféra attéllery& charger les Bagages 
à l'heure ordonnée par fon Vaguemeflre de 
Brigade, & les conduira Iih- même au liea 
qui lui aura été ordonné à la tête, ou à \% 
^acue de ia %igade.*^ .i . > 

* •. y •' - ^ ' 

,„ Lçs Y^§P,^n^ftf^?^^es Rçgimenine 
ibuffri'rdnt pbmt;' (Ju'^ucuàs Bkeages'dèîs^its 
Régi mens fe niçctéht en marcAe, irjaë 1er 
Vaguemeftre de la Brigade ne fbit véHtr; 
Tordonner , & le Vaguemeftre, de la Briga-' 
>de^n'e^fera poînc ^arcîter-,' qûë ^é Ta:gtïe-i^ 
meftre * Général dç * -f Armëe^ lic^ Itti ' - is t ciéid^ 
Toyé Tordre." .\ \'^ _ , 

. » . / . » \f' ' I ■ ' < » » »• 

„ Lorsôué h Vaguemeftre de Brigïde^ 
aura reçu l'ordre du Vaguetneftf e- GénéraH 
pour marcher, il. fera mettre le Bagage de' 
chaque Régiment eh' : marche ^^-ftlivknr le' ' 
rang quç. Içdic Rçgîmehc tiçpdra dans la^ 
Brîgadfey '&'le Vaèuëmeftre dii ïlëgiàiènt, 
dHî>oferâ ' fe Bâgafge de chaqde^ "Bataiïfon , . ■ 
fuivant le rang- qu*il tiendra dans' le il^î- ^ 
ment,' & telui de chaque Compagnie; iur-^ 
vant le rang qu'elle tiendra dans letlit Ba- • • 
taillpn,; voulant. Sa', Majeilç que k 3^- 
gâge dû Brigadier' marché' à /la tête Mes y 
Equipages de la Brigade, 65 devant, ceux» 

B 6 



\ 



2S CAMPAGNE M BRQGLIE 

des Réglmcns qui la oompofent , & à I*é* 
gard du Régiment , que les Bagages du 
Colonel marchent les premiers , puis celui 
du Lieutenant de la Compagnie Colonelle , 
puis celui de TEnfeigne, qu'enfuite marche 
celui du Lieutenant Colonel , celui de -ion 
Lieutenant, celui de fon Enfeigne, &ainfl 
ÙQS autres Compagnies (*).'* 

VIL . 

^ Chaqjfie Vagueroeftre particulier, des R!é* 
gjmens qui fera de jour, fera aflldu pen^ 
dant toute la. marche auprès du Bagage de 
fbn Régiment, & tiendra la main à faire 
avancer & fuivre tous les Bagages, dans les 
i:angs qu'il les aura mis/' 

VI IL 
„ Le Vaguemeftre de Brigade veillera k 
ce que le Vagfiemeftre particulier fafTe fon 
devoir, & à ce q^ue ceur qui font fous eux 
s'emploient, comme ils doivent ^.à Texécuo 
tion de rintentioade Sa Majefté." 

IX. 

^^ Si aucun Charetier & Condufleor. de 
Bagages fe met en marche avant que d'être 
commandé ^ il fera, fur le champ marqpé 
^'une fleur de lys à. la joue, à qui que ce 
foit qu il appartienne.'' 

^(« ) tnis XîF.^s Mai 1692 ^ & années fîû« 

Tintes,- 

t^ i j ' t . . • ...» 
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X. 

'^Défend Sa Majefté à qui que ce foie de 
donner une Ëfcorce armée à Ton Equipa- 
ge, ni d y envoyer aucun Soldat, à pcdne 
d'interdiélion contre TOfficier du Corps du* 

âuel fera trouvée une Efcorte armée aux 
it& Equipages (*)". 

/ ' .': . :X L 

„ Défend pareillement Sa Majeflé à tous 
C&e& , Officiers de Troupes , & autres , 
employés en fes Armées , de fe fervir de 
Chevaux 9 Chariots y & Charettes de Pay« 
fans , pour porter leurs Bagages , à peine 
de défobéiilànce ^. enjoignant Sa Majeilé a 
ceux qui feront chargés de la. conduite des 
Bagages desdites Ârraées^, de n'en laifFcr 
paflèr aàcuns qui foient fur lesdits Che* 
vaux , Chariots , ou Charettes , & de les 
&îre au contraire déchargc^r, pour ren- 
voyer les Payfans chez eux avec leurs Chen- 
Taux & Voitures (f) "• 

XI l 

.,,,Veut Sa Maj^fié que le rang, pour U 
marche des Bagages , foit obfervé en ror«* 
dre qui fuit (Jj ". ' 

(•) L9W XlV.y a^ Avril 169a. 
(t) Louit Xir., ^ Avril 1692. . 

.. (^) L0i$is XIF.^ 5 Mai 1692 , & -pretnior 
Mai 1701. i 
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. I?. L* Argent donc le Tréforiçr-Générar 
de Tex traordinaîre des Guerres fera chargé. 
' 2\ Le Bagage dé Sa Màjellë. 

3^ Celui de Monfeigneur. ' ' ' ' 

4<>. Celui des^ Princes du Sang, fuîvant 
le rang , qu*ils ont dans le Logement. 

5^ Celui des Officiers vde la Coarormè.' - 

6^. Celui ^es Secrétaires d'Etat, étant 
lia fiiite de Sa Majèïlé.- • * » < 

^'7^ Ccïui'du Grahd. Prévôt' dé VHôié 
de Sa Majefté. , 

8^ Celui des Officiers de h Maifon de S. 
M.jfuivant qu'ils ont rang dans le Logement. 
■ 9^ Celui des Lîeutenans- Généraux & 
Maréchaux de Camp. ' - • ^ 

lo; Celai du Mdlre-de-Camp - Général 
de la Cavalerie. • • C ' ■ 

Nota. Le Colonel- Général n*cftpascom- 
pris dans les Ordonnances dé 16^2 & fui- 
vantes, parce qu'il ne fer voit pas à TAr* 
mée; mais il eft f^ns^ dlfficufréi que lors- 
qu'il n'eft pas OiJîcier-Génér^ljiLdoit mar- 
cher imm&lîatement après les Lfeutenans- 
Généraux, & Maréchaux, de C^mp; ' ' 

11. Celui du Maréchal des Logis, de^ 
Camps & Armées, . ' 

12. Celui du Prévôt- Général de l'Armée. 
r.T3. Celui du CommiiTaire d?$ Giie^reç,^ 

étant au Quartier du Roi. . : / . 

14. L'Equipage des Vivres* 



*) 
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15. L'Artillerie , lorsqu'elle ne pourra ' 
aller fur une Colorane à part. • 

16. L'Equipage de FAîle, Cavalerie, 
qui aura Tavant -garde, 

17. Celui de l'Infanterie & de la Cava- 
lerie, Avivant l'ordre & le rang que chaque 
IVoupe tiendra dans la marche ce joqr - le. 

1 8. Celui des Volontaires. 

19.^ Ceux de tous les Vivandiers ,• du 
Quartier du Roi,.& autres Marchands , fui- 
vant l'Armée. " 

X I I L 

5, Défend Sa Majefté à ceux qui auront 
foin de Ja conduite des Bagages de quelque) 
Troupes, de couper celui d'un autre, fous 
quelque prétexte que ce feit , à peine à 
tout Valet qui fa:a quelqu'efibrt , ou vio* 
knce pour cela , d'être fur le champ fafligé 
par les mains de l'Exécuteur. " > 

XI V. 

„ Quand leterreîn l6 permettra, 'le Roî 
veut que lés Bagages marchent fur deux Co« 
lomnes, dont la première aura la'têtae, l'Ar- 
gent, ks Bagages de Sa Majefté;, les Vi- 
vres , puis les Equipages de la première Li- 
fpie ; & la féconde Colomné fera corhpo-' 
fée de f Art il 1^, puis des Equipages de 1» 
féconde Ligne.". 

X V. ■ • ^ • 

..„ Lorsque^dansJa. jnarçhe,.il fe trouvei* 

- 'j 
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quelques ponts où paflâges où les deux Ce- ^ 
lomnes de Bagages ne fe pourront mainte- 
,jiiF réparées , alors chacun reprendra le 
rang ci - defTus marqué , fans que perfonne 
puifle faire difficulté de laiilèr reprendre à 
chacun le rang qui lui efl ordonné , pourvu 
.que pour y aller on ne^ coiq)e point le Ba- _ 
gage d'une Brigade, mais qu'on pafTe dans 
l'intervalle du Bagage à celui de l'autre.'' 

XVI. 

„ A chaque Brigade , il y aura un fanion 
pour les menus Bagages , qui fera apporté 
par quelqu'un des Valets de la Brigade , qui 
fera cboili par* le Major- Général dans l'In- 
fanterie y & par le Maréchal des Logis de 
la Cavalerie pour la Cavalerie d'encre les 
plus fages, auquel ledit Major- Général Se 
Maréchal des Logis donneront 20 fois pour 
chaque jour de marche. *' 

X V I L 

,,^^1^ fanion fera conduit par un Officier 
fubalterne de chaque Brigue, qui ramaflera 
tous les Valets & Bagages de fk Brigade » 
& aura foin de les conduire de manière 
qu'ils ne tombent peint dans la marche des 
Troupes, ni des Bagages , & qu'ils n'ait» 
lent point devant les Gardes»" 

X V I I L 

,, Défend Sa Majéfté aux Valets de cha« 

Îue Brigade dé ^^tter k (mm k peine 
e fouëct 



y 
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Lattre du Comte de SÉorsK au Marquis de 
BKZTEVih^au Camp de Gundelsheim^ 
le 26 Août I74.I, 

J'Ai pafle le Rhin , Monfîeur, aa F^;t- 
LouiSy le jour que j*ai eu rhonneut de vous 
le mander ,. je ne fus ce jour - là que par 
delà le Village de Selîngen^ où toutes mes 
Troupes %ent mifes dans une plaine, eo 
avanc de ce Village, tous les Chariots des 
Vivres & Bagages parquèrent derrière 
laes Troupes. 

Je trouvai , dans le Village de Stîingen^j 
M. le Prince de Baden , le cadet , qui y 
étoit venu pour me jd^mander , que les 
Troupes vécûflent dans k difciptine, félon 
rintenticx) que lentavois ; je fafTurai fort 
qu*il n'y aocoit pas le moindre défbrdre. 
. . Le l^emain je: par^s ayec k$ Troupes^ 
& laiflai M. le Comte de Bevron^Hn^ir 
dier ; avec le Régiment de Dragons iiiAr^ 
menottville , & celui de Hu£&r(Ë de Ber^ 
çbinij^ pour efcorter les Vivres & Bagages; 
je * lui lai0ai ce nombre de Troupes , afin 
d*être le maître de contenir tous les Valets 
des Equipages dansome marche qui devoit 
être longue. 

Je partis devant, pour aller à Raftad^ j 
xo\r fdçnCiQni & Madaine la PrincefTa de 
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Baclen ; les Troupes traverferent Ra[lad\ 
& nous fûmes catnper à MUhlberg. M: le 
Chevalier de Courten avoit écrit au Prince 

^Adminiflrateur de Dourlach ^ P^nr lui' de- 
mander la permiflion de traverfer Çqs terres; 
& d'y cajfiper, & le lendemain, qui étoic 
le 24, je fUis arrivé kBruchfal^ fans qu'il 
fe foit pafle le moindre petit défordre. Le 
Marcgrave Adminiftratear , que j'avoîs 
"été voir au Château de Caris- tube ^ en ar- « 
tivant au Camp de Muhlberg , vint me- vdîr 
Je- lendemain, jour de mon départ, nous 
accompagna , & nous fît paflèr » à travers 
de fcs belles routes ai vint avec nous jus-- 
qu a, Stasf urt , diftant de trois lieues de 
Mublberg. U y avoit fait tendre 2 tentes^ 
& préparer une grande halte, qu'il faUut ac- 
cepter. Je priafi de fa ^ part Meflîeurs les 
Commiflàires des Corps, & nous rejoignt- 
fnes les Troupes comme elles ^rrivoieat à 
"Bruch/aL 

" M. le Prince de Badeny comme je lui 
dis , que nous ne pouvions nous arrêter L 

Hafiadj à caufe de'k grande journée, & 
que nous ne pourrions pas quitter les Trou- 
pes , fit fuivré dans une charétte raô halte 
qui vint avec nous psqa'k AMlb^rgi 

Tout le long des chemins , nous trouvâ- 
mes quantité de Payfans avec pain, vin &c. 
î)Our vendre- aux Troupes,' Je vous fais 
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tous ces petits détails, Monfieur, pour vous 
faire voir comme nous fommes reçus, & 
en même temps, pour prouver la fageflè 
& la difcipline de nos Troupes. Je tien- 
drai cxaftement la main pour que cela cçn- 
tinue jusqu'à Donavoert. 

J'emploierai le féjour d'aujourd'hui à ré- 
gler Meffieursjes Commiflaires des Guer- 
res , pour ce qui peut regarder la règle des 
fournitures , félon leur inflruftion & Tan- 
cîenne, ce que je n'ai encore pu faire à 
caufe de mon détour , que J'ai bien fait de 

E rendre; car quoique les Equipages de la 
^ivifion du Comte de Saxe l'aient joint ac- 
tuellement, mes chariot's des Vivres & les 
gros Bagages, à ce que Ton m'a afluré à 
Bruchjklf u'auroient pu gagner le Village 
de Ltmersbamy du ceux de M. le Comte 
de Saxe écoiene lorsque le déj^oi^demenc du 
Ithin eft arrivé. . 
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Lettre de Mr.. de Montmort au Marquii 
de ËKËTEUiL, du Camp de Bieiigheiin 5 
ce 26 Août 174:1. , 

J 'Ai l*honneuT de vous rendre compte d'à 
l'état de la Cavakrie, la difcipline s'y ob- 
férve avec la plus grande régularité, M, le 
Comte de Saxe n'ayant pas encore reçu une. 
plainte; rArcillerie partit de Lauterbourg 
le 18 , & vint camper à Rhinzabern^ elle 
en partit Te 19 , & vint au bord du Rhin , 
le Convoi des Vivres partit de Lauterbourg 
le 19 > prit du fourage en paflant à Rbinza* 
hem y & parce qu'auprès le Pont du Rhin , 
depuis fept heures du foir jusqu'au lende- 
imain matin, l^Rhin gpoflît fi fort qu'il inon- 
da les prairies , & fe répandît dkns la pla> 
ne , M. le Comte de Saxe en ayant eu. 
-avis prefla fa marche ; nos Campemens pas- 
&rent aifément quelques courans d'eau avant 
d'arriver au Pont du Rhin ; M. le Comte 
à'EJlrées fiepâfler l'Artillerie, les Pontons 
& les Campemens, en attendant l'Armée de 
M. le Comte de Saxé^ qui trouva le Rhin 
fort groiri,&ce ne fut qu'avec peine qu'il fit 
paÛLT les eaux courantes entre Limersheim 
& rentrée du bois; plufkurs Officiers & 
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Cavaliers s'écanc abattus, dans cet ihcervalle; 
il fut envoyé au Pont pour faire deicendre 
des Bateaux au courant d'eau , où le relie 
de la Colomne fit alte en attendant qu'elle 
pût pafler; elle arriva au Camp de Graben 
à dix heures du foir. Les Equipages n'ont 
pu prfTer le Village 4e Limersheimy où M, 
de M(?»^a«*^ï»i , NjÇ.ieutenant - Colonel d'Or- 
Uans^ eft refteavec 30 Dragons, 50 Ca- 
rabiniers , & 45 Maîtres ; il a été envoyé 
ordre de fe fervir de tous les expédiens^ 
pour faire pafler les Equipages. 

M. de Cbevraux , Capitaine d'une Com- 
pagnie d'Ouvriers d'Artillerie , ayant .pris 
1 pour cette manœuvre les nacelles de L^U 
\ " mersbeim^ pendaint la journée du 21, on en 
I a fait pafler plufiéurs à Schreck , après quoi 
I il a joint au Camp de BruchJaU d'où il a 
[ éeé mandé à M. de Momauban de &ire Ton 
polîîble pour que tout paflât dans la jour- 
née du 22 ^ fans quoi ils ne pou voient nous 
rejoindre, ce qui a été exécuté , de façon 
que;xout efl: arrivé. Vous trouverez ci- 
joint Tétat des Officiers malades & abfens , 
& des Chevaux éclopés, dont il y en au* 
roit eu bien moins fans les difficultés que 
Oous avons efTuyées, comme vous voyez ci^ 
deflixs, au paflage du Rbiti'^ j'efpere, Mon- 
fieur , ne vous p^ faire repentir de m'avoir 
employé d^ns le détail de la Cavalerie» 
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Et-Xt iei Officiers abfe^s (^jnalades^ 

Du Rjégîtflent Royal-Carabiniers. 
Brigade de Vaîcouft. 

M. de VahouTt , Maréchal de Camp , abfentg 
M* de Gàurnay^ Cornette, malade« 

^ Rigade de Vtcby. 

M. le Chevalier de Chantral^ Cornette, ahfcnt; 
M. de VaffignAc^ Capitaine, malade. 

Brigade de Tiémont. 

M. de Bignoks^ Capitaine « abfènt. 
Mrs. de Tuizol & de Bouêî^ Capitaines} & M. de 
Grosmenil^ Cornette, malades. 

Brigade de Chieze. 

Tout eft abfent. 
Mrs. de Chiize , Brigadier ^ de Gûery^ Lieutenant- 
. Colonel > duâ«^»e, & de Mer» ^ Licutenans, 
malades. 

Brigade de Cr^fii;.^ 

M. de Crequy^ Brkadier. , » 

M. de Sabrevêhj Capitaine, refté à BruchfaK 
M. itLongueval^ lieutenant, abfent. 
Aucuns Officiers malades. 

Total 6 Officiers abfens & 9 malades. 

i,$ Chevaux éclopés, dont 6 hors d'état d'être 
montés, le refte pouvant l'être dans le l>efoini» 
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Du Riegiment du iîtfi , .Cavalerie^ . , 

M It Chevaiier de Granpm^ Gorn€cce^ à 

Aîetbe , par congé de la Cour. 
M. de Alaintenay^ Cornette, refté chez lui ^ 

à Boulogne^ malade $ & M de Mon$aigu^ 

qui l'eft au Quartier - Général. 

i5 Chevaux édopés , dont 4 hot's d'état d'être 
montés jk refte pouvant l'être diansiebeibin* 

*' • • ' • ' ' '. 

Du Régiment d'OrUanîy Cavalerie- 

M . de la Bufflere , Capitaine , malade fui vant' 

le Régiment. 
M le Chevalier de SalU» , reilé malade à 

SchleÇad.^ . 
* M. Bourgeois , Lieutenant , refté malade à 

hautérbéurg, ^ 
Le 5r. Pi^À^w , Maréchal des Logis, malade. 

fuivant le Régiment 
M. de St. Germai»^ Cornette, n'a pas joint. 

20 Cheviux éclopés , que Ton pourroit monter 
dai^s un befoin à ia réferve de 4. 

Du Régiment du Rhmnaïn , Cavalerie. 

M, à^Ihffàf^ y Lieateoint , abftnt. 

M. le BiotteuTy refté malade à Stênay^ fur 

Meufe, 
M. de Si. Faufy fils, malade fuivant le Ré-: , 

gimcnc. 

10 Ghevaaxéclopédj qui en cas de befoia t^ 

vent être maotés à la réferve de 3« 

, . \ • • 

9; Chevaux éclopés en touti 
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Lettre de Mr. de laTkKJit au Marquis de 
fin E T £ u I L., du Camp de SchorêndoYS ^ 
au Pays de Wirtemb^'g, le 29 Amt 1741. 

Je li'eutf point l'honneur de vous rendre 
coQjpce de notre marche, Monfîeur, le 
jour que nous féjournâmes à Tttzmgen^ 
parce que M. le Comte de Gravel^ qui efl; 
Envoyé du Roi à la Cour de fFirfemberg , 
exigea de moi , que j'allâflè avec les prin« 
cipaux Officiers de ma Divifion à Stutt^ 
gardj deux jours de fuite, rendre nos relpeâj 
au Duc Adminiflrateur & à Madame la 
DuchefTe Douairière ; nous y avons été 
reçus tout au mieux ; nous nous ferions 
affez pafTé de cette vifite; mais à quoi elle 
a été bonne , & ce qui m'en fait le plus de ' 
plaifir , c'ell qu'outre ks politefiès qu'on 
nous a faites, toutes les fournitures de ce 
Pays -ci font infiniment meilleures, à tous 
égards , que celles que nous avons eu dans 
le Marquifat de Daurlach , <& pourvu que 
la pluie ne nous reprenne pas d'ici à quatre 
jours, notre marche fera très facile , & dans 
Je plus beau Pays du monde, tant qu'une 
petite Rivière , nommée la Rems y que nous 
côtoyons, ne fortira pas defon Ijt, mais 
fi elle venoit à déborder nous ferions obli- 
gés de fuivre des chemins fur des monta* 

gnes. 
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'gnes y lesquels n'ont point été accommodés^ 
ySc qui font même très difficiles. 

La difciplîne continue à être des plus 
exaâes,. & h diflënterie, dont pluGeurs de 
nos Soldats y & même quelques Officiers, 
avoient été d'ab(»*d attaqués , commence à 
«ik^aer. J'ai été obligé , malgré cekv» 
d'en Isdflèr d'abord quelques-uns à Pfortz^ 
biim y & hier à Canjlad(. 




É > 




^aru M, 



^^z CAMPAGNE PS BROGWE 



M; O I S j) E S E P T E M B R £. 



«toi 



^tre du Marquis de Leoyille » du jCamf 

^ 4fe Bopfingw, le ,if Stptimir^ ty^. 



MoNsiEtrii.5 

J *Ai reçu la lettre que ^vous m'avez hit 
l'honneur de m'écrîre , du 25 Août. Les 
Troupes , que j*.ai ^celftî de commander^ 
Qttt toujours vécu av^c ja .même dilcipllne; 
]es Allemands en font tout farpns, & ne s y 
attendaient pas;; les >(Iagi(!:rats de cette 
Ville m'ont avoué , qu'ils avoient envoyé 
au Fort- Louis un homme, qui nous avbit 
<fuivi , pendant les trois premier^ jours de 
iiotre* marche » <Se étoit venu leur rendre 
compte du bon ordre que nous obfervions; 
cela a rafliiré tout le Pays , & » en arrivant 
à tous les Camps , nous avons trouvé la 
paille 9 le foin , & l'avoine tout prêts ainS 

3ue le bois, comme nous aurions pu faire 
ans une Ville de France. Je vous envoie 
les copies de tous les CertiScats des Vil- 

les, où nous avons paifêi j*y ai joint ubp 
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'^pie des Certificats des Magiflrats dcPfortz* 
beim , au fujec de l'ailàffînac d*un Juif^ dont 
«en vottloit aocufèr nos Maraudeurs , quoi* 
que^ Dieu merci, nous n'en ayons pas un. 
Je ne puis encore rien vous mander des 
opérations de Guerre, auxquelles on nous 
deftine; J'attends <le vous informer , de Dth 
-nawert , des .ordres que jy recevrai , Sç 
même de ce que je pourrai deviner d'avan- 
ce des projets de Guerre qu'on a faits. Je 
me fouviens que le feu Roi Guillaume dx- 
foie fouvent , „ quUfalhk empldier ks An- 
^ glois pendant qu'ils avoimt encore k bmuf 
,,, ^'Angleterre i^nx Pefiomac"i & je crois 
qu'il faut emploier les ^Frai^ois dans les 
commencemeas de ia Ounpagne, & ne pas 
attendre que la fatigue» ou même l'ennui-y 
iqui n'efl que trop commitii à la Nation y ea 
aient rendu une par&le malades. Tous les 
^Idats marchent avec usie joie & une ar- 
deur que je ne puis vous eicprimer^ & G. 
on les emploie de bonne heure , jlôfe vous 
répondre d'un àeuïeux fuccès. Je le repré* 
feoterai à S. A. S. £leâorale , & , après 
celà^ j'exécuterai de mm mieux iès 4»rarei^ 
quels qu'ils fcûent. 
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i^ettre de Mr. tf A u ï ï G n É /i« Marquis de 
Sreteuil, du Camp de Mcrckling^ 
ie i^r Septembre 1741. 

JEfuîs arrivé hier ici, Monfieur, av€c Ie« 
Troupes de la Dîvifîon que je fuis charge 
de conduire. Nous avofis eu une pluie con- 
lîdérable tout« 4a journée , >& par confé- 
quent une marche <lifficile & péniUe pour 
le Soldat, il ne pleat pas aujourd'hui, mais 
ieterops^eft m^ affuré, -ce- qui me fâche 
fort ; par ^es chemins , ^ue «ous avons à 
pafler demain , pour aller à Mkn , font 
tort mauvais ordinairemânit , & ils auront 
^tè encore d*autant plus^tés hier, par le 
Canon & les Voitures , que conduit M. de 
Leuvtlle^ que Ja -terre -étoit détrempée par 
la ptoie-: ce qui ^tt, de plus fâcheux, c'efl: 
qu'il faudroit bieh plus de temps, que nous 
n'en avons , pour raccommoder ces che» 
mins. Enfin , i4 faudra bien nous en tirer « 
le ttioins mal qu'il lera poflible. 
^ I^s^ mauft/ais temps , j& les mauvais che* 
«nîhs ne chaf^gèiit rien , heureufemei^t ,i la 
conduite du Soldat , il continué de vivre 
dans la plus grande fagefle, & la plus gran- 
de difcipline, & , ep vérité , cela eft àdmî- 
xable ,* aufli tous ceux , chez qui nous pas* 
fonsj le trouvent de mêm^. Je crois poui> 
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^îr vous afEirer, qae cela continuera dé* 
faroiais; car le Soldat s'efl: fait, de lui^ 
même, une loi , de ne pas s*écarcer de ce 
qiû lui a été ordomié; 

Les maladies augmentent chaque jour^ 
une journée de pluie , comme celle d*hier ^ 
en occafionne un nombre infini. Ceft tou*^ 
jours k difTenterie , principalement , qui* 
nous^^ afieâe le plus; les DomeCtiques de» 
Officiers n'en font pas exempts. J'en ai 
XBême plttfîeurs à moi fort malades; le peu 
de. Soldats que nous levons pu. emmener ,« 
font fi mal, dans les endroks où nous avons 
été forcés d'en laiilèr ^ que les Officiers ai- 
ment mieux les traîner iïir dea chariots ,- 
tant qu^ils peuvent les ibutenir; Je ferais 
moirpoffible pour ccmduire, jûs^'à- Lhna^ 
v)crt , ceux que nous avons aémellament ,. 
quoiqu'il y en ait de fort malades ; je vous 
s^ureqii'ils font fort àchaige& très emba« 
rai&nr, & qu'ils^ coûtent confîdérableQien&^ 
aux Corps dont ils font. 

Nous avons , à proportion , eilcore plua* 
d'Officiers attaqués de la même maladie , &? 
que je fiiis contrains de fidre loger à cha« 
que Camp ;^ la mii^re en oblige plufîeurs à? 
fuivre leur Régiment , au risque de leur 
vie; car il efl confiant qu'ils auroienc d(^ 
relier dans des Villes, où ils euflfent pu fe 
faire foigner. 

C3 
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M. de Sechelki paiIa^ hier ici , allant à^^ 
0onav)ert. II nous trouva fon eI^ règle fur^ 
toutes les parties ;. mais il fut auffi étonné 
çu'embaraffé du nombre de nos malades fur* 
tout en Officiers; il m'ia dit, qu'il s'atten« 
doit qu'il y auroit eu plus de pain bifcuicd^ 
iHe pourri par les pluies ^ qu'il n'y en a eu^ 
à ma Divifion. Il a été fort content de 
trouver que notre bifcuit avoit peu roufFert;^, 
Je dois, en eiFet, au Sr. Barou^ Corawis'-- 
laire» la jufktce de dire, qu'il eft fort atcea* 
tif à tous k$ détails^ donc il efl: chargé, 

Lettre de Mr. de Blxr^- au- Mar^uh dfBtkJsi^ 
• TEUiL, deDunà^KpilJe^Sept, 1741^. 

r 

y j Onm^n envoyi ici la lettre >. que vous,^ 
im^vez fait r.honneur de m'écris, le 24 da- 
nois dernier ,. par laquelle vous m'ordonnez- 
de continuer à vx^us rendre compte de nos 
marches. J'ai eu celui de vous informer 
de mon dq)art de Graben , & du. fu^t pour 
lequel M. le Comte de Saxe m'envoyoït en . 
ayant. 

J'ai trouva les chemins, depuis Mur bar t 
j^qu!îi Kr.eyUheim y.ttls qij'ou Jes lui. avoife. 
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^Smoncésy & j€ doute, malgré tout le zélé 
des Gens de ce Pays- ci » que l'Artillerie 
eue pu pafîèr, il leurs travaux n*avoieac 
p^s été fécondés par le beau temps* 

Le jour que j'arrivai z Murbart , la pMc 
me prit & continua jusqu'au lendemain ,« 
que j'arrivai à Gaisdorf. Dans ce peu de 
temps, les ruiflèaux fê gonflèrent tellement^ 
&les chemins devinrent fi mauvais, que' 
je crus devoir propofer , à M. le Comte de 
&»^, l'expédient de faire paiTer l'Artille- 
rie & lf& geos B^gag^ par iTa//, au cas/ 
91e la plaie cœitinu^} ce qui, daâs cette 
faifi>n, arrive afTez fouvent dans ce Pays. 

Cependant je pris avec les Baillifs, de^ 
pliis murbart jusqu'à ' Kreylsbeïm , tous les 
arrangemens que je pus imaginer, pour h* 
dliterle p^g^ f9a^Gwdorfy.>ô^ pzx Pful* 
Imm 9^- âjQtf pçr^ê de vue eelui pas HaU. 
Je commentai. ^ar tirer, des Gens du Payjj^ 
toufês les limiierâT que je pu9 fur cette le^ 
conde route , & je pris enfuite la pode à 
^ylsheîm , pour la vérifier par moi*même. 

J'ai trouvé q^'on &it le grand chemin 
è^ Dimavjert k-Haitbrm^ depuis Knylsbeim 
jusqu'à Neuwirtzbaus 9 à 2 lieues dcSuItz^ 
tttcb fur la MurfyVilkgiSi entre Opemmier 
Sl Murbart: ce qui forme, malgré lesmoiK 
tagnes. qu'il faut paffer , une route battre ^ 
àL praticable en tout temps. 

G4 
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Mais 5 œmtne le beau temps eft reve«^ 
nu , M. le Comte de Saxe n'a rien voulue 
changer aux premiers arrangemens, d'au* 
tant qu'à la réferve de la montagne det 
Sornsbacb^ qui eft- encore fur le territoire 
de JVirtemberg^ le refte du chemin a été 
rendu facile, au moyen des routes qui ont^ 
été faites au travers de la Campagne pour 
éviter les montagnes & les mauvais che* 
mins; fur quoi ^ MonfeigneUr» je nefçau-^ 
rois afièz vous marquer le zèle des Gens 
de ce Pays. ï\ a été égal dans le Comté 
de Limpurg & dans les terres appartenant 
tes au Marcgrave de BrandebBurg-Anfpacbè 
Je n'ai jamais vu apporte^ua pkis grand 
ordre pour les fournitures ; chaque botte da 
foin eft: pefée y chaque: kc contient 1 2 ra*» 
tions, & il y a- àes voitures commandée^ 
pour tout porter à la tête de chaque Ké^ 
gîmenr. - ^ 

De Kreylsbiîm fcT, c^ le grand* che- 
min^ qu'on n'a pas laiiTé de réparer avea 
grand foin^, pour éviter , aux^ Troupes^^ 
jusqu'à la moindre incommodité , & je ne 
doute pas que 5 d'ici WDonawm , ce ne (bit 
la inême chofe. 

Pendant cinq jours , que j'ai été entre 
Murhart & Kreylsbeim^ j ai tâché de bien 
reconnoître le Pays, &, à force de cher- 
cher ; j'avgls trouvé, dans lés montagnes^ 

deux-. 



deux routes nouvelles, faciles à pratiquer, ^ 
même pour le paflàgé de T Artillerie , donc 
on ne fera aucun^ufage cette fois- ci ; mais'^ 
donc on pouvok fe fervrip. 

La première prendroic au Moulin à^Ey^ 
fenfchmidt^ à la droite de Sornsbach^ paflîe- 
Toit'^v K^keloff y Kerich-Kerich y Kemberg, 
Aicbe , Kericb'Aembergj traverferoit le bois» 
appartenant à F Abbaie de Cbomburg , &* 
viendroit dëfcendre au Pont dtSichbergj fur 
la Rotb. Par ce chenrin ron- éviteroit'la 
montagne de Sornsbacb. ; 

La féconde j^rendroit z-Galsâorf^ fuiv^roîC 
là gorge enfre les môrttagùes , & iï'bit à* 
Hall. Aînfi, enjoignant ces deux routes. 
Ton pourroit éviter les montagnes de 5orw*x- 
bach , & de SteinbaÇbj qui eft à un quarJP 
de lieue de Gatsderfi 

Qn auroit'> à Ta vérité ^ une route pîdrf 
longue, mais praticable, en tout temps i 
pour le Cation & les gtx)s Equipages. ' 

Je croîs i MonTeigneur i que c'èff àBè'Z 
vous parler de mes découvârtes ; elles font 
trop p^su 'importantes 'pour que je vttus en 
aie fait part, fans le défir que'J'ai^de vous 
prouver que je^hercherai du moins^ à m'in^* 

ftruire. 

M. lé Comte de Saxe m*a ordonné dt 
tontiauerd'^ller en avant jusqu'à i)û^/iiio^f*5 

C S 
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je n'ai pkis rien, à faire, quant aux che^- 
mins , j'ai feukment quelque compte à lui^^ 
rendre pour le Camp de fFitlis-Rofen , & . 
celui de Lietzbcimj quî ^'^nt, point été re^!- 
connus. 

%.fttrt du Marquis de la ¥ iKvc&-attMarquis de 
• BuETfiuii., du Camp i/(?,:MêralUing, fo 
^ :^Septmbre^ i^^j, 

J'Ai reçtt^ Monfiéurj^ la lettre qjiè vou^^ 
K>*ave? fait Thonneur de m'écrire , le 25 du 
mois p?fîft, & f ai dit, à M, le Duc de 
ÎMxembourgy &kM. le Vicomte dePonSy 
ce qu'elle cqntenoit fur leur compte. 

Notre marche continue à être tr^quil- 
kj ladifcipline fè ibatientj le nombre des 
malades n'augmente pas,. & nommément k 
diiflent^ie diminue j malgré cela, nous a- 
yoîjsp^rdu^ le dernier jour que nous avions 
ç^^ché dans le/Pays de Jyirtemberg ^ ûx 
Soldats de deux Çoippagaies différentes .du 
Régimem Royal- des, ^Va^enux , qui , onç . 
défertéa^iaris faire apparemment. aucun des- 
ordre j du moins je n'en ai >eçU aucunes 
jjlaîJEfteç*^ . Tpu^ ks Officiers foupçonnenc 
^qu'ils ont .été débauchés par des Enîiffaires 
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dé l'Envoyé de PruJJe , qui a permiffion'de 
Jever d^s Troupes dans ce Pays-là* Cela- 
peut-être; maisf ^ lorsque je me fuis ren* 
contré à Smtgard ?vec ledit Envoyé, je 
n'ai rien^ vu qui reflemUe à une pareille 
manœuvre, ainfîvce que j'ai l'honneur de 
.yotts en marquer eft feulemeot pour que les"^ 
î^rottpesr, qui doîv-eui; traverfer le Pay^ de 
M^irteml^g^-^k l^rGst âiè ce mcHS^ foienc 
^core plus sitteotives , à^ cet ég^ , que 
.pfittt- être opvs.n)^ Tarons ^é. . . 

Depuis ^e noi^s fonames dan$ le terri- 
tûir<î des Villes Iiïipériales^ toutes les four.- 
nitures , de toutes eipéce$> font très bon- ; 
nés, & lopbême pl^$ fidèks, par^appi^t au 
poids, que dans le Pays de fVirtêmberg y - 
ainfi il fivit .^pér^r quecelà-^ûtinaera jus^ 
£^'^ Iknaiierî\. oii j-arriv-eraî Samedi pro- 
chain, de nieilleure heure que je pourrai ^ 
t^mt le monde ayant befoin d'y prendre dif« * 
fërens arrangement , fbit que nous nous y- 
:^aâlp«|!qcÛEyi$, ipit qi^ nous uraveriicHii le 
Pays,i,çe ^i fergk beaucoup plas embàr- 
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Lttîre^e Mr. de Lassant au Marq. de Brj^^^ 
T£UiL , J^ Kreylsheim ,ir 4 5é3>T. 174 j. . 
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MONSBIGNEU-R,, 



Ous avons heureufemenc pafle fes moir» 
tagnes depais Murhart jusqu'ici , au moyen 
non-feulement d'un grand nombre de cha>- 
riots du Pays, que lea Troupes ont pris-, 
en payant , pour porter leurs Bagages d*un 
Campement à l'autre ; ^ mais , en outre , de 
cent paires de bœufs, qu'on a fait trouver 
Je premier, & autant le deuxième, au pied 
des montantes, pour aider les autres à ga*- 
gner les hauteurs,- 

Il n'eft arrivé aucun accident , & tout le 
monde s'en eit , Dieu merci , très-bien ti- 
ré. Voilà le plus difficile de notre route 
feit j ai je compte que le refte , jusqu'à 
Donawert , fera encore plus aifô. 

Les fournitures ont toujours été ^ bonnes 
& bien feites , & la Cavalerie d^ notpe Di- 
vifion arrivera en auflî bon état ■ qu'-elîfe 
étoit, lorsqu'elle a païFé le I<hm. 

Il y a quelques Officiers malades , ainfi^ 
que quelques Canonniers & Mineurs. 

Je n'ai point de connoiflknce qu'il y en 
aît aucun des Carabiniers , Cavaliers , ni 
Dragons j hor^ .U£t du Régiment de la Rei^, 
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«r , qui a la petite- vérole , donc M. le Che- 
valier de Laftic i Capitaine au Régiment 
de du Rhtttnain , a été auiTi attaqué ici , o& 
Kon eft obligé de le laiflèr , avec le Ghirur^ 
gten- Major , & un Officier , pour en avoir 
foin ; ce n eft aujourd'hui que le troifieme 
jour qu'il en^ eft attaqué^ & ii^eft fans fièvre. 

Lettre de Mr. ifAsTi£R au Marquis ai 
fia£T£uiL, du Camp (/^ Donawert , . i» 
6 Septembre^ i74i«' 

/ 

MONSEIGl^EUir,. 

J^ Ous fommes arriveV Mer ici, non (ans 
peine , pour la dernière journée , ayant feic 
cinq lieues par des chemins impraticables ; 
fi je n'a vois trouvé un «cpédient , pour fai* 
re marcher- l'Infanterie par' un autre che» 
inm que celui des Bagages, Tun & l'autre 
ne feroîtnt arrivés à ce Camp dans un jourr 
En arrivait ici nous n^aVons trouvé aucune 
reflburce, pas feulement perfonne qui pûe 
nous montrer le t^ram qui étoie défignë 
pour camper les Troupes; les'fiibfiftances 
y- étoient aiTez bien rangées j par les (oins 
dé M. de Si-e. Mart^ y Commifl^îre dea 
Guerres. ; .' -• / •- . 
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. Je yoas avouerai <}ue je me ferois attend 
du à un peu plus d'ordre , en arrjVantdans 
]a première place de Bavière i enfin ^ tout 
s'y ell arrangé pourtant, & rien n'y a man* 
}fé. J'ai reçu ordre, de S. A. Eleftorale, 
e refter ici pour faire l'embarquement de 
toute l'Infanterie s &, en un mot, y Ëiire 
ia charge de M. de M^sagne; je m'embar- 
Querai après pour rejoindre M% le Marquis 
de Leuville ; je prévois déjà que cet embar* 
queitaent fouârira des. difficultés paf le maa- 
qiie de bateaux & de radeaux, &. qu'il 
pourroit bien arriver, que Ja. Brigade d'^»- 
jou , qui forme la dernière Divifîon d'In-^ 
fanterie, foit obligée de continuer fa route. 
par terre ;^ vous lavez, fajis doute, qu'elle 
ç& deftinéepour aller* dans l,e Hmt ralaci' 
nat j aux ordres de M. le Marquis de ^Sm$r 
nés y & iiipérieurement à ceux de M. de 
KUmazyi Général d'InËmterie de Son Alt^ 
£le£i:orale. fça^ai averti M. de Moruign^^ 
quiefl à ik/2<nfV& ^ à portée de prendre, 4^ 
ordres^ en conféquence.- ^; 

Je ne dois pas vous cacher, qi^e^ dj^i» 
]% r<»ite qu^ nous venons Refaire, & ici ^ 
rien n'ell fi ipal rangé que les gens deflinés 
9UX Vivres j, il n'y a qu'un nommé M. de 
Bgoifres^ qui y ent^de quelque , çbofe ; 
gyez^. la; bonte.^; Mçi4cig|Qeur , de donner 
yos ordres pour qiie cela change ^faASiqi^ 
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cette partie-là pourroit en faire manquer - 
d!autres. 

Le pain , .,que nous avons trouvé ici , me 
p^oîc bon , les Magafins de farines & de 
bleds, de même, & (1 le pain ne l'efl: pas^. 
ce fera la faute de la manutention. 

Lettre du Maréchal de Broglie au Marq.jk 
BREXEUiL^i^ Strasbourg, & iSept. 174,1. * 
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fEs pluies continuelles , furvenues de^ 
puis quelques jours , Monfîeur, ont fi fore 
groifi les eaux du Rhitij^Lii Fort-Louis ^qvCon 
a. été obligé de fufpendre les travaux de la 
Redoute de SeUngen & ceux de la Demi-. 
Lune, qui' doit couvrir la tête du grand 
Pont de riÛe; Ton a même été nécellité 
d'ôter les Chevalets , pour y placer de» 
Bateaux; il faut efpérer que» dans la fai* 
fon où nous fommesy lea crues d'eaux ne 
feront pas de durée , & qu'elles céfleront ^ 
à mefure que les beaux jours reviendront^ 
afin que Ton puille reprendre lèsdits. tra- 
vaux, du progrèsr desquels j'aurai jlionneur 
de vous informer. 

Il ferait ioipoffible , dans le moment pré« 
fent , de faire un Pont a Scbreck , parce que 
c'eft un fond , & qqe les qrues des eaux na 
le permettroientp^s. 
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Lettre de Mr. d*A s t i e r au Marquis de> 
Bketeuil , du Camp de ûonawerc ^ • le 
Z Septembre 174-1; 

Monseigneur, 

JTAî eu rhonneur de vous mander, dar» 
ma dernière lettre, que f arvois reçu ordre- 
de S. A. Eleftoraie de refter ici , pour faire 
le détail de rembarquement de toute Tin* 
fanteric. La Divilîon , commandée par M. 
àcLeuville^ a été embarquée hier au ma- 
tin, & eft partie, tout de fuite, pour Pjx-- 
fau. Cela ne s'éfï fait qu'avec beaucoup de 
peine , parce qu'on- s'efî trompé ici , fuir 
le nombre des Bateaux & Radeaux pour 
Pembarquemenc de ces Troupes. "De jplus, 
la grande pluie , que nous venons d'efluiçr ; 
depuis deux fois 2 4 heures, a fait enfler le 
Danube j au point que plufîeurs Bateaux; 
que Ton attendoit de Pci^au ^ de Sîraubin^ 
&. Sîngolftfid , n'ont pu remonter xre fleu-; 
ve, & que des Radeaux ont été- empoirdés ; 
cela 'foie utt terrible vuide, duquel j'ai- in- 
formé, par deux Couriers conféçutifs , \i 
Cour àQ' Munich ^ tn l'écrivant àr M. de 
Mùrtagne^ ({m y eff aftuellement ,. & dont 
je fais la charge ki; ori s'en! fi fort mépris, 
fur le nombre des Buteâtixi, 6& les inconvé«' 
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niens c^ddlus , en les diminuant , que Tout 
aura bien de la peine , demain , a embaF* 
quep la deuxième 0îvifk)n , commandée 
par M. le Comte. d'Jubigni y qui eO: arrivé 
hier ici , d'autant que toutes ces Troupes ^ 
of ayant que des chariots & charettes pour 
Equipage y cela caufe un embarras au^des^ 
fus de tout ce que je pourrois vous dire^ 
pour embarquer tous ces Bagages. Dés 
avant - hier au foir ^ 6 du courant , j'ai pré* 
va ce qui arrive > & j$ n'héiitai pas d'en 
écrire à M. de Mortagm^ par un Courier* 
exprès ; je lui p^opoiài d'avance de &ire 
continuer fa route par terre , à h Brigade 
êi Anjou , qui devoit être embarquée le 13 
du cornant , pour être tranfportée feule* 
ment k Sptauiingy <&., de- là , conciauer foa 
cheifiln^ par terre » pour fe rendœ, avec 
M* le Marquis de Ximénès , dans le Haut 
Falatinat. y al re§», cette nuit» Tépoo& 
k cette lettre de fa^part; il me mande pré* 
cifémenc » qu'il avoit prévu ene partie de 
ce que je lui marque^ dè^ qu'il a été pro? 
pofé d'embarquer des Troupes; mais que 
iès j^epréfentarïons n'avoient fervi à rien; 
que,. Ihr le contenu de ma lettre^ 4>n a voie 
pris laréfolution de &ire rendre, toujours 
par terre , la Brigade d'Anjou à fa deftina*^ 
taon; voilà un article arrangé. J'eipére 
«ul£ venir à bout de faire embarquer de? 
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mzm la Divifion de M. le Comté d'Jubi- 
gné; mais il ne refiera pas un feul petit Bâ^ 
teau pour celle , commandée par M. de la^ 
Farrcy & le refle de celle de M. le Mar* 
guis de Curton. 

On n'a pas encore prévu une chofe, qui 
me fait trembler, c'eft que fi le Danube 
continue à groiîir , les Bateaux , qui por* 
tent des Troupes ,^ ne pourront pas pailèrf 
fous le Pont de Neubourg , & celui d'/»- 
golfiad. Tous les Gens du Pay5 rafliirent, . 
& M. de Loufteau ,. qui efb ici , en con'^^ 
vient ; fi par malheur cela arrivoit,. que &« 
roienc fur l'eaa des Troupes, qui n'ont des 
fabfîllances bien^ jiifle que pout le temps 
p'écis qu'eUes doivent emploier pour ie 
cendre k Pa£au7^ Il faut eft^rer que celà^ 
n'arrivera pas ; cependant j ai dit a -M. de 
Su. Marthe y qt^ fi le mauvais temps con^ 
tinuoit, il faudroit prendre des pr^utîoni 
{K>ur du moins envoier da pain à ces TroiK 
pes; il- en efl: convenu avec md. Je lé 
répète j je me fiatte que nous ne ferons pas 
obligés d'en venir là; mais depuis 37 ans 
que je fers , j'ai appris qu'il falîoit ton jour* 
comprendre pour quel(jue chofe le chapitre 
des accidens. Le croirez- vous , Monfei- 
gneur? il ne m'a pas été poffible, depuis^ 
deux jours , de fçavoir de quelqu'un , com- 
bien il exifloit ici réellement de Bateaux- &^ 
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it Radeaux , pour pouvoir s'arranger en 
eonféquence; il n'y a ici ^'un Comman^ 
dant , fans grade fupérieur , & fans auco» 
nié ; il paroît bon homme. ; il m'of&e à^ 
boire toutes les fois que je vais pour lui 
parler de quelque chofbr il devroic s en des* > 
accoutumer, l'ayant bien afliiré que je n« 
buvois que de l'eau; il n'en ufe pas de même. 
Une chofe 9 qui me paroît toujours nou< 
vèlle, c'eft que nous ne trouvons nulle ai^ 
Ênce, en rien, dans uaPàys où nous ve« 
sons pour Je Carnœ du Souverain^ de qu'au 
contraire nous ayons tiouvé » dans ceux que 
aous avons tr^verfés pour y venir, toutes 
fi>rtes de facilités & de fecoors ,^ de la meit» 
leure ence du monde*. II âut efpérer ^^e 
cela changera en^bien.. 
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Lettre de M^, de SicHELus au Marquis de 
B&£T£yiL , de Munich, le 9 Sept, x 741. < 

.) 
Monsieur-, 



i 



L eft arrivé des contre-temps imprévus 
pj9ur l'embarquement de nos Troupes à 
Ùonawert; une partie des Bateaux & des 
Radeaux n'a pu fe rendre aux jours mar? 
qi^s I . parce que les pluies continuelles ont 
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gonflé le Danube , & rendu la navigation^ 
impoiTible. On a cependant fait plus que 
je n'erpérois ; & la première Diviûon , com» 
mandée par M. de Liumlle , a été embar-» 
^uée le 7 , fuivanc fa deflination. 

Selon la lettre^ que je reçois dan» le mo« 
ment par on Exprès i qui eft venu toute h^ 
Buit de Donawen , j-elpere que la féconde 
Divifion , commandée par M. le Comte 
àAubigné, aura enœre été embarquée ce 
matin. 

Le Sr. Zoujîeau , & 'fe^Sr; de Stc Marthe y 
Commif&irq^ des Guerre , qui font à Dih 
fiawert y font encore tous leqrs eSbrts poui^ 
faire embarquer , le 1 1 , la troifieme Divi- 
fion 9 Gommandée^ par M le Marquis de la 
Fane ; mais je ne meJSatte pas que les gros 
l^uipages puiilent les fuivre par le Danu^ 
be;^ ils prendront la note de terre, &. ar* 
riveront plus tard. Je donne , en confe<> 
quence, les ordres néceifàires. pour leus 
lubfiilance. 

Les fix Bataillons de la quatrième Divi- 
fion, qui font deflinés pour le Haut Pala* 
tinat , fuivant le compte , que M. de Mor^ 
tngne vous en a rendu , iront par terre à 
£rrAtfi^f»g^leS'arrangemens font pris en con-' 
formité pour leur fubfUlance. 

Tous ces embarras m'auroient mis dans 
h aéceiUté de me rendre à Bonawerti poui 
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jr pourvoir, fi je ne ip'étoîs pas trouvé 
obligé de relier ici pour fixer tous les àr- 
rangemens, donc j'ai eu Thonneurde vous 
xendro compte , par ma lettre d'hier , qui 
arrivera avec celle • ci , j& qui font les plus 
importans, puisque, fans argent^ nous ne 
pouvons xieh faire. 

Je pars , dans le moment , pour me ren« 
dre à Fajfau , pour y arriver avant les Trou- 
pes ; car je crains encore de nouveaux jn« 
convéniens pour les mettre en marche, !• 
13 , fiiivant ks ordres de l'Electeur. 

Lettr'C M Maréchal de Brqgub au Marquis 
^^ Gassion, de Strasbourg, ce is Sepj- 
tembre jy^u 



s 



Elon rétat, Monfieur, que M. le Ma- 
i:échal de Belle- JJle a envoyé, par un Ex- 
près , à M* de Broun , au nom , & par les 
ordres qu'il en a reçus de TElefteur de Ba* 
viere^ il eft indifpenfable; fiiivant les ter- 
mes de fa lettre, de s'y conformer, quoiqu'el-» 
Je foit contraire aux ordres de la Cour , que 
foi r^çus, pour la diUribution des Troupes 
& des Officiers - Généraux pour les Divi- 
fions des Colomnes de la droite & dé la 
gauche, qui font relatives au premier pro* 
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jet , parce que , lîiivant ce que mande M. 
le Maréchal de Bille- IJle ^ M. de Breteuil 
Ignoroit alors le dernier diangemenc de 
ITElefteur ; mais que, fur le aompte qu*il lui 
en a rendu, par un Exprès, il eft fiirqu'^ 
►enverra des ordres contraires , l'ayant pré- 
venu qu'il m'en avoit fait part , ce qui m'a 
•déterminé à fuivre ces dernières difpofi- 
tions, appréhendant d'ailleurs, que fi je ne 
m'y étois pas conformé, les Troupes n'eûs- 
fent couru risque de ne point trouver de 
jburages dans leur marche. 

J'ai donné des ordres pour que la pre* 
miere Divifîoci, qui doit partir de Lautcr^ 
iourg-^ le 20 de ce mois , coropofée de 7 
Batailles d'Infanterie, fjavoir, 4 de PfV- 
tnont , 2 de Ja Reine , & i de Luxembourg-^ 
y foit rendue le 19 , pour fe mettre en 
marche le lendemain, & fuivre la route cî^ 
jointe, que M. le Maréchal de Belle- IJle a 
envoyée à M. de Broun y de la part de S. 
A. £• xle Bavière ^èoxit l'intention efl:, que 
Vous vous mettiez à la tête de cette Divh* 
Xion, & que vous foye2 chargé de fa cozh; 
duite pendant toute fa route. 

Vous obferverez , s'il vous plaît, Mon- 
iîeur, que les Troupes, qui feront à vo$ 
ordres, vivront au moyen de leur folde, à 
Seiskam , & à Spire \ où ks fpurages leujt 

ûxoat fonmv feulem^t. 
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Route, que tiendra la Divîjîon ci-âeffus^ 
en fartant de Lauterbourg, leio Sept.i 74 u j 

J^E 20, à Rhinzatèrn, 
Le 21, à Germersbeim^ I 
Xe a2, à Spire. 
Le 2? , à mfelocbé 
hc 24, •féjour. ' 

Xe 25 , à SintxJHiml 
Les 2(^ & 27, à ^tmffen^ (ejoar. 
Les 28 8c 29 . à Weidern^ié\QW[^ 
;Le 30) à BMltnberg, 
L9 1 Oâobre, à Marknthal 
Les 2 & ;;. à IVeickersheim^ (ëjour^ 
Le 4, à Bsieren. 
Le 5, à VjfenbeifiK 
l,es ^ & 7, à Egersheimy (ejourj 
Le 8> à tjang9n%inn.y fie ^Hmfrsdotf* 
Le 9, à Jî'i^r/. 

Les 10 & n , à Vurtert9gen , féjour. 
Le 12, i L^«f^ 

Les 13 & 14., à Hèrfiruk^ féjour. 
Xe 15 , i G^m^nsdorffl 
£c le 16 , à Amterg. 

"M le Marquis de Viennes y 'partant de tamdam 1 
Sikiam^ le 21 Septembre, conduira, le 22, 1é 
Divi&on de Cavalerie , coœpofêe de 6 Ëfcadrons^ 
icavoir 2 de Tiennes ^ i de Fkstrj^^ fie 2 de Hem^ 
Jusmtrt , jusqu'à 5^ir^ , où il joindra M, le Mv^; 
guis 4e GaJJtim^ pour marcher avec l^i. 
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1 
\ — 

Lettre du Marquis de Leuville au Marquh 
de Breteuil» du Camp de Lincz, le lé 
Septembre 1741. 

Monsieur^ 

Je viens de recevoir votre lettre, du 5 
<le ce mois , avec TOrdre de Bataille de 
l'Armée du Roi , qui fut jointe à celle de 
Bavière y le 18 Août 1704; la Convention 
entre le Roi & l'Ëleâeur Palatin^ pour 
la reflitution réciproque des Déferteurs, du 
3 Juillet 1736; & celle entre le Roi & 
TElefteur de Cologne j "çckxx le même objet, 
du 2 Novembre 1738. J*ai communiqué, 
aux Officiers^ Tarticle de votre lettre > où 
vous me marquez que Tintention du Roi 
eft , que les Déferteurs, qui font partis avant 
la jonâion des Troupes , ne puiflënt être 
réclamés, ni inquiétés de part ni d'autre, 
&, fuivant ce que vous m'ordonnez, je con« 
viendrai, avec les Miniflres de Son AI- 
teflè Ëleétorale , d'un Traité de reflitution 
réciproque. Je crois que cela ne fera pas 
difficile à préfent. 

Les Officiers m'ont fait une repréfenta* 
tion , que depuis le 25 Août , que nous 
avons pa0ële/lW«, il leur a déferté envi- 
loQ vingt Soldats, qu'ils ont lieu de croire 

être 
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être dans les Troapes de Bavière. Ils pen* 
fenc iqae ceiuc-là ne font point dans le cas 
de n- être pas réclamés ^ & il femble qu'il 
kur eft bien tride de voir, dans les Trou- 
pes de Bavière^ des Soldats qui ont déferté 
depuis huit ou dix jours. 

Nous n'avcms été joints quîiîer avec-FIn- 
lànterie des Troupes de Bavière. Il n'y a 
pas eu de difScuIté pour donner la droite 
aux Troupes du Roi y & lailTer prendre 
jour aux Officiers- Généraux Fr/inp/i', mais 
cela n'efl: pas encore toat*à*fait arrangé, 
pour que les Troupes Ment le fervice tou^ 
tes enfêmble. 

Le nouveau Grade de Feld ^Maréchal , 
que TËleâeur a donné au Comte de Ter* 
ring y nous caufe de Tembarra^; il prétend 
commander le tout , & que je prenne le 
mot de loi. L'Eleéleur a décidié que le 
Comte de Terring le prendroit de lui, Ô:^ 
le donneroit^ un Lieutenant- Général Ba^ 
varais , & que l'Ëleâeur me donneroit àuflî 
le mot , que je donoerois au Lieutenant* 
Général François , pour que celui-ci ledon« 
ne au Maréchal de Camp , & au Major- 
Général. 

Jusqu'ici M, k Comte de Cbanipigr^ a 
hk la charge de Major- Général, twt des 
Tifoupes Françûifes , que des Bavaroifes» 
Ces dernières lui ont donné râpeurde^peine 

Part. IL D 
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aujourd'hui pour arranger les Gardes , p2ur« 
ce qu'il n'y avoir point d'Officiers Bava^ 
rois y qui fûûenc flilés à l'aider dans fon dé* 
cai). Si cela duroic , il ne pouiroic le fou* 
tenir , quelque bonne volonté qu'il aîc. 

' A l'égard des Officiers qui auront l'hon* 
Heur de manger avec Son Alteflè, l'Elec- 
teur a réglé qu'il n'y auroit que les Colo- 
jiels , & ceux qu'il voudroit nommer per- 
ibnnellement ; ainfi cela ne fera point, de 
difficulté. 

Les Troupes Fravfoifes ne monteront 
point la G^rde chez i'£leâ:eur , qui fait 
toujours moncer chez lui fon Régiment des 
Xxardes $ ainfi la difficulté , dont je vous 
■avois parlé , ne iàbfifte plus. Je crois mê- 
mequeTEléfteur a vpiiîu la prévenir, en 
faifant toujours mc^ter fa Garde par fon 
Régiment* S'il arrivoit par hazard que 
FEkâeur fe trouvât à un Camp féparé, 
où il n'y eut que des Troupes Françoifes ^ 
je ferai obf^ver ce que vous me mandez. 

Au refle, s^il y a quelques difficultés que 
je ne puiâe prévoir , je m'adreilerai à M* 
Je Marquis de Btauveau , ^ui iert ici le 
Roi avec beaucoup de zèle & de capa» 
cité. 7e le ferai d'autant plus volontiers^ 
i|u'il y a long -t temps qu'il m'honore de fott 
amitié, & que qqu& coacerterons tfitttet 
«tiofçs lenfeipbJe. 
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1£n finiflanc ma lettre, M. le Comte de 
'Champigny^ qui arrive, m'a appris Tagre'a- 
ble nouvelle , que TËIeâeur a règle qu'il 
feroîc Major-Général de Tlnfantérie, tant 
Françoije , que Bavaroife , & que M. dé 
Mortflgne fcroit de même Maréchal des 
Logis de T Armée pour les deux Nations; 
<bore ^ué je croift très -utile au fèrvice 
^u Roi. 

iAtire de Mr. de B£AUveâu au Marquis df 
JBjec£T£Uil , de Lintz, du 22 Sept. 1741. 

Monsieur, 

Je profite d'un Courier, que TElefèeuf 
dépêche , pour vous mander , en gros , no« 
tre fîcuation , ôc quoique j'écrive la même 
Krhofe, mot à mot, à M. Ameht^ je fuis 
bien aife que vous ay^ un double de cette 
courte Relation , en attendant que je puii& 
entrer dans un plus grand détail, comme je 
me le propofe depuis plufieurs jours ; mais^ 
en vérité, je n'en ai pas trouvé le moment ^ 
ayant ici plus d'afikires que vous ne f;au« 
rie? imaginer , & M. de Belle - IJle abfor* 
bant , presque lui tout feul, ma correi- 
foûdaflce, 
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' Je ne doute pas qu'on ?ne vous aîc trèl 
inquiété fur rembarquement,^ qui a été fait 
à Donawert. Il efl vrai qu'il y .a eji de la 
corifufion; mai^ J'eflêntiel de* la chofe \a 
xéuffi , puisque les trois Divifîons d*Infarr- 
terie font arrivées ici , plus . complettçs- 
qu'elles ^e -^le font quelqudFois à la revue 
ce îînfpeéleur , & que rfennemi a tellement 
^rîs l'épouvante,. A accçpté ,4a , diverfîon ^ 
qu'il n'y aj)as afluellement un Huflàrd feu- 
4ement dans «toute la Bohême , enforte que 
les Bataijlons , qu'on avoit , deflinés pour la 
défenfe du fîaut Pafatin^t , vont entrer en 
Bohême dans deux jours. «Je -erois que la 
^ofe n'aurpit jias ,réuffi de même , fi on 
avoit voulu s'y porter ♦par irfw^^ ; M. le 
Maréchal de Belle- IJle l'a bien fenti , & n*a 
pais balancera doririerla préférence au pro- 
jet de rembarquement, qui, je vous affu- 
Ve, a tourné entièrement la tête aux Au- 
•irïcbient. 

.Ils fe font retirés , a fapprodie de F Ar- 
tnée.du Roi, jusques fur Henné. M. le 
Prince de'LobkowitzÈ, auffi îévacué la JBeir- 
berne, pour prendre Ja même route , & M. 
de KeUprg cherche à échapper au Roi de 
Prujpey pour accourir à la défenfe de la Ca- 
pitale, qui eft remplie d'une confternation 
/inexprimable. Oh arme la .Bourgeoîfîe î 
on perce les MvfQOis^ & on fait iHiCan^ 



1PT filî BELLE -ISLE: ïy^ï:^ 6^ 

tetranché pour recevoir .les Troupes, quîr 
vont y arriver de toutes parts; mais la faim* 
commence • dé ja à s*y faire fentir, & otk 
chafTe de la-Ville une partie des Moines y 
& les fiouctes invtiles, enforte que je ne 
prévds pas comment ils pourrooc lc$ y> 
Êûre vivre. 

L'Infanterie du Roi , au- contraire , db- 
arrivée dans le meilleur état du monde r" 
n'ayant pas perdu 2o> hommes en chemin ^ 
&• laifiànt très peu de malades derrière. L» 
Cavalerie la joindra dan» cinq jou-ûx jourt 
kEnSy où la moitié de T Aimée s*efl: por« 
tée aujourd'hui , &où rEleéleur-fe rendr» 
demain , avcc-le refte. - Ge Prince fe voit ^ 
dès aujourd'hui, fans qu'il ait encore une 
^nerce de tirée, makre de h Haute Aa^ 
triche 9 &rde tous les portés qui font à l'en* 
crée des montagnes dti^f>4>,.,où41 va^kve^ 
des Contribittions.^ 

Les 1 1 Batailldds & les 800 Chevaux ^^^ 
qùî-^avoient été laiÛTéi à là dé&nfe du Haut 
Palatinat y ont ordre d'encrer- daps deujf 
jours en Bobeme , où ils ne trouveront za* 
cune oppofîtion de la part des Ennemis^ 
^ui fe font retirés fur tienne. • 

Nous- entrerons , nous«mémes , dans la 
Bafle ^firrfci&^, dès que notre Cavalerie nous 
aura joint, c'ed-à-dire, di^ns quatre ou cinq 
kurs, ,& je crois que le droit du jeu eft de 
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nous porter jusqu'à Kjrems , par la rhre 
droite du Danube ^. pour qu'en achevanc 
d'attirer les Ennemis fur Vienne^ & les j 
tenant en échec , les 1 1' Bataillons de M. de 
jMinùtzi foutnettenc fans obllacle tout le 
plat Pays de h Bohême^ ea attendant que le 
Corps du 22 & du 24 , vienne faire le 
fîége de Prague ^ & terminer, par la prife 
de cette Capitale, la conquête de tout le 
Royaume; car £^ra tombora de lui-même, 
6u fera peu de réliilance ; il eft aifé dé pré-» 
voir que la Campagne finira par prendre 
des quartiers dignes aux portes de Fienne y. 
ou par une Paix telle qu'il plaira à Sa Ma^ 
jefté de Tâccorifei: aux. Ennemis. ' . 

*■ ■ ' . - i ■ . 

Zettre de Mr. de Clermont auMarq. e/f Bm* 
TEUIL , dç I^andau, & 23 Sep. 1741; 

J 'Aï riK»»ieur ^ Môûfiteup , de vous rendre 
compte, que je fuis arrivé, depuis deux- 
jours , à Landau j j'ai reçu vos ordres &, 
vos iaftruSiîons; j^ preiKls les mefûres les 
pli^s convenables pour que les Troupes, que 
je conduis, vivent dans la plus exaéle di« 
fcipline; je pars aujourd'hui 23'; je devois 
Èamper à Seiskam , mais M. rÈlefleur jPi^- 
htm «l'a. envoyé un de fts BailJifs , pour. 
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jn'offriT de mettre mes 20 Ëfcadfoiâ daM 
quatre Villages , dont le plus loin n'eft qu'à 
une demi lieue de Seiskam , ce que j'a^ ac« 
eepié ; tout y étoit prêt pour nos fournîtCK 
res ; je paflerai même le Rbin^ & campe- 
rai à fViJeloch le 2j, fuivant mes ordres^ 
& je continuerai ma marche jusqu'à^ Am^ 
berg. Je ne puis m'empêcher de vous dire,* 
Monfieur , que, pendant les trois jours que 
j'ai été à Landau j où mon Equipage étoi& 
dirperfé^'âc que j.e ne, pou vois avoir une 
table convenable, M. de M^utv, Lieu- 
tenant du Roi de Landau y a tenu, foir <& 
matin, une table (je 24- à 30 Couverts, 
pouronoi & mes fils, & les Officiers des 
Troupes^ que je^mmande, fans avoir 
voulu que j'oavrîile ma table. Quoique 
^n m'ait aflîiré que. M; de Majfauve vi- 
voit toujours très grandement , je rie puîï 
. pas douter que votre Gendre n'aît une gran^- 
de pêne, de la façon dont il en a ufé, &» 
un remercîment de votre part , pour la ré- 
ception qu'il nous a fait^, lui feroic, à ce 
que jecroÎF, très agi^éàble. J'aurai l'hon- 
neur de vous dire encDjpe, Monfieur, qu* 
Je connoiflbis M. ^^MaJJauve de réputa^ 
tion; mais j>i- trouvé, en lui, un homme 
de mérite; cependant un peu dégoûté, &: 
regrettant fon Pays de Languedoc. 

D4 
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avec' un entrepôt d'Hôpital, que j'y atî 
trouvé écabli; iben eit défercé quatre da« 
Régiment de Roban y & un de celui de 
Smvré , (Jont j'ai fait retnettre le fjgnale- 
ment aux Députés du Cercle de Souabi , qui : 
m'ont fuivi jusqu'iei> &..qqî m'ont promis > 
de donner .tous leurs foins pour qu'ils foient . 
arrêtés, û on .les trouve dam fon étendue^; 
& rendue en conféquence da Cartel, qui a < 
été fait avec ledit Cercle» . 

J'ai trouvé ici des ordres- de TElefteur,., 
du 25 du .mois dernier, pour mener les 
Trouj)es par terre à £nx, où fuivanc cette 
route nous n'arriverons que le premier No- 
vembre ; d'autres du 29 ^ pour laiiFer 200 
hommes de h Brigade de Roban à Ingolftàd^ , 
avec un Aide - Major . expérimenté pour y 
exercer la charge de Majbr à la place de 
M. de Rinci , Aide • Major «du. Régiment 
àtNavarre^'^ & enfin, un dernier ordre du^ 
premier de ce mois , pour faire enibarquer 
autant qu'il fe pourra les :! roupes fur le 
Danube , en donnant là préférence premié» 
remteat aiix Malades^ ou Convalefc&ns , aux . 
effets :de r Artillerie les plus nécellâirés, qù} 
eut Je plua de poids &, qui. tiennent peu . de 
place ,. en Second lieu aux Bataillons , trbi- 
uémeipent aux; .Equipages ^ quatriémemenC . 
aux .CaifTons dés Vivres. La difpofition dé 
«t.-Êmbarguement étoic déjà faite -an coa^ 
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i&juence, par M. dé Ste: Marthe^ Com- 
fiiiflàire des Guerres, réfidenc à Donawert^s 
qui d'ailleurs avoit prévenu les ordres de 
¥£le£léur, en râfftmbkinc , & en faifanc 
même defceiidre de te ViH'e d*Ulm les Bâ- 
teaux ou Radeaux néceflaires^ de manière 
que c'eft à lui feul qu'on doit la poflibilité 
de l'exécution , poétr laquelle FArtillerie 
embarque id les ëfFéts lés plus- prefîàns, & 
en parc demain à^^c le Bacaition de Tt^iiry^^ 
pour arriver à Lint^^ où ils recèvi«ôDt de 
nouveaux ordres dé l'Ële^éùr^ à rexcèp« 
tîon toutefois d'un Détachement de 50 ' 
hommes dudit Bataillon , que M. du^ Br(h 
card m*a mandé d'envoyer à M. de Gaffîoh , . 
à Amberg^ avec 4 pièces de Canon à la 
Suédàife , 4 caifibns de cartouchelf à- Canon y^ 
& 13 caiffons de cartouches pour les Trou- . 
pes j le tout aux ordtes dé M. de f^atlierei 
Officier d*Artilkrie: ce qui me fuivra à- 
Donawert \ &'fe rendra de4à à fa deilination. 
Je marcherai demain avec s Bataillons - 
de Roban & de Souvré^ pour arriver, apré»* 
demain t2 , à DoMvDert^ je m^y embarque- 
rai avec lesdites Troupes i les Chevaux & -^ 
Equipages, pour en partir le 14, & arri- 
ver le 20 à Untz^ où je trouverai les or- 
dres, de TEkaeur. M. de la Gervaifais^. 
qui fb porte inieux , & qui commence à-i 
agir^ s'embarqueri aufli avec moir 

I>6 
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M. de la Tour y quidoit me joindre au4- 
jourd'hui comme à tous les réjours-, avec 
les 2 Régîméns . de Dragons dub ^oiôc de^ _ 
Beauf remont y continiiçrz fa roiuejj^r terre, , 
arrivera le 13 kDonawert.y ôi^Bigtès y avoir * 1 
embarqué feulement les-Ctievau^.^dopés &r // 
quelques Equipages , enparmle 15, pour, 
-arriver à Vihbofin'^ où il rçcevi*.l?$ ordres, 
de) l'Ekfteur^ Les .Caifibns des Vivres , Sçt 
les Condu6leurs des Chevaux .d'Artillerie t. 
iiOùi on n'embarquera. auÛi que Içs éclopés^t 
marcheront à la maià df ^M^ de la: Tmr. 
' Je fais refter ici,M. le Chevalier de Bron^ ^ 
Officier d' Artillerie, qui a été .envoyé de 
l'Armée pour y attendre la troifiqme Divî-, 
fîon,, comajandée par M. de Molac^ aveC; 
les Bâteau^c ou Hadeaux^néceiFaiiies ,; ppur, 
y embarquer les vingt milliers^* de. • Pottdre> 
avec les Fufîls, & le Détachement de 100. 
homm^ du Régiment de Marfai: ce qui 
doit arriver le 12, & partir le 14 pour fe^ 
Ttndre le 21 à LintZy & ;y recevoir, de 
nouveaux ordres. , 

M. àQ-Mahic continuera la route pa» teF^^ 
,re avec le Régiment de Berrij & celui de,- 
Dragons deïffôpitaly pour arriver à Do* 
nawert le 15. Ils s'y embarqueront avec- 
le Régiment de Berri^ fes Chevaux & Equi-. 
pages , pour, arriver le 23 à Lintz , où îi re- 
^vra de nouveaux. ordres;. le rRégjunenç<k. 
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îfragons de ï Hôpital partira auffî le 17 do 
Donawert , après y avoir^ embarcjué leule^ 
ment les Chevaux éclopés &r quelques Equi- 
pages; il fuivra la même, route par terre 
qpe M. de la Tour , & arrivera le 2 6 à FiUbo^^ 
fffk y oÙL il recevra les ordres de FElefteur*. 
. M. de Sit. Marthe a fait aufll tous les ar-* 
rangemens nécei&fres^pour que toutes le9 
Troupes foient fournies régulièrement dei 
painr&:de viande fur leur route, ibit pat 
eau 9 ou par terre » & qu^elIes trouvent 
chaque foir, au lieu du débarquement , 
ou autres, ourles Dragons allant par 
terre doivent camper, la paille ,.. le hois 
& les fburages. néceflàires ; de manière 
qu'il ne m'eft reflé qu^ l^'foin de £iire exé« 
cutçr. &^de remettre à M, de la Tour^ 
& de laifler à M. de Molac les ordres né-i: 
ceilàires pour s'y conformer, attendu que 
par .ceux de M* TElefteur qu'il m'a adres- 
ses ici pour eux , du 25 <]u mois dernier^ 
il n^ok pas queflion .d'embarquement pour 
aucune : Troupe, . ni effets ; mais feulement 
d'une route beaucoup plus longue, ôc qui 
ae doit pas être fuivie. 

Il y a un Hôpital établi à Donawert^ oi\ 
je ferai relier tous, les Malades, qui ne font 
pas eq grand nombre. 

j;aurairiiooneiu:. de vous tendre compte,; 

D 7 ^ ' 
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en arrivant â Lm/2, de notre navigation, . 
& des^ ordres que j'y recevrai. • 

Le Commis xie l'extraordinaire dèsGuer- ^ 
tes , qui eft à la fuite de cette Di viGon > 
na eu de l'argent, pour fa fubfiftançe, que 
Jusqu'ici; la Troupe même des 300 Con*^ 
yalefcens non comprîfe : ce qui m*a déter- 
ininé , de concert avec M. Pavé , à faire 
prendre, fur fa Caîfledes Vivres, avec un 
ordre , qu'il a di£té lui-même, de quoi fourni 
iiir feulement au prêt dés Troupes pour le 
ïefte de la marche, de même que pour 
celui des deux DîviCons qui me fuirent, i& 
pour faire remettre^ à M. dcStf. Marthe^ 
en conféquence d'une lettre de M. de »S>- 
cbelles , la fomme qui lui fera nécelfaire 

Î^our les Bateaux & Radeaux qu'il a lasr 
emblés. 

Lettre de Mr. de Baye au Marquis de Brx* 
TEUIL , 4 Ips, du II OStobre 1741» 

Monsieur^ 

J^Ai eu rhonneurde vous «ridre compte 
des marches de la Colomne depuis Dona-^ 
^ert jusqu'à Dntzl & du Détachement de 
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'BSi le CbiBte de 5â:x> depuis Ens jusqu'ici y^ 
où r Armée nous a rejoints. 

Hier M. dQ'Mortagne d\h avec 400 
Chevaux & 200 Grenadiers pour recon- 
noître des Camps j Fon croyoît trouver 
quelques Huflkrds; ils ne fe font pas mis 
à portée d'être joints par les nôtres ; ils fe 
fou viennent dé M. le Comte de Saxe ^ qui 
les a frottés 913 lieues du Camp. 

Depuis Neumarkj l'on fuit la Chauilëe 
de f^ienne ; il y a un bon Pont fur ÏIps , .. 
quoi qu'en temps fec cette Rivière foit 
guéable par*tout ; Ion traveffe les Villàgef 
de Kemspach , & de .Petzenkirchen ; Yoïk 
paflë le RuliFeau d'Erlapb fur un font. £n« 
tre Mîtterdcrff ScPunicbau , Ton trouve 
une plaine conHdérable , pu Ton peut faci« 
ieroent aflèoir le Camp: le Village d'J&v 
laph pour Quartier-général , la gauche tou- 
jours au Danube^ à caufedu pain; de-làà 
l'Abbaie de Melck y l'en trouve quelques 
défilés; on alla en vue de cette Abbaie'; 
c'eft une des plus rîcheal â*/1lfemagntie\\Q eft 
fituée fur une hauteur; les montagnes en 
font fort prés; mais cependant elles laifTenc 
une petite plaine où l'on peut camper; le 
derrière du Camp feroit couvert des Ruis* 
féaux fans nom. Il y a phifieurs Villa- 
ges fur le bord du Danube. Les fubfiftani 
ces paroiÛjbot y être moins difficiles qm 
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dans cet endroit j mais on n'y peut pas féJ 
jburner longtemps. 

Ce Pays , par. fa nature, «ft très fufcep- 
.tlb1e d'embufckdes; ainfi quand on va à hi 
Guerre, on ne fj^uroit apporter trop de 
.précautions. M. de Mmtagnc nous £t voir 
toute fon expérience, &^nous prouva qu'S 
étpit très capable de mener des Détache^ 
mens. 

. Nous« comptons partir inceflâmment pour 
aller occuper ces Camps ; j'attendrai vos^ 
ordres pour continuer à avoir l'honneur 
de vous écrire , & vous mander les détails 
de nos Marches & de. nos Camps. 

JLettre de Mr. de ]VÎorta<5ne au Marquis di 
S&j&TsuiL^ au Camp (i'Ips, duii 0&. 174 u \- 

Monsieur,. 

'Ai l'honneur de vous rendre compte qpf 
j[e fus reconnoître hier les débouchés en 
av^œt; je fuis allé jusqu'à Mfc*, qui eft 1 
cinq lieues d'ici, & où l'Armée^ira en deux 
înarches; elle décampera d'ici le 14- com- 
me les débouchés font difficiles, je propofe 
de la faire marcher en. deux jours ^ .moitié 
£ar moitié. .. 
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Par les nourelles que Ton a, les Ennetnif 
œlèvenc tous les fourages qu'ils peuvent^ 
& les foni: defcendre à tienne ; ce qui né* 
ceflîte ^ puisqu'on veut toujours marcher 
en avant , d'envoyer lin Corps pour téxéc^ 
dre maître des fubûflances» 

Le débouché de Melck ed très mauvais f 
car c'efl pafler par Je trou d'une aiguille; 
il efl inconcevable que Jes. Ennemis n'aient 
pas encore rompu le Pon& , & crainte qua 
cela n'arrive, ;ie pars cette nuit avec fiiç 
Compagnies] dp Ordtiadiers > 150 Carabî-f 
Diers, 100- Dragons;, loo.HûiTârds, S^ 
quelques Compagnies Franches, pour m^em^ 
garer de Melck ^ où il'nV a" que 8 à -900 
hommes. M. d^Pal/y elt à quelques lieues 
de St, PShen avec 3 à 4600 hommes. 

Mzkxe dp debpucJié^dejV/ç/r^, j y atten- 
drai M. le Comted'Jubigné, qui y arriver^,, 
le 13 , avec la BngadedeUitilf^rfne, lesCa« 
rabîniers, trois Régimens de Dragons.,^ & 
les HfiiTards^ ; je compte que le 14 nous dé« 
boucherons avec ce Corps vers St. P'âlten.: 

M. de. iS^gar arrivera' demain ici avec /à 
Divifîc^) M. l'Elefleur eil déterminé de fki* 
re pafler par la gauche en Bohême 9 BataiU 
Iqus de Tes Troupes & 15 Efcadrons , &, de 
fa perfonne, il rejoindra le Corps de la gau« 
che par Straubing , fur le Danube^ &^de-là^ 
par le Haut Pcûfitinat. 
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Etat à^i Cavaliers malades ^^& des Chevaux 

ichpis^ au Camp iflps» le is Oâ. 1741. 

RÊOfMim. Câ.VALICRS% CREVAU}t« 

à 

Colonel 'Général •-10--- 14 

noyai. ..---18--- 8 

Le Roi. 7--« s 

tloy al 'Allemand. • - 10 - - - 9 

X41 Reitte. .-*.^--. ^ 

Bofai^CaraUmers. .--i^»-» 8 

Çrléans, ----^-^la--- 3^ 

Penthievre^ ..--5-.- 4 

i)* Rbumain. ---7--* 10 

Fb^ir^. 89 - - - 7f 

IPeni.'^ .--.-.16--- j 

Z>viV • r - - • " »^ "• • = 3 

Hussards, 

tiatsh. - ^ - - - 6 - - - ij:. 

J^ercbini. ?--ï6*»-- a# 

DUAGOMI, 

Jéeflre^de'Catnp 

- Général. - • - ^ f - - - y- 

Dauphin* .---- + - - r ^ 

ti'jirmenoiUVflU. • - 2 - . r - . + 

• Total 143 3î»'. 
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ORDRE DE BATAILLE. 

PREMIBRE LIGNE. 

Lieutenans - Généraux. 

Mrs. le Marquis de Crenton^ { Cav ) j le Comté 
à'Autigné^ {\ni.)'y le Marquis de la Farri^ 

(CavO 

« 

Maréchaux de Camp. 

Mrs. le Marquis .de Mketoix , ( Cav. ) : de Mar^ 
deux & Mvlcrd cfare.y ( InfJ; le Marquis 
du Châteht & le Comte à'E^éts , ( Cav, ) 

Cavalerie de la gauche, 

Régimens : le Boi ^ 3 Efc. Levi^ 2 Eic. £4' 
V Rekti j 4 Efc. Thermg^ j 5 Efc. Fiofal^ue , j EfÇt 

• • Infanterie. : • • ■- 

Régimens: N/irviurf # , 4 Bat, HenMnhfj i Bacg 
• Séante y 1 Bat. ha M^ifte^ 4 Bat. Fentbkvrt^ 
a Bat. M9vanisky\^ A . Zifx Gardes ^ • * « 

Cavalerie de h droite. 

Régimens: CeloHeUGénéral , 3 Efc Ptf«#) ^Efi^ 
Fenthtevre , 3 Efc. F//r;, 2 Efc. Fiément'^, 
7, Efc. Çrequj^ 2 Efc, l>tf Clfierre ^z EJjh 
WakouTt.y X Efc* 
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' s E C O N p E LIGNE». 

Lient enanS' Généraux. 

Mrs. le Comte de 5!«y^,( Inf.) j le Comte de 
'viere^ (Cay.). 

Maréchaux dt Camp.^ 

yixs. le Comte de Bèranger^ & le Duc de Bom 
fiers ^ ,(Inf. ) ; le Duc de Luxembourg & lé- 
Comte de Trefmesy ( Cav. \ 

Brigadier. 

' ISIr. le Prince d^ TBnsry » ( Inf. ).' * ^' 

Cavalerie de la gauche» 

Régimens: B.aim(md^ • « i ^iejalquel \ \ % 
Hoénfila^ . • • 

Infanterie. 

Régimens: Tour aine ^ 3 Bât. Rêyaf-yatfea»x^^ 
&C. Holfiein^ . « » Minutù^ « • « 

. Cavalerie de la droite. 

Régimens : Xif/#^ 3 Efc* r^^»^, 2 Eft; OrlAms^ 
3 Ëfc. i>j0 Rbumain,^ 6 Ëfc, Rojal^Atlemsnd^ 
6Eic. 

R É S E R V E. 

Régimens f Dragons) : Meffre^e-Camp GfifArafij 
zECo' D' Armenouvtllé 5 2 JÊfc * Dauphin , 2 Efc. 
* (iiuf&rds )t Kaiski^ 2 Ëfc: Bérrbini^ 2 Efc/ 

f^(?/<«. Le Maréchal des Logis, qui à envoyé cet 
Ordre de Bataille à la Cour , n'a point nommé 
les Officiers-Généraux de la gauche de la fecon^^ 
àc Ligne , ni marqué le noiâ^re 4'£rcadrons.) > 
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'Jiettre de Mr. iTAufiiGKÉ au Marquis de 
BtiETEVîL^à Su Poken, k i60Gt. 174U 

MONSIEUR) 

\^Uoîqu6 je ne doute pas que vous n'aye« 

^^été informé , par M. de Leuville,^ que 

f Elefteur de Bavière m*a fait marcher icî^ 

•je croîs devoir vous rendre compte, que 

jl'y fuis arrivé, le 14, avec les 6 Bataillons 

ide la Brigade de la Marine^ 10 EfcadroM 

de Carabiniers , & les Régimens de Dra- 

-gons du Mefire-de- Camp , & du Dauphin , Se 

*celui des Huflards de Ratski. Avant de 

-vous faire le détail de ce Canton-ci , j'aurai 

•l'honneur de vous dire, que TEledleur a* 

'vant dédré que M« de Mortagne té portât 

a l'Armée fur 6^^ PSben^ il partie de Mekk 

le 12, à une heure après minuit , avec un 

Détachement de 600 hommes que je lui 

donnai , compofé de 6 Compagnies de Gre^^ 

nadiers de la Brigade de la Marine^ &. le 

refle Carabiniers , Dragons » & Huflards. 

Deux heures après qu'il fut parti deMelck^ 

il fut attaqué par pjo Dragons^ Rafciens âc 

iiuflàrds. Il les battit , âc il a fait prifon- 

nier le Commandant de la Tçoupe avec 

•^uelqves liuflvds^ & pçis quelques Ch^ 
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vaux. Suivant les avis que j'en ai eus , les 
Ennemis ont eu un Capitaine de tué , âc 
30 HuilàrdS, & 24 de t^lcfles moridle- 
ment. 11 fui vit ks Ennemis pendant deux 
lieues, kur fit repaffer la Rivière de 2Va- 
fen , & sYmpara de ce pofte-ci , où je fuis 
campé aâueUemenc. 

Il n*aét^ tué, du Détachement de M. de 
Mortagne ^qu un Dragon, & quelques Hys- 
fards, & quelques-uns de blcilés. Nous 
avons eu aufli quelques Officiers de culba« 
tés, & foulés par des Chevaux, qui s'ef- 
frayèrent aux coups de fuQls ; il a été per* 
fonnellement blelTé à la tête , mais point 
dangereufement. Cependant il ne s'eft pas 
trouvé en état de* vous faire le détail de 
fon ajSaire , dans la lettre qu'il m'a die 
avoir eu Thonneur de vous écrire hier. On j 
ne fçavoit pas d'ailleurs les pertes au jufle 
de part & d'autre. Par cette dernière rai- 
fon , je n'ai pu vous en rendre compte 
qu'aujourd'hui. 11 réfulte de cette affaire 
un fî grand effroi dans les Ennemis, qu'ils 
fe font retirés à quatre lieues d'ici , & que 
depuis trois jours que j'y'iuis, nous n'a« 
vons vu aucun HulFard. 

Je fais afluellement aiTembler des foura- 
ges ici. J'ai cru en y arrivant de n'en pas 
«ouYer ^ tant parce que j'appris que la 
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Efinemis en avoienc confidérablement coQr 
fpmmé , que parce ^ue le Pays n cfl pas 
abondant; mais depuis les deux jours que 
j'y fuis , on en aipéne afièz abondammenc ^ 
& fi cela continue pendant quelques jours ^ 
410US ferons en écat de vivre commodémenc 
avec le Détachement que j*ai amené* 

Suivant les avis que j'ai eus aujourd'hui, 
M. de P$lfy s'ell retiré , avec le petiç 
Corps qu'il commande, à Sifering près du 
Couvent de 8t. Jo/eph^ à trois lieues dç 
Vienne^ & les Huflards, que M. de Mor^ 
tagne a battus , font allés camper tout d'une 
traite dans foii Camp de Sigbartikircheru 
Vous voyez que ce ne font pas des Enne- 
jnis fore à craindre jusqu'à préfent. 

lettre de Mr. de Mortagne au Marquis de 
BkktevîLj au Camp de Melck,. du,i$ 
OàobrexT^i. 

Monsieur, 

jj^Tant venu rendre compte , avant-WerV 
de l'état du polie de St. PStten & de raffai- 
re que j'avoîs e«e sivec le^ Dragon? , Ror 
Jçms Si Huf&rids, dont. nous avons appris 
depuis qufi j;û eu rb9Q0âur de vous écrk^ 
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qu'outre le Commandant que f avois ^fis> 
il y avoît eu 30 ou 40 Dragons, ou Hus- 
fards tués,'& 14 blefles à mort; l'Elec- 
teur m'ayant paru défirer, fans vouloir me 
l'ordonner , en confidération de la bleflure 
que j'ai reçue, que je me chargeâiTe d'un 
Détachement pour m'emparer du pofte de 
Matîern^ fur le Danube^ vi»-à-vis de Staîn 
& de Crems , à 8 lieues d'ici>, où les £n«* 
nemis écoient avec -jSaïques, armées de 
trois pièces, de jCanon chacune, & montéei 
de 30 hommes Rafciens , avec 300 hom« 
mes de Garnifon; je partis le même jour 
avec ^n Détachement de 800 hommes & 
deux pièces de Canon. Je fus coucher à 
4 lieues d'ici , & j'arrivai hier à deux heu* 
res vis-à-vis le pofte des Ennemis. Après 
l'avoir reconnu , je fis mettre en Batterie 
les deux pièces de Canon , que je fis tirer 
fur hs Ennemis , qui , après avoir fàk 
plufieups décharges w leur & de leur mous- 
quetterie, prirent la fuite <& fe retirèrent. 
La façon avantageufe, dont je m'étois po« 
fié, a ùàt que je n'ai perdu perfonne de 
mon Détachement , malgré leur grand fèti« 
Ayant été obligé de repartir aujourd'hui , 
après avoir pris le pofte, & lavoir mis 
«n fureté , je ne puis encore fçavoir ce 
-qu'ils ont perdu , le principal eft d'avoir 
pris le.pojHie qui qous étoîc Qéccâàkef pour 

jetter 
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Jetter notre Pont fur le Danube ^ qu'ils au-^ 
rx>ient pu mieux défendre ^ s'ils avoienc 
plus de yigueur. 

Il m^efl: bien împoflîble, MonCeur^ dam 
les mouvemens continuels oCi je fuis , de 
irotts rendre, eompte de toutes les opéra* 
tions, auffi endé^aîl que.je lèdevrois, & 
^ue jele voûdroîs. . 

Les. . Bavaivis ont marcHé aujourd'hui ^ 
j)our àllûr camper demain a MaîWn^ vîs- 
â-Vis Stain^ & Je Pont fera jette après* de- 
main vis • à - vis de Crems. L* Armée Fran^ 
•foife partira dem^n jpour aller ca!tnper 2 
Srintzefjlorf^ & après -demain 4 Sp. FSU 
periy CQ gui fait deux pôfitioos bien âvan*^ 
^ageùfes. Je ne f^aîs pas encore à quels 
jnouyeroens,.fe' déterminera fElefteur, (î 
celui de BîT. de Neuperg vers là Moravie a 
lieu 9 comme on le dit; mais» en attendant» 
il efl certain » que l'Armée efi: dans unepo- 
/fition où il nç lui manqijie rien^ & je puis 
vous jaffurér . j^^^ cn^très bon etac. 

Je ne piai^uer^l .pas jd;av6u: fl'hônneur de • 
vous informer' 4es premiers mouvoneos qnî 
le fçroQC. ,; 
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» - - • " 

ùttt'e du Marécbal de BEr'iir-IsLE au Mqr^ 
guis de, Bretkuïl, à Fi*ahcfiw:t, du 21 
OHobre 1741. 

J' ■ ' '; '/ 

*Ai l^hotifteur de voai envoyer ,; Mon- 
lieûfi copie de k-iettite à^"6fl^.CitÏÏ(au\itàu^ 
que je reçus hier par un- <îdtlrïèr dé i'Elèt- 
teùr» Voua ne ferez '• béu't^êcrè p^é auffi 
fdtprik que «lof dé fôh côntetiu ; bàfçé^ue 
yoii^ n'étîeS:, fans dbuté, pas fflim inftrait 
àé ce qui avôît été dëfijlîtrv6rîieiir'|3frdjecté 
& arrêté ; maïs vôuk ferez çertaittemenc 
'tout • âùltt ^àffîgé , de • t'pà^.iiob- fèufétecnc 
récat dam 'Iteguèl dfl: fa ^ôlicç^œ le fervil 
^ce Méfî&ut idè ÏAVmëe ilu Roi i tSàîs 
aiflîî , ijuè l^dmînHhttîbn principale &'. et 
fehtielle fort fi.ifial dirigée. Il éft vrai-, 
que ■ depuis dëbi'raoh.; l'Ëîëaenr^'n^- 'fort 
qUe ftôtcer d'ùù -âvîs k rài^ïe,® li'à jamais 
a^ , «deïiy. foûts tfeTtiiïçe i^^cbftft*^^ 
•Ce J^Hricé ^oîtr' çbiâvtho ' é?vêc • tedi ffiili 
-plah v,énéti\VW^'XèhMï}W ^im ïénSttc 
ïaaîttes , dâï!*i'fcétteTîàbpà'gnt;ae 'là^Htetc 
Autriche, & du tout ou d'une p»tîe'iae^^ 
Bohême. Le fuccès , qui a fi bien répondu 
à ce que je lui avois prédit, ayant furpaffé 
même notre attente, a enflé tellement fes 
• efpérances , que, (ans réfléchir fur les fuites, 

<& fur la pl^biiicé des ejQtreprife^ qji'ou 

•1 • * ^î 
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lui a iu^erées, il a perdu de vuq le pre- 
mier objet 9 & a toujours été en avant, né- 
gfigeant de prendre jes précautions, <& ttiè^ 
me les iîiretés jodi'fpenfables , <}uand oh 
veut s'aiForer d'un Pays nouveUemetst ton* 
quis. Il à péché ccmtre tous les vrais pris- 
dpes, & en a adopté de faux. If failoit, 
fuivant les régies , en entrant dans la Hau- 
te Autriche , appuyer fa droite aux di^ta- 
gnes du Tyrol & de Styrie , s'emparer de 
toutes les hauteurs & de tous les défilés ; 
rien n'étoit gardé, ni défendu; &,.dans.le 
premier mouvement de la terreur, il n'y - 
avoit qu'à paroître pour que tout fuyât de- 
vant lui. Tout était alors facile, & il eut 
même pu, en profitant de loccaGoa, pous- 
fer dans la Styrie , & en tirer de fortes coti- 
tributions. Je lui al écrit:, plûfieurs fois , 
les lettres Jes phs prefTantes à ce fujet:, 
& Mrs. de Btauveau & de Mbrtagne , à 
qui j'en, ai écrit encore plus en détail, lui 
en ont continueUement parlé; mais il a 
toujours voulu marcher en avant , éc le 
long du Danube ; au lieu qu'il falloit cpm- 
mencer le loog du pied des montagoes; 
auffi fe trouve-^t'il aâûellement en l'air , éc 
les Ennemis font maîtres de toutes les hau- 
teurs & de toutes les gorges. Il a eu la 
même négligence pour la frontière du Ty^ 
^^ > qui borde la Bmere » m xômoatanc 

.Z2 . 
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'jusqu'à ia Rivière du Lech^ & vous voyofc 
-qu'aujourd'hui, de cette trop grande fécuri- 
*cé impardonnable, il pafle à Tezcés de la 
crainte ^ de l'inquiétude , & croit déjà 
voir faire aux Autriçhkns^àes encreprifës | 
^uifoht, dans 4e vrai, poiHbles. 
D'un autre côté , au iieu 
^es Magafins fur les bords du Danube^ àor 
pais Ingolfîad &Sttaubing, jusqu'à YEns^ 
joc de misméle loi^ du pied des montagnes^ 
pour être en état de fe *moimùîr^ & à la 
-droite, & à la gauche, il a voulu, pour 
^e captiver l'amitié de fes nouveaux lujecs 
de la Haute Autriche , empêcher que les 
"Troupes ne fourageâflent. Il a donné des 
Matioemens, auxquels on n'a point obéi ; 
il a écouté toutes k$ repréfentacions vraies ^ 
^û feulTes, & n'a puni aucun de ceux qui 
ji'ont point exécuté fes ordreîs, moyennant 
quoi ks Troupes ont manqué fouvent de 
fubliflances , &' il n'a afluellement aucun 
Magafin formé quIJe part. Il a &it la mè* 
^sne-^fauce dans h Baffe Autriche , croyant 
s'aitirer l'amour de ies ^Peuples , fans réflê* 
dbk qu'il &ut. commencer par fe &ire crain- 
Jàrsy & conferver, par préférence à tout^ 
fon i\rmée ; fauf enfuite , quand l'on eft 
devenu paifible poflèflêur par là force, à 
i^mpldÂer des voies plus douces, 
w : Sut^ksderoiçriss.lettxçs que j'a^ écrites 
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ûdrttre la marche au-delà de la Rivière 
d'/px, 'M. de Beai&iau m^avoic mandé que 
Toif n'iroit pas plus loin ^ & que ron:pafle- 
r^ic inceâkmment à^la gauche du Danube r 
pour entrer en Bohême. J*ai appris, avec* 
wi nouvel étonnement , que rien n'avoîc en- 
core été préparé à Linîz pour les Convoi»* 
de muoiûons de guerre & de bouche, qui 
dévoient être tranfportées à Freyfiad & à^ 
Budweifs:, que même on^ti^avôie pas recon- 
nu les cKeniins. Je me^^fuis récrié dans le^ 
termes lès plus vifs contre cette négligen^^ 
ce, & l*on m'a enfin promis de tout met^. 
tre en oeuvre pour réparer le pafle , & de 
fc donner coiit entier au projet de Prague y- 
â^de la Conquête de la J3(^/&^»^, en ren- 
inmt derrière la Rivière (f£»/^ en-fe res-- 
feraot'de £i;on à pouvoir garder cette fron*- 
tiere de la Haute Autriche y tn toute fureté^;- 
avec un Corp&de K^a lo Bataillons, & 2^ 
oa 3000 Chevaux y & de 'porter toutes les- 
forées à la gauche , pour , conjointemeha> 
avec les Saxer^ y chaSkï^\ç^ Autrichiens de^ 
\iBdhemey & occuper au moins une partie-^ 
delà Moravie. VoWï fur quoi j'a vois lieu/, 
de compter par les lettres que j'ai reçues 
du 10 , & du 13 i & vous voyez ce que> 
}*apprends aujourd'hui , par celles du 16. 
je ne puis mieux .vous mettre au fait de ce 
que je penfè > qu'en vous envoyant copir 



f^^ CAMPAGNE i>B BROGLIE 

en entier de la réponfe qae' j'ai faite à M. 
de Beâuveauy & de celle que je viens d*é- 
GTÎre à M, de GaJJîon; je joins auffi en ori- 
ginal la ktcre , que m'écrit M. de Lqffant , 
tïjmberg^ du i8.. 

•11 eft néceffaire que vous preniez la 
peine de lire toutes ces lettres avec l'at* 
teqtion qu'ielles méritent , & vous verrez 
jusqu'où' a été poufféc la négligence des 
Bavarois j & quelle eft finanenfîté du tra- 
i^ail & du détail , dans lequel il faut' que 
j'-entre avec la befogne que j'ai d'ailleurs, 
dont vous voyez toutt l'étendue. 

- J'écris à M. Amhty fur la lettre dont 
TElefteur m'a hoiîoré, & je lui en envoie 
un lïxtrait; j'y ajoute copie des deux let- 
tres que je viens d'écrire à M, HqwI\ & 
à M. de Grmil^ kUbn^ &k Stuugard. 
Ces différentes parties font fî liées emem- 
bie^ qu'il efl indîfpenfable que vous vous 
communiquiez, Tun à Fautr^ ces diiFérOTtes 
écritures, & que même il en foit fait lec- 
ture à Son Emmence à vôtre comité ; vous 
ne pouvez goeres y traiter d'affaires plus 
importantes» 

Je compte que je pourrai recevoir en- 
core répûiife fur cette lettre , étant auifi 
incertain que je le fuis, du temps où je 
pourrai quitter Francfort. Jugez de ma 

ficuaiiion^ cozmoiilàat, conune je le fais^ la 
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fléceffité d^arriver en Bohême ; & , ce qui 
augmente encore mon inquiétude , c'eH: de 
fçavoîr comment jepo^rr9i m'y rendre avec 
fëcurîcë , pour peu que mon départ foit 
retardé, par le peu d'attention que Ton a 
6u à.m'infc»:mer des dernîfsres réfolutions 
prifes, & lion me laifTerc^t les trois Régi* 
mcDs de Oragoix ,qûe j'avais demandé. Je 
vous laifle / Monfiear , fur cela faire vos 
réâexions ^ . je nç f^o^ qo^ ce qui 

efl contenu :daM les lettres, que Je joins 
kù. Tput cpjyie je i^ais, ç*eft que je 
travaille . 1 8 heures par JQur » & qu'il ne 
x&e tefte p9s de temps pour dcxmir. Cela 
dorera uot qu'il plaira à Dieu^ je m'y li« 
vre à& tofit mon c«spr » Se je youdrois bien 




WB %cfflf porti^fi fi¥ le Qlî*mp QÙ je ferai ^ 
& je ferai fyn exaf^ à vous informer de 
tout. \ 

• P, S. IJcpxîs wa, lettre écrite , j'ai re- 
çu up lîpuv^ii' Çourkr de M. de Gaffîon^ 
qui cpnlirflieola. ];24g^g>nce & Ja mauvaife^ 
yolQuÇjé rfç^ ^wamj , & augmente les fu- 
jets d'iii^patieiic? <Sç dj»çuiétude; n'ayant 
pas ]e loifir de faire copier fa lettre, je me 
contente de vous envoyer la» réponfe que je 
H fais 9 qui vQUS^.niettra. également aur ait/ . 
I ^ E 4 
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Gûph delà lettre du Maréchal de Belle-Isle- 
au Marquis de Beauveau, à Francfort, 
du £o OHobre 1^4.1. 

5, J E vkns de Tecevoîr ) Mônfîeur , ' Votre^ 
lectredu 15, par laquelle je vois , avec le» 
pJas grand étonnement, en même tcmp^, 
les deux chofes Jes plus contraires , fçavoîr i 
lane terreur panique pour la Bavière , poui^ 
Miinïchy pour la Famîlfe Ele9:oraIe> 8c. 
qu'au lieu de:preridre à cfc ftjet des pré* 
cautions & mefures convenables , - Ton per* 
ilfte à defcéndre encore plus. -bas vers^ Hert^ 
ne. L'on •s'allon^, & To» . àùjgniente lar 
âffîculté de remédier au mal que Ton craint. 
Convenez du inoins que deft-le rbroble dâ 
|-aveogIement : Tcmi veut foatenîr une dé« 
snarche que j'ai toujours défapproUv^e; & 
cependant , au lieu deraflembler au plutôe 
Ses Milices dont l'Elefieur eft tenu , par Isr 
parole qu'il en a donnée, & les arrange* 
Biens qui ont été faits avec luî^ il propofe 
au- Roi une chofe presque impolTible, qui 
cft d'envoyer -encore 7 à 8000 hommes en 
Seuabe^ & d'engager le Cercle affaire, de 
deux clîofes l'une, ou -de fe charger d^ 
garder le pofle de FueJJeriy & que Ci les 
^autrichiens l'attaquent, le Cercle de Souabe 
k.défgDdra à ..&rce ouverte, & fera k 

Guerrç 
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Guerre contre la Reine de Hongrie ; ou qt» 
s^il ne veut pas fe: charger de cette çom* 
mîffion , il trouve ton que l*Elefteur de 
Bavière , ou fes Troupes auxiliaires , gar- 
dent ce pofle , & prennent à cet égard 
toutes les précautions néceflaîres*. J*écri$ 
fur cela^ à Mt de Gravel , à Stuttgard , de 
à- M. Houely à Ultrty pour qtt'ila mettent 
J& feu fous le ventre a Mrs, les Direâeurs 
& principaux Députés du Cercle, en leur 
faifant enviiàger , que , s'ils laiflfent entrer 
les Autricbienî' par-là*) la Souabe va deve» 
nir le théâtre de -la Guerre, & leur faire 
entrevoir toutes les calamités auxquelles ils 
feront' expofés. Je charge ces Meflîetirs 
de voir l'Evêque de Confiance , l'un des Dit 
reâeurs , & de lui déclarer que, s'il n'em^- 
pêche pas cette entrée ûqs Autrichiens ^ in^ 
dépendamment des« l^roûpes Bavaroifos-^ ^ 
le» Roi y en <»verrbit de nouvelles é^Atfa* 
c^^ au lieu qu'en prenant une nouvelle ré* 
felutioil , ils confer veront la neutralité & la - 
tranquillité, de leur Pays; qa'ainfi leur de« 
fUnée efl entre Jeurs mains* Je dépêche 
un Courier à ces Meffieurs , peur agir tout 
de fuite fur ces er remens ;.£iites-ea le^écit 
à TEIeâeur^ afin que^^de fon^ôté^il écri* 
ve en cmformité, & y envoie le Comte de * 
Truchfèsy ou un autre, auquel il ordonioersi ' 
dtadren cQnformîté & de coQoerc avecJiS^- 

£5 
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Houelj q\^i fera à CZ/i» , & M, de Grave! ^ 
qui fera à Stuttgard. Voilà coilc ce que je 
puis faire poiir le préfenc. J'en vais rendre 
compte à la Cour ; mais j'ai bien de la peine 
à croire, que ks' Autrichiens prennent cette 
Toute, parce qu'ils s'expolèroient à mille 
înconvéniéns ; car ce n'efl: alTurémenc pas 
leur intérêt de diviP^ leurs forces , âc de 
venir Êiire la. Guerre en Smabt. ' Il eft cer« 
tain que, dans^ ce cas, le Roi pourroit y 
faire paflêr des Troupes à'Alface. II faut 
toujours que tous le diûez à TËledleur 
pour k tranquiUiiêr ; car il me paroît peu 
prévoyant, & très confiant, quand il n'a 
point d'Ennemis ^ & fort aifê à s'allarmer 
fur les moindres açparences.^ Il eft bien 
plus naturel de croire, que les Autrkbms - 
fe porteront iur la Styrie, & fur Ftenne , 
pour rafièmbler leurs forces âc former une 
Inonde Armée, ou , s'ils ont à faire une 
courfé ^n Bavierty que ce foit ^ RabenAeiny 
€u par le grand chemin qui vient d'/»/pr2/cl 
à U%tZy oa, par celui qui va dlvjpruck à 
Vicffm^ k (raverfer le Pays de Saltzbourg. 
Quoiq^^'il en foit , ce ne font pas choies 
nouvcÀe^; TEleéleur a toujours fçu que fon 
Pays ëtôit ouvert au Tyrol ; il s'eft toujours 
attendu a des diverfions de ce côté -là, & 
il m^t^'ours viSxté qu'il n'^en écoit point 
w' peine ^ ^ qu'avec fes Milices i & tout 
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aa pluf 7 à 8' Bataillons ^e Troupes réglées 
& aooQ Çhçv^ux , il rendroi; Ton Pays in*^ 
abor^jibj^; ce (ju^ efl: encore plus iacile en' 
gar4^^^^ Rfvie;r(2 à' Bris ^ cffc vous ra*aflu- 
va toju^ .être un pqiïe ^cupirabje. Ç'eil donc 
der;riere ce^te Civière 4'E^ ^u*il &ut re- 
venir, & la mettrie âa^s le' meilleur état,, 
en eroployant^ CQUiçoe je Tai di^ , pIuHeurs 
milliers de Pi(9(Q]^i^rs , ^uel^on tirera de la 
BaiTe Autriche ^. & oçcu|>a^ t^i^ k% polies 
convçmbles le Joçg dcf moncàgn^ 4 aux 
débouchés des gorges. ^ K eit vrai , que 
tout cela devrpic être fyk il y a dieux mois , 
& je ne ceiTe de le dexp^nder, I^lals il vaut 
mieux .tacd que jamais;. Les Troupes d*/- 
talief^zT toutes /ef nouvelles que j'en ai, 
ne peuvent être à: p^rti^e d^ la Bavfer^ > 
vanc k): ^ de Navpmbre. i\ joutez fi celi^ 
les nei^s , qui ont déjà cqtnmencé de tom* 
ber en ajl^ondance^ .a^nû we je l'apprends 
foar un Courier de M. le Nonce Doria , le- 
qu^e} Ttï% di^ avoir eu des peines infinies k 
pafler à fr\fpr4fck. Jpgez de l'état où fera 
ce Pays-i^ d'jci ^. la f)n de Novembre. Vous- 
ave|s donc eçfçore ^fllz de te^l»^ & de» 
Troupçs de relie , pour mettre coût en fijré* 
té y 00 bka l'oa ne ma jamais .djc un moç 
de vTi^i-" > 
' n De, put cela je penfe^que les 6 B^aili^ 

E 6 
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fent, hiffer avec 6 François à la droite rftfî 
Danube , ne peuvent trop tôt' fe replier fur 
?a. Rivière d'Êns , avec les 13 Efcàdronsi* 
Plutôt Jls le feront, & phis ils rexécute-^ 
Tont avec fureté & tranquillité,^ Pour re- 
monter le Pont , qui eft toujours ce qtii . 
m'embaraife» Je n'approuve point, que les . 
6 Bataillons trançois s'allongent le long de 
la Rivière d'JEuj jusqu'aux -montagnes ; i\ 
faut qu'ils rentrent à Ens , & à Màuiimufmi . 
où il faut reconflruire lèPont, & qu'ils en^ , 
gardent la tête. "* . • 

' „ Voîlà^ à mon fèùs,quelte doit être la^ 
defUnation- des 6 Bataillons & des 1 2 Ef-r* 
cadrons Prançoir. H refte encore', à cette 
droite ^u Dànubéj fuîvane le détail que 
Vous, me fajt.es-, 6-BataHIpns^ï^Vjr^/i', 4 
i|u'avoît M. je Comte de Cojie^ 2 tirés du 
Corps de M. de Mnnfier^ & les 2 de celui du 
Prince Eledteraly cefacempofe un tocal de 
14 Bataillons Bavarm, & 2 Régimens qui 
doivent faire 10 Efcadrons, En voilà a& 
furétnent\^irez^& plus qu'H n'en a été de* 
mandé; mais je vois. que le défaut vieni 
de ce qu'il n'y à point de-Mîlîces, au^ieu, 
qu'il devroît y en avoir 1 200a j & c'eft ce 
que vous ètt^ èa état de réclamer au nom 
du Rpij faps quoi., l'Eleâeur manqueroit 
éfientiellement à ft parole; Il a déclaré ^ 
^*il 'mettront en Campagne^; i^ooo hô^^ . 
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mes d'Infanterie , 4000 Chevaux & r5oo#t 
Hbmines de Milices. Il eft vraii , qu'il de^' 
mandoic plus que les deux millions que la 
Rt)i lui a donnés, mais auffiil avoic dû le* 
ver €000 hommes de Yzrgent.d'Efpagne^ 
& je voî» qu*il ^n'en^ pas levé un leul. il 
tire néanmoins pour cela 84900 florins par^ 
inois^ qui fonc un fupplémenc de iSoôoooi 
livres par ah ; ainfî r£ie£l<5Ur a plus qu'il 
ne demandott luhidêmey de» qit'ihn'ajpoinCf 
levé les 6©oo. hommes à'^Ef^néi II cfli 
vrai , que le Roi lin a promi» de lui cbnner 
cet hyver de quoi lever les 1000 Chevaux ;. 
mais fi faut-il du moins qu'il aît fur pied fesr 
Milices , fans quoi , au lieu d'avoir aoaoo 
hommes en Campagne, à la tournure quoi 
cela prend, il n^-en aura pas 8 ; ^r je n'ap* 
pelle point desr Trospes en Campagne, qui 
ibnt employées à garder des Retranche^ 
mens , & une chaîne de pd);es dcfbinés pouzi 
ks Milices. Je vous lais 1 ce xléiail , pouf; 
vous mettre en état de parler ferme \ âc 
d'y employer même le nom du Roi ; cax^ 
lorsque Sa Majedé ^'ed déterminée à en- 
vôyer-une auflî grofle Armée à rElefteur^ 
elle l'a fait dan^ la vue de le mettre en itat 
dç faire des conquêtes ^ & npn.pour fe vc^- 
m mettre em défenfivei à la garde deJa 
Bcfoitre^ J'infi^le comme je iàia fuc ce 
pointai ^<parce^* qum façc qpe les i($;Bata% 

E7 
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Ions , & k« 13 Efcadrons François , que je 
deftîne k F.ns & à notre Pqnc ^ deviennent 
libres, pour nsarcher à^ja gwçbe, foie c)i 
Boik&me , foif en Moravie , & que ^oute h 
droite foit g^rdiée, comme elle peut l'être,, 
avec les" 14. Bat^ilons & les 10 Éicadrona 
Bavarêisj qui y fpac, en y ajoutant toute» 
les Milices. " 

„ Je fiips hoateux qye* l'on prenne inquié* 
tude pour Munich ; ii y a plus de vingt 
fieaes. Ëfl-ce que jie$ Troupes, qui vièn* 
nent dCltaiie^ fe, hazarderopt dans les plaines 
de Bavière pour venir à Munich y & qu'y fe- 
roient-elles? Je connpis la place; peut-elle 
iè prenàre d'emblée fpns Canons, .& tous 
les autres attirails qpi rakntiiTcnt une mar- 
che, & doanerc^nt le lo^dr de les couper » 
& de 'les entourer de touùes parts? De quoi 
vivroient-ils , & quel temps ne faut-il pa» 
pour de pareils préparatifs ? Jugeons-en par 
Sdas • ipêmes. Je dis pJus , fr'efl que (1 lès 
Juttickiem , qu-i np iWont jamais 8 à ) oooo 
hom^mes, pouvaient ^^jci^fi^rtioe: pareille, 
esktreprife , il n*y aùroit. q.4/à >a^embler 
toutes les Troupes qui font à cette (jl^picei^ 
& marcher à l'Ennemi , on feroit fupéneur,. 
& il n'en é(J3flpperoit pas un feul/' 
' „ Je vois d';abQrcl ;par le wppPV quCîfak 
on botnme iatelMgeut, à JM.^^ 'Ifr^ing^J 
ftt*il a'aJtx9uhréjqiii?que i:g foic.^wj^ i^.^^i 
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roîj ni aucune efpéce de préparatifs queW 
conques y excepté à Bolzan , où Ton auem* 
ble des fourages & des grains pour les 
Troupes qui reviennent iX Italie ; mais Bol* 
2ân conduit égalanentfur XzCatimhU^ & 
il y a bien loin de* là à Tentrée de la J?a- 
viere } l'on ne prépare, rien à Infpruck , ni 
fur la Rivière dtlm , ni fur 1e> haut du 
Lecb pxà de F lier *^ ainû je ne voî$ pas 
qu'il huile prendfre Tailarnie (1 chaude , vu 
les neiges , la faifon <& réioignement des 
Troupes ; m^is il iàut prendre de.fages pré- 
cautions. On auroit dû le faire il y a trois 
mois , & je foutiens qu'il y a plus de Trou« 
pes qu'il ne faut , pourvu que Ton aît les 
Milices, & il faut abfdument qu'elles 
cxiftent. " 

,, Je viens à {^éiênt au projet dudit Elec« 
tcur; car ilmep^iro^) qu'à chaque lettre 
il y a un nouveau fyftéme; Diieu veuille 
^e ce foit le dernier , & puisqu'il doit fai« 
re pafler Iq Danube k Crtms , à 44. £fca« 
drons , & à 1 2 BataiHms Frmçoi^ , ^i 6 
Bataillons & 20 Ëfcadrons J^^o^^'x , qu'on 
s'en tienne donc à ce plaâ , qui vaut encore 
mieux pour cette parrïe qiiê le précédent , 
& que j'approuve. Je fuis bien aife que 
leB '60 ETcadrons & ig Bataillons àienc 
réellement ,H& de fait, pris la grande route 
de henné' k Prague^ pour fe rendre au pi»» 
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tôc Tut la Moldauy & gae les 6 Bataillonv 
de la Brigade de Rohan marchent avec le 
Royûl-jlrtilkrie^& le& Dragons , avec tout 
le Convoi, fur Freyflad & Buduoeifi^ en 
^aiTant marcher toujours toutes les pouf 
dres , outils , facs - à * terre , & autres 
. attirails néceflàires ,^ en attendant que je 
puiflè (Ravoir au juile ce que ks Saxom 
nous devineront de grofle Artillerie, Bom- 
bes & Boulets : ce que je ne manquerai pas 
de faire fçavôir , fur le champ , par un Cou<- 
xîer, à M. du Brocard^, pour qu*il ajoute, à 
la queue de Ton Convoi , ce qui pourroit 
nous mànquer^de ki-part des Saxons en ce 
genre. Il n^'y^a pas un moment à perdre à 
tout cela , & je fuis , en vérité , ennuie 
de répéter à tout moment la même chofe.'' 

^, Quant aux vivres, M.ùtSechelksm'z 
mandé qu'on en porteroit pour trente jours: 
cela n'eu pas fumfant, & il eil&udroit pou? 
ibiiante mccefllvement ;. .car ÇvBra^w ie 
défend , JL nous mènera plu» ou moins %^ 
Tant en Décembre^ à quoi il faut ajouter,, 

te vous ferez peut - être obligé de fair« 
[es mouvemens, iie doutant pomt que M 
de Neupm-g a'entre en Bohême ou en Morth 
vte; il faudra nécefTairement le combattre 
pour Ten chaf&ry fans quoi, il va nous 
inonder de Huflard;, qui nous enlèveront 
tputes Qos fubfîflfuces.. C'efl pourquoi je 
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ftiîs fort aîfe ; que rEleiteur fafle ftfarcher 
à préfent en Bohême le» 14 Efcadrons & les' 
10 Bataillons ) & il f^ut abfolument l'em*: 
pêcher d*en rien <liminuer; C'ieft 'certaine-^ 
ment à^ cette gauche crue iidus aurons no^ 
pks ^ftidés affaires^ &'c'e(V-]à qu'il faut 
donner toute notre attention. Vous ne^ 
me mande? peint quel parti prend ]'£lec<* 
teur dans cette nouvelle djfpofîtion ; je ju- 
ge qu'il ne dompte plus venir de fa perfon* 
ne joindre le Corps de M* de GaJJien , & 
qu'il marchera avec cetté^ Axtnép. - Vous 
ne me dites jpoînt, non plils, à qui iMaîfle 
le commandement des 6 Bataillons &des ir 
Efcadrons François^ -avec les 6 Bataillons^ 
Bâvarm^ 6c de-Iâ jgai'de <]e cette piartie dtf 
k Rivière <l'JStf^) erï(;pe lès iiiohtagnes ôs 
)^J)àiuàèi^ Il ftutini Lieuitcsiàïit* Général 
d'autorité ^> ave&'^eur bons Maréchaux de 
€amp^ un de chaque^ Corpss enSn , vêt» 
ne me mandez point c^ que devient lai 
Corps de M. de GaJJion ; quel jour marche*' 
ttl ? Par où va-t'ilf Et où dirige- t'i* 
fâ màrciie?' Quelles meiïires art* on prifeé 
pour les fubfiftaQCfes? Ses vivres font -ils 
aflar^s pour quarante jours au m[£>ins ? N'en 
porte - t'il que pour arriver jû^vt'^kfrague? 
Efl: '- oe le Convoi • da Danube qui lui cs% 
portera? Je fuis<^dans une très grande in-> 
quiétude aer cour cela^^ &<ii n'eft pasj^, e^ 
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vérité , pardonnable , que Ton me laifl<3 dm» 
cette ignorance. Q*ielle$ mefur^s a - 1 -on 
priiès pour la fureté (ja ma perfoQnç^ àc pour 
que je puifle joindre M. ,de Gajfwn^ depuis 
j(!lmierg juçqjx'à PÙ/ifn'^ y^yois dQtï^n^é les 
3 l^légimens. de Qragqns pour ceia^,} fi qjik 
ne Ta pa$ fait, ^vec quoi y fuppIéera-t-oQ? 
Je ne puis point arranger , ni régler cette 
. difpQfîtjon, dès que j'ignore tout.'* 
.„ Si je poiivoîs partip d^içi , ^njîttMi je v0tt- 
4rois & à jour dominé ^ j*apr^s ^é join-;* 
dre M. de QaJJion av^nt qu'il f^fre ep fio^, 
berne'; mais je se le peux pasj les ^ffalre^ 
qui m'arrêtent ici fe maliipljeat & s'allpn* 
^ent cliaque jour. Il &.ut bien quie le Trai* 
\é du Roi dç Pruffi «^çc^ i'|;ieft$ur foîc 

fini, flue celfti 4^ l%k^e\àr^ «te $a9f. ïo^ 
tcc«cté &. gar^ti* JfiirHtft:^ A».S4tiçnf 

£ récent d' Artillerie' <i$cid^« fkm cgoiptet 
is cérémoniwx &.o».yenuxw ^.:lac,Dièt« 
6onftaté5. Donc U faut que les .Troupes » 
fiécefT^â pmir mon efcorte» fn'ftKendeiiC 
fur la i^b i . m'tlks tmt dç quoi y fttb&r 
fter, m paio;& $» fboiragei itout l^itesipf 
qu*i} féru nécdraire» fiitt {lonr m'd^teDdl^» 
foit pour nwrcber enfuite jtt6quk)à; je po»r* 
rai joindre M. é^Ga^w; &ypour cda» il 
jfaut que j*aie Tes marches, bien précifes , 
& que je le. fui va fur 'la même.piile» & la. 
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même route iqu'il aura tenue ^ & qu'il laifle 
des pmles par • tout oh befoin fera pour la 
communication <jea Couriers, lesquels pQ^ 
ftes je rq)lierai en paifiot » foiMant iqu'ii (ç* 
ra jugé nécefi^e ; je . ne puis gilcs; tous 
répéter, & vous recommander de (àcisfaire 
à toutes ces qoeftions*d^inveiD^ ^ clai* 
rement» fans quoi irovs tté mettriez danp 
i'impofljbilité d'aller à FAvm^; car je nç 
m'asrancurerai pas à entrer en Bûbmi pour 
me Ëdre inful&sr « prendra » ou affi>mmer 
par les Bokimkns; outre le fèrvicç du Roi^ 
qui y e& extrêm«Qîent intérefië , je &rois 
moqué & blâmé de tooc le monde. Spngesi 
cependant que nous fommes au ti , lorsqqe 
le Courier partira , & il ne voui joindra 
peut-être plus. Je veux efpérerq^t; loi) 
ne m'aura pas bÊEé daiis :uoç pareiUe iof 
certitude." 

„Vous wrrea:,par 08 que j*écrîs à MJ'Kr 
leéleur , que je le coi^rme dans tout Ce 
que je vous mande^ & quç je le renvoie à 
vous pour les détails^ Je luii envoie auffi 
TAâe d'Acceffion & de Giramie» que j!ai 
donné , au nom du Roi ^ fur fon Traité avec 
la Saxe; je ne lui dis qu'un mot fur Je ce* 
rémonial , dont il faut auffî quCt je vous 
fafle Thiftoire abrégée " 

„Vous conviendrez qu'il eft fort fingulîer, 
que ce foît le Comte de Konigsfeld , Anv> 
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baflâdeur Bavarois j qui Tonne le codin con* 
tre J* Ambafladeur de France , & qu'il foie 
fbcondé par TAmbailàdeur Palatin. Cet 
Ëleâeur fe d^nd par dïre, qu'il fera bien 
tout èe quô fera : rEleéleur de BawHi 
l'Eleéleur de Cologne en dit de même. Vous 
pouvez donc déclarer à EEleâreur que û^ 
lorsque rEleélèur de Cologne fera ici*^ îX ne 
me donne pas la main chez lui , je viens 
de recevoir ordre exprès du Roi de ne le 
point voir ^ & de rompre* tout commerce. 
Ji eft vrai , que Sa Majeflé ne peut imagîi» 
UCT que rÉlefteur de AaiwVrtf -autorife (on 
fere, rElefteûr'AjAîff», à refufer aujour^ 
é'hui $ à rAmbafiadeur de France , ce que 
tes Elefteurs à^Saxe & Palatin^ en p€]> 
tfbnne^, omrdcwné au Maréchal de Gram^ 
mont y en z (^8 ; & que lui Eleéleur de Ba^ 
Hiiere a donné à M. a^Rornsfeld , chez lui ^ 
& au Nonce en dernier lien. • Il va être 
Empereur ; & cela ne lui fait pas grandf 
€k\dk ; qu'il fonge que c'e&.]Q Roi qui lui 
d(X)ne la Couronne Impériale & tout ce 
qq'il 1^ acquérir , & qu'il accorde àa Rd 
de Pftt^, dans la Convention qu'il vienç 
de figna: avec lui , dés. articles beaucoup 
]rias extraordinaires. Engagez ce Prince 
d'écrire à Manheim &.à.fi(?n», qu'ils doi- 
^^nt fe conformer au Cérémonial établi , tel 
«m'il eft au Mémoire que je vous envoie ; 
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qa^ilen uierade mêtnc. fi le çse.y échoit, â: 
qwil écrive 9 comme il le^doiç, au .'Comte de 
KSnigsfeJd , en lui fàifanc la mercuciala 
qu'il mérite. Il eft défa^éable d'avoir à 
parler de pareilles choies dans des circoz^ 
fiances aufll férieufes que celles que je viens 
de traiter au commencement .de cette Iet« 
tre. Je.ne.vous en dis pas davantage ivou* 
kot que mon Courier puifle partir , fort in-< 
certain du lieu où il vous joindra > & fore 
impatient d'en ;avoir la réponPe , que je 
veux néanmoins attendre avec la plus gran- 
de impatience. Songez , je vous prie , en- 
core une fois , que fi vous ne me mettez en 
état de fçavoir où je pourrai joindre M. de 
GaJJton en pleine fureté , quand je ferai li« 
bre de quitter Francfort » vous me mettrez 
dans rimpoflTibilité d*allQr à TArméé » ce 
qui, en vérité» (êroit :^lement extraor« 
ctinaire & iiuifible en tout point au bien dt 
fcrvice. " 

», Je reçois, dans le moment, une lettre 
de M. de Gaffton , à'Amberg , du 1 8 » & du 
jCommiflalre-.. Ordonnateur, qui y dl avec 
M; ils me mandent l'un & l'autre; '' 
^yt>. Qu'aucun ordre n*y àvoit été donné, 
ni pour avoir du fourage à Amberg , enco- 
re moins pour en avoir fur la marche jus» 
qu'en Bobcme. Ce n'efl: que par moi qu!ili 

u)otin0)cuits qu'ils âpiveDC mvchcjr. JD^ 
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dç Gajjion usé mv^e , qb*il avoic reçu une 
lettre de rfileàreor , avec fa lettre de fer* 
Vice, & pas un mot de ce qu!il doit Bûfe. 
Jugez, je vous prie, ce que je dois f^enfer 
de tous vos iafrrangetnens ; j'aurois peine à 
vous exprimer fiir cela mon affliâbn & 
mon impatience f; elle redouble mon défîr 
d'aller comparoître à l'Âroiée de Bakeme^ 
ne fut-ce que pour quiâze jours ; <& je crains 
à préfent que, par Tincettitude & Tigoto* 
rance où vous n^e tenez, vous ne a'ea 
ôtiez les moyens. Ce fèroic le comble du 
tnalheur pour cette Armée, & il (êroit bien 
iingulier, je vous Tavoue , que je n'eûilè 
pas pu obtenir , ni de if^avoir ce que &ic 
un Cotps où je dois ^ aller , ni d'être 
informé des meiures (qu'on veut pren< 
dre pour m'aflurer la communication , Se 
je ne puis digérer que Ton ^e deHren- 
dre les 3 Régimens de Ehragoasqai étoient 
à LintZy en leur faifant faire cinquante 
lieues de tpc^, au lieu de les diriger, com« 
îne je l'avois propofé, for Amherg^ pim- 
qu'il n'y a pioint de foufages k ff^aldmumcb'} 
ils s'y îkroient repofés^ je Jet aunns poos^ 
fés jusqu'à la frontière de Bobetne , quand 
xha marche auroit été fixée, & j'aurois 
ipaiFé ^dii-huit lieues qu'il y \ aurai de la 
frontière a Ptifàny dans le Pays ennemi , avec 
*ee$ 3.Régimens.^ J'attends ce que VQH^ pou* 

ires me répondre 4 ce fujet*'' 
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€il5^fe SSm lettre de Mr. tfe-GASsioN à Mh 
^ U Maticbaî de 3£tL^-l3LB. 4'Ainberg, 
''Uii OtUbre î74t: ' 
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'^ J 'Al ïepa p^^ M^ de Cbarmm ^ Offi*- 
cier d'Arânem^ qéft M. de Sahbery m'a 
•ettv*)yd, là lettre ^^aô vôtfs lù'avtt fak 
l'honneuir «te tn'ëc^ir^ le 14.^ avâc ceNa 
pour Mf^'Ie-Ndîr^ Lajpmt & Ma/aneck^ 
Barggraye da Comte de Kmigsfeli. J'ai 
fômïs k8 d^k ^emkres, &fenvokrai la 
tlernièft àM. dd :R^i?;M(rnp , four en ;&ire 
Tufage que viMi^ooe mar^ocïE." 
* :/^ J'^ois eatttâftienidic en peiiie lori^ue je 
teçus Vôtre lettre ; j'en avôis^ téçx une de 
J-Ëiefâjôttt* ^aveo oeile 4le fer vice pot^ moi ^ 
lâlc dés abtrea (^ciei^Qénérsmx ; mais qui 
Wsf (KSbottEidt^aciine itiArai5t4^^ m éckiirp^. 
ciffementf ibr cêqae ^ deîs^ ^re.*' ^ . . 

\y }if -v^'awtôc afl/jgfand p)â^ir>^ûè vous 

^oas^ rdjokidifts bîefxtdt^ votre préfènce ^ 
achèvera de rrtftiâdkir é t^sm^es iles>nëR}igen<^ 
<C9 'd» Ait^tffjF^ ^«n^atobdâdt ^ meXuis 
^ic fendre- txxnpte de la fîvâa^ioû oà nous 
jbMiés iKMir le p&te ^ fiipar le foora^t 

«bnt: jô^ifig «rtriiipaUV«|r ivMs ^a0[ûrpr fat 
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toutes les inquiétudes que vous avez , (Sis 
qui n'étoient que trop bien fondées. Vooi 
saurez yos loooo.facs cfe. famés /je m'en 
rapporte à M. Pavé y ^i eft^rrivé-aujour- 
-d'hui fur les onze heures , & quant aux 
fourages , il y a eu une mauvaife fol , de la 
part d'un Juif^ qui avoït fait f entreprife-, & 
wqui a mauquée, <)ë qui a penfé ^nôûi jej;« 
ter dans un ^:and eiôbar^ss. JVJt. Aoi Berér 
hm a tout reparé; il eil vrai <)u^.nQe9 n'aur 
îTons pas 30000 Rations dfe foii:iî^e$:,-€om- 
jtne vous les avez déniants, jnj^ nous en 
aurons 1 5000 , qui feront plus que fiiSiàn» 
tes, quand nous devrions jr^er idjurqu'a 
^ ]a fin du mois : ce ^ui nci paroiï \SS^ ài^ 
voir être, fuivant votre lewa". 

„JM. àeJSerçkitn «'avoitfoîc^^fij gran- 
des frayeurs fîir le abeoûn d'ici à fFàldmu^ 
nîcb^ qu'avant de recevoit mtx§ letçre , j'e 
m'étois propofé d'y envoyer M. de ficau- 
fobrcj & de le faire revenir çat^fiirrî, qui 
n'en eft éloigné que de huit liwes." _ : . 
; ,, Ce que vous in'ayfz èçxkv .mMt . gue 
me confirmer âans ce ikfreip^&JUil.parr 
d aujourd'hui à deux heures. " 
. ,, Vous sives; bien ^raiibn de; v($u)Qtr igue 
aous ûyons avec nous quelques piece$ de 
Canon de.$4 ; je fçait que Mi, de Sakbfry. 
en a deiàandéi 20 à la Vilie é^ifuren^efgi 

piaia je il; ois vM %vl^]k iù&t,$ ^ae 7. ^ 

ne 
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ile pouvant > donner que' ce qu'elle a » j*au- 
fois fottliaité qu'on les eût toujours plrifes ^ 
au lieu d'ehvoyar tm Gourier à r£Ie£leu&, 
qui n'aftrviqu'à.tn^neren longueur cette 
cdSkire , dont f ignore la fituation aâuelle. " 
„ M. de-Keigemorte eft depuis hier en 
avant , & j'ai reçu aujourd'hui une lettre 
de lui' ayec une autre de M. le Comte de 
Wmtzyy dont je vous envoie copie, auffî 
bien que du Mémoire qui y écoit join&, 
par lequel il me demande 500 Maîtres^ 
& 1000 hommes d'Infanterie avec fix Ca« 
nous. Vous verrez, parla réponfe que je 
Juî ai faite , que né . pouvant lui envoyer 
demain les: 500 Maîtres, je lui en en- 
voie 300 \& 2C0P hommes d'Infanterie 
avec fix pièces de Canon , 50 hommes 
d'Artillerie, & pour douze jours de paim 
& de bifcuit; les 200 autres Maîtres parti* 
ront après -demain ; je les prends fur les 
20 Efcadr(Hi»qcii«rrîvrac demain avec M.. 
dQ'Clermmtj & je les ferai commander pat 
}xù .jfoigadier , qui commandera tout ce 
Détachement. lorfqu'il l'aura joint. M. de 
Brogiiei qui marche comme Colonel dln* 
Bmterie, & M. de Bouzoî m'ont demanda 
d'y aller comme Volontaires », ce que je 
n'ai pu leur refilfer. M. dtClermont devoit 
arriver aujourd'hui ; mais il a féjourné à 
Herfpruch^ & qe pouvaitt venir ^n un jou; 
Jart. IL F 
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ici, il eft refté aujourd'hui à Gormandorffi 
Je joins à la lettre de M. de Minutzy l'In* 
llruélion que j*ai donnée à M. de Fiennes.'* 
„ J'ai envoyé un Officier-Major d'Infente- 
rie , & un de Cavalerie , pour voir dès 
aujourd'hui fi les approvifionnemens fe- 
ront prêts pour demain à Schneitenbach pour 
l'arrivée ce. notre Détachement ^ & dès 
que j'aurai quelques nouvelles de M. de 
Beaufobre , je iPeraî parQr M. le Noir ^ 
pour établir, fur toute la coûte que nous 
avons à faire /nos fubfîftaiices, de façon 
que rien n'y manquç. Je le cholfîs pour 
cette befogne parce qu'il eft intelligent, & 
d'un efprit liant, & d'ailleurs il a le titre 
d'Ordonnateur , qui en impofe aux Bailli^ , 
j8i autres sens à qui il aura à &ire. Je laif«- 
fe à M. de LaJJàm le détail de l'Hôpital 
dont il a fait l'établiflement , & le foin de 
tout ce qui fe peut appeller Magafin , donc 
il me rendra compte , lors même ^e je 
ferai parti ; je chargerai ISdàrs. Pichon & De*- 
ville du détail chacun d'une Divifion, ^ 
je garderai auprès de moi' M. Renaud." 

„ n ne me refle plus qu'à recevoir des 
ordres de l'Elefteur ^ui m'inftruifent com- 
ment & quand je dois partir ; j'envoie cet- 
te lettre par un Courier à M, de Salabery'^ 

„ Je n'ai encore pu ?fçavoir précifémcnt 
,f:e ^u^il me faudta de ph^ots ^ tant pour 
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?es vivres que pour les Troupes ; mais 
comme M. d^ Berckem m'en a promis 
iîoo & même plus, fi j'en ai befoin, je 
n'ai là-deflûs aucune inquiétude. " 

„ Mais je dois avoir l'honneur de vous 
cbferver , que les marches dans ce pays>cî 
^e fe peuvent faire que par an même che- 
min 5 & qu'ainfi il n'eft pas poISble de faî- 
Te de grandes journées, fur- tout avec la 
grande quantité de vivres & de munitions 
que je fuis obligé de mener avec moi, (ans 
compcer le refte des Bagages; & il vau- 
droit mieux nous faire partir un ou deux 
. jours plutôt que plus tar4 " 

,^ Je ne puis m'empêcber de vous £iire en* 
core une oblervadon fur la manière irrégu* 
jiere avec laquelle M. de Minutzy me de- 
mande ce Détachement que j'envoie de* 
main ; vous en jugerez aifôment à la fimple 
leélure de fa lettre^ ^ du Mémoire qui y 
^toit joint , fans être fî^é ; mais cbmime 
M. de Reîgemorti m'a éait en même temps^ 
& que ce Détachement va où éi M. de 
Ximenès , je ne fais point de difficulté de 
l'envoya: ^ quoique je ne çpnnoiffe point 
M. de Minutzy , & que je n'aie re$u la let- 
tre que psu: une Ellaffette j je joindrai à cel- 
le-ci celle que M. Pavé a l'honneur de vous 
-écrire , & comme vous y trouverez tout le 

détail que V9«5 pwvez défîrer , je s'y a^ou- 

f 5k 



iï4 CAMPAGNE DE BROGLIE 

^te rien ici Je ne perds point de vue M. 
de Berckem ; je n'ai point voulu lui iaîfler 
Ignorer Tarticle de votre lettre qui regar- 
de le Coromiffaire Bavarois ; cela a fait un 
très bon effet , & j efpere que nous ne 
ïnanquerons point ici de fourages» quant k 
la quantité > mais la qualité ne s'y trouvera 
pas j car le foin & l'avoine font très niau* 
vais : ce qui efl irrémédiable. ** 

.pqpîe de fa lettre de Mr. de 'Minutzy à 
J^^r.de GassîoNp du i6 Octobre i-j^u 

„ J 'Aï reçu ; par M. de Relgetnorîe , la let^ 
tre que vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crire; vous verrez, par la^fpéçification ci- 
j ointe, ce que .je trouve nécefïaire, de vo- 
tre Corps, qui vienne nous joindre, pour 
pouvoir en fureté paflèr eh avant , fans 
perdre de çemps, & exécuter les ordres que 
Son Altefle Eleftorale m'a donnés^ de vou» 
faire un Magafin à 'PJIfen , pour qu*en ar- 
rivant vous y trouviez de la fubfiftancc. ^* 
„ Je fuis ravi d'avoir appris votre heu- 
Teufe arrivée , efpérant avoir l'honneur de 
vous Voir, bientôt. J'ai celui d'être avec 
deafentimeos rcviplis d'eCUme & de çç»] 
fidération. '* 
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£iat des fecoùrs que Mr. le Général de Mi- 
jNUizY demande à ÎArméjs de S. M^ 
Tr- C, campée à Amberg* 

fi 10.J3IX pièces de Canon, avec la ^ioh 
vifioB néceuairâ de boulets & de poudres ^ 
& attelé; des chevaux d'ArtiMerle, à moins 
qu'ils fie foient. trop* fatigués , auquel cas 
on poiirroit donner des dievaux du payt^- 
dans la dernière extrémité , & fi Ton man* 
quoît de . poudre ^ on^ demande qu'on en 
avertifTe au plutôt & de la quantité qu'il 
en faut , pour que l'on y pourvoie. " 

„ Meffieurs les Officiera d'Artillerie font' 
priés de voir , à rArieiial SAkherg^ s'il s'y 
trouve des boulets de calibcev auquel cas' 
tls font les maîtres de ]és prendre. " 

„ %^. pî« troupes (fe 5.0 Maîtres chà- 
canô \ & une Bf^dé dinfahterie, ou, 
tout au moins 9 un Détachement de looo' 
Fufilien. " _ 

' ,, Il convièndroîé ijirô' Ton fê prééailtïcm 
nit, pour feire fuîvré le. pain néceffaire à 
cfes Troupes; pendant 12 jours , dont les" 
quatre prânuèrs'fèront confommés dan^ la' 
marche julqu'aux^ frontières , & les huit 
autres dans la Bohême ^ où il faut fe dentier 
Té temps de faire des établilTemens pour Ta* 
venir ; l'intention étant d'établir des fours 
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a Pilfen autant quil en faudra pour nour-. 
xîr TArmée. " 

„ â^ On demande que tout arrive le 20* 
âe ce mois à fFéîdhauJihy fuîvant la Rou- 
te ci- après.'* 

Le 19 à DennesdorffSrC ffbfen/Mjfh. • • 4 
bc zà à Wfàdhanfin* #..••.; f . . 

.13 lieues^ 

• . ... • • 

* \i On donne les ordres béceflaîres pout 
que* ce Détachement' trouve fon foura^ 
prêf aux endroits cî-defEis, <Sc on pourvoi- 
ra de même à lui en Êiire fournir, par la^ 

iîiite. " ^ i ' y 

' „ Si l'on a befoin de chariots, dupays», 
on peut les dei^ander. à: k. Régence d'-^w-- 
herg y en les ménageant cejieridàm* autant: 
qu'on pourra le faire , parce qti'ilsfopt oc»; 
cupés à mener les.fourages VJmberg." 

. „ S'il y avoit de rinconvénienç à en» 
voyer ce que deffus, pn demande, que fom 
i^voie au moins lès Canons^ desquels on a 
s^bfolument befoin, quand ce ne fer oit que 
pour la montre. " 

. „ Il feroit auffi neceflaîre d'envoyer le 
Détachement de Cavalerie; quant à Tlnfan» 
ttrie oxL peut s'en^pafler, parce que M* de. 
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IKimenès vient pmdre le 18. à fVeidbau* 
fini avec touce fa Brigade qai, jointe aux 
trois Bataillons Bawrois.^ fera neuf Ba- 
tailioni.'* 

à JVernberg h 16 OSob. i74rJ 

V 

InJiruStion pour le Marquis /fe F i e n N E s. 

. i> JXjIR* lô Marquis de tiennes partira 
ifeniain i 8 du mois a Oâobre avec un Dé- 
uchement de 3P0 chevaux, & de looe 
hommes d'Infanterie, ûx pièces de Ca- 

; nons, un Détachement de Royal- artillerie 
de 50 hommes avec leurs Officiers , & les 

I boùlècs & poudres néceflàîres. Il ira à- 
Scbnettenbach éloigné à'/Jmberg de quatije 
lieues, en partira le io pour aller à fVeid^ 
baujefij éloigné de 5 lieues, où il joindra^ 
M. le Comte de Minutzyi il trouvera des 
iburages dans les lieux ci-deiTus marqués ^ 
ks Troupes porteront du pain, pour jus- 
qu'au 22 feulement , & il y aura dix-huic 
Chariàtsportant 12000 rations de bifcuit, 
pour Kuit jours , au moyen de quoi ils en' 
auront jûfqû'au 3[oincIufivement. Comme 
ce Détachement efl pour aller en avant , 
il ne pourra lui être fourni aucun ^Chariot 
du payjS ,^ &> il è& recommandé aux Offi* 

F 4 
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tiers de n*einporteF avec eux , que ce quî 
^Jeur eft abiblumen^ néceflàirei laiflknc les 
gros Equipages à la Brlgadcir'* 

yy Cependant pour foulager les Soldats 
& les chevaux des Cavaliers 9. il y aura 
Jhuic Chariots commandés, dont Gx pour 
l'infanterie, &. deux pour la Cavalecie^ 
qui porteront les tentes & piquets des Sol- 
dats & Cavaliers." 

„ Ce Détachement campera aux endroits 
^i«dei$is marqués, (k M. le Marquis de 
Fmnes aura gran^ attention à faire obr 
fer ver la même difcipline, que ^toutes les 
Troupes ont obiêrvéé pendant la route., 
& à empêcher que les Chariots ne foient 
employés à aucun autre .ufage , qu'à porter 
hs- tentes & piquets des Soldats & Cor 
valiers.". 

Copie de la Réponfe de Mr. de Gassxon 
à Mr^ de Minutzt, du 17 OSLob. 1741, 

• * • • ». • 

Monsieur,, 

J' ■ . :> 
'Ai reçu la lettre que vous m'avez fait 
1 honneur de m*éçrire le 16. Je n'ai qu'une 
Brigade dé Cavalerie compofee feulement 
de 600. Maîtres, & ij m'ieft impoffibk d'^ 

tirçr. 
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tirer 500 pour vous les envoyer, ainfi que^ 
Tous-me Je demander; j'en ferai partir de^:* 
main > 18 djî ce mois, 300 avec 1000 FuC- 
liers , fix - pièces de Canon, un Détache^ 
ment de Royal- Artillerie^ compofé de 50 
hommes avec leurs Officiers , avec les bou- 
lets & h poudre nécefiàires; ils fuivronc, 
la route qup vx>us indiquez ; je^ fuppofe' 
que ÏQs ordres que vous me marquez avoir, 
donnés pour leur- fiibfift^nee , feront fidèle* 
nient exécutés. Ce Détachement porte aveo 
lui du pâia & du bifcuit jufqu'au- 30^ & il 
faut que le rede lui foit fourni fur la route^ 
Je ferai partir après -demain les autres 100 
chçvaux pour faire les 5Q0 que vous deman* 
dez ; ils feront commandés par un Brigadier^ 
qiii en arrivant prendra îe commandemenc 
de tou^ ce Déiacheiiaent ^ ^ je vous prie 
de donner vos ordres pour leur jqn6lion* ** 

„ J'efpere que vous voudrez , Monfieur , 
par te retour du Courier que j.e vous en* 
vote à ce fn jet, me donn<?r quelques 
éclairciflfemens fur la fituation où vous 
êtes , & fur les marches que j'aurai à faire 
tenir , lorfqiie j'aurai r^^ç^, de, Son Altcflè 
Electorale j l'ordre de vous joindre. " 

„ J'ai une grande impatience , Mon* 
fieur, d'avoir l'honneur de vous voir , & 
de vous marquer les fentimens d'uftime & 

de^ÇMfîdératioa avec Jefquel;^ j.è fuis., &c.'' 

F 5 
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C(ïp\ç de la lettre de Mr. de Bekvveaxs atij 
Maréchal de BëlIe-Isle, au Camp d*I^^. 

M ON SEIGNEUR 9 

3, Je fuis confondu de nos vamtîom, dé 
nos incertitudes, &. du peu de confiance 
de tous nos deflèins ; nous marchons dans 
les ténèbres, & nous vivons au jour îa jour- 
née , fans projets Bxts , fans décifion , fans 
détail; nous agitons tout & nous ne con* 
duons rien ; nous fommes enfin un trou- 
peau fans pafteur, qui allons nous égarer - 
dans les déferts , & qui ferions mangés des 
loups s'il y en avoit. * 

^y Je vous ai mandé ce matin un projet 
qui paroifFoit fixe , à la circonflance près du 
choix des François ou des Bavarois pour le 
Détachement de la Bohême ; rien n'efl: moins 
fur aujourd'hui que cela ait lieu; les 
moyens font douteux & la réfolution flot- 



tante. ' ' 



,, L'Eleéleur a eu ce matin un avis cer- 
tain, par une lettre dattée du 7 de ce mois, 
que les Autrichiens zvoitnt demandé le paf^ 
fage & des fubfifl'ances k. Vérone fur terre 
des Vénitiens , pour 9 Régimens , fans 
expliquer combien d'Infanterie & ^combien 
de Cavalerie : ils doivent pafTer à Bokan 
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«ou on travaille à un Magafîn pour les re^ 
cevoÎT , puis enfiler la gorge d'Infpruck juP- 
qu'à cette Ville, d'oà il çft* incertain s'ils- 
te porteront par la gauche kFueffenàa cô- 
té de la SmabCy bu par Kufffitàn fbivant la^ 
Rivière d7nn y ou par Bruck par le pays 
de Sahzbourg y o\x p9^ la Stym^ & par le 
BJantbal &r Vimne. Cette nouvelle caufe 
^ grandes ali^rmes à l'Ëleâsur, & ce 
•Prince voas^ en écrit lul-mêtnè, pour vous^ 
demander »'il ne feroic pas poSible d'obte- 
nir 6ooa hommes de nos Troupes ti« 
rées à'/llfacry & de Fr^mche • Comté y dont ■ 
4500 d'Infanterie & 1500 de Cavalerie 
pour les porter par la K^rge à'Ehrenberg &- 
par celle de^Ia i^ueich fur FueJJin.- Je vous - 
en envx>iele&Rotttes telles que jesavidonnées 
M. de 5^im^^i72/9& qu'il avoue lui-même 
d'être reéKfiées. L'El^eur ofire lui-même 
de leur donner de bons ouartiers d'hyver» 
aux dépens du pays dans l/Iutriebe antérieur* 
tey après qu'ils auront mis nos Frontières 
en-fareté du côté de Fut^en^ ce qui ne doit 
'pas durer long^^oemps, ks neiges empêchant 
de bonne heure qu'on ne débouché par les 
.gorges du Tirdl J'ignore le nombre des 
Troupes qui font en Alface , & encore 
j^us ce que le Roi voudra faire en pareille 
-occafion , & fi Sa Maje(lé , ayant déjà prér 
^e Sooôo hommes hors du^RiD3;:aam9> voa* 

f 6 
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dra encore en faire forcir 6000 ; j'ignore de • 
même û les Troupes pourront marcher 
ians Equipages , fi leur Toute pourroit. être 
préparée à tems, û le^ Cercles &.]& Corps . 
.Germanique ne \q trouvcroient pas mkavais; , 
je me borne à vous eii^ rendre. compte, ai 
vous qui êtes le remède à tous les. maux » 
qui êtes la iburce des. expédient, & qui ^ 
jugez fainement du poffible & de.i impoffi<- 
.ble. Je voulda qu&!l:£le£leur vous, dépê- 
chât dès ce foir un Cnurier^ & qu'il vous 
envoyât en même temps fes réquifitions fé- 
lon les routes que les Troupes auraient à . 
tenir , afin que» , felcna que vous l'auriez 
jugé à propos, vous câfiiez:pu en iaire 
ufkge, ou les fupprimer; mais rindétermii- 
Dation )infarmontable de ce Prince .f^it.qufi 
Je. Courier ne partira que. demaiil maUn , 
peut: être demain .au foir, & Je ne vou^ 
^drois pas répondre qu*il fût .expédié après*» 
demain matin. Tout ce que j'ai pu faire 
néanmoins a été de prefler à , cet égard: 
ce qui intérefiè d'autant plus, l'fileâjt^ur., 
que Munich & Ja .&qaille ne. font, point eu 
fureté-" 

„ J*ai été trouver^ M. àe Secbdle$y &^ 
réfiêchifi[ànt tous deux fur une circonilance 
aulli grave, & qui, comme vous avez, vu par 
2Sts .lettres , m'inqu^te depuis bien, long" 

temps> iiouis avons ^tcxrgiaver i*£kâi:u£4 , 
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.ppWthiipropofer de revenir à mon ancie» 
projet, içavoir.defe replier fur la Rivière 
^hns, poufTaiK toutes lés fubiiflanctrs de^ 
Tant, nous enidedans de cette Rivière, Se 
emmenanti tous les chariots ^ pour fervir 9 
nos envois pour Fnyflad^ par où nous au»» 
rions pafle en- £oè^wr avec; T Artillerie; 
C!eût été nous rapprocher^es endroits me^ 
nacés ; on eût détaché des Bavarois pour 
afer couvrir leur pays ; . on eût renforcé 
Jes potles de& montagne» qui touchent au 
Saltzbmrg & à la Styrk , &* mettant au 
moins cette partie en fureté , on eût été 
en. état d'arrêter les progrés de l'Ennemi, 
au cas, qu'après avoir pouffé les pretaieres 
TroupeS: de -.M.- de Cofta ^ iL fe fût; étendu 
dans la pleine popr marcher kMmcbyJ^ 
comme vous fçavez ne vaut rien* Noui 
efpérions M. de Sechelles & moi que cette 
propoGtion feroit goûtée ; il n'y avoit rien 
que de fenfé , & même de glorieux , & ou 
ccftjyrpit la Ha^/oe Autriche^ nouvelle con- 
qjjête, onfauvoit h Bavière y on auroit 
mangé une partie de la BaiTe Autriche ^ 00 
enlevoit des fubfîftances de refte , on paf- 
fok; tout de même en Bohême par un che- 
min plus fur , & avec des moyens pkis çcd» 
tains ; car nous retroiiivions au pis aller nos 
Cîaiffpns qpi arriveront le .30. k Lintz^ 
Toiues.pes raifcms. doivent p^rfuader;.,n]iaii 

F?. 
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i*Ele6leur perfevere toujours ^ croire qu'H 
y. auroic de la hoûlQ à rétrograder, & vous 
iç^vez fur le point d'honûeur notre dilpute 
avec M.,, de Mortagne^ donc llinpreffîon 
4» prévalu dans Telprit de ce Prince* Il en 
tsfl tellement frappé , qu'il ne veut pas en* 
tendre parler de retourner fur Tes pas , mal- 
•gré la nouvelle iraifon fi prenante qui l'y inr 
vite; nous marchons donc demain , It^bratt- 
fois pour aller occuper, à Erlapb^ le Camp 
^e les Bavarois y ont occupé aujourd'hui , 
& PEleâeur fe rendra de fa perfonne au^ 
Camp de Melckj où les Ravarois fe feront 
rendus. Son intention eft de fe porter k 
Kreins avec toute l'Armée , d'y jetter un 
pont, d'y pailer le Danube avec 44 Ëfca- 
drons, & 12 Bataillons /r^n/oix ^ t5 Batail- 
lons & 20 Efcadrons Bavarois^ laifTant à 
la rive droite 6 Bataill(»i$ & 6 Ëfcadrona 
François y 6 Bataillons & 7 Efcadrons Ba^ 



varots. " 



„ Les 44 Efcadrons & les 12 fiatail* 
ions François j avec les 6 Bâtai I|pns & ks 
&o Efcadrons Bavarois prendroient la rou* 
te de Brague par le grand chemin de 
Ftenne à cette Ville , & pour y parve- 
nir , il faut au moins 400 Chariots 
^u'on tâchora de rafièmbler, tant à la 
rive droite', qu'à Ja rive gauche du 
^nui6i ôc les i^ Bataillons avec les 
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19 Escadrons tant Bavarois que Françoif 
repUeroient le pont, le feroieht remonter ^ 
marchant toujours à hauteur pour l'efcor- 
ter , & pouflèroient devant eux vers la Ri- 
vière aEns autant de fiibfîftances qu'ils^ 
pourroient , qui ne feroient pas connaéra<* 
blés 9 à caufe de l'emploi des Chariots poui? 
le Corps qui marcheroit en Bohême. '' 

,, Les 12 Bataillons, &Aes 13 Efca-^ 
drons , après être arrivés i Ens , les Frtf«- 
foîs refteroient fur cette Rivière , dont ilg 
occuperoient les poftes jufqu'aux monta* 
gnes, & les Bavarois marcheroient vers 
Scbarding y & longeant cette Rivière s'ache- 
mineroient par le pied des montagnes », 
vers les endroits de la Rivière qui auroiens 
été attaqués/' 

,,}'ai repréfenté combien le remède feroîft 
long» qu'il pourroît arriver, & même qu'il 
devoît arriver trop tard. Je propofois aa^ 
contraire qu'on ne pouiTàt pas fî près , qu'on 
fît revenir les Bavarois du Camp d^Erlaph^ 
qu'on les fît marcher au plucô't vers la Ba* 
viere ; au lieu de cela nous marchons de« 
main au hazard de revenir fur nos pas , fi 
]a marche des Troupes Autrichiennes eft 
cotiânuée, en force que, lorfque nous au* 
rons peut-être continué à enfourner notre 
^ marche vers la Bohême , ou jette notre 
pont, nous ferons obligés d'interrompre nor 
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tre opération , & je ne fcrois pas étonna 
que cela finît par n=en faire aucune. Il 
arrivera de tout cela que vous ferez feul la 
conquête de h Bohême en- vous, aidant des 
Saxons y de leur Artillerie, à^de laDivifion 
de M. de Polajiron avec les trois Régi* 
mens de Dragons qui- vous arriveront à 
temps ; car le Convoi de M. du Brocard par 
Freyflad ira fon train, à-au moins nout 
vous enverrons des fubfiilances par nos 
caifTohs, il nous ne pouvons pas vous aller 
joindre. C'eft à quoi je crois que M. de 
Séchelles & moi devons à préfent tourner 
toute notre attention. Dieu . veuille que 
nous ne mourrions pas de faim de notre cô-^ 
té; au moins coûterons- nous bien cher à 
l'Elefttur, qui nous nourrira à >^iès dépens, 
& comme il pourw: " 

„ Ce Prince a apparemm^t redoublé 
d'inquiétude ; car il me fait dire dans le 
moment qu*il va vous dépêcher un Cou-t 
lier ; ainfi je finis ma lettre , me recôra- 
inandant^^^ainfi. que toute rArmée,.,à la 
Providence. " 

„ Le Courier pafle^ par Nuremberg^ & 
j'ai engagé. Son Alcefle.Eleftorale d'écrire à 
cette Ville , la lettre qu'elle attend pour 
lui prêter huit pièces de vingt- quatre^ neuf 
affûts , huit mille boulets , cent cinquante 
jzùlUers de poudre ^ des bombes^ des^ moi:^ 



fi* ©* BELLE . ISLË. t74 r. xî9 

tiers & tout rapprovifîonnement d'Arciifë/» 
ÙQ , avec les chariots & les chevaux. J'é« 
cris en même temps à M. de Salabery pouf * 
lui recommander de veiller à l'exécution de 
la demande de l'Ëlefteur, & de ne pas 
balancer à faire venir uii.des deux Officier^, 
d'Artillerie qui font à Amberg. ** 

„ Le même Courier vous porte, je croîs; 
Tordre que vous demanda pour M. de 
Wttzel '' 

„ Je ne manquerai pas de vous dépêcher 
QD Courier exprés, demain au plus tard^^. 
à%St. Folmi'' 

,, p.. S; Je ne fjaîs fi j$ vous^ ai mandé 
qu'il n'y avoit adluelleraent que quatre Ba- 
taillons 4e TipiDpes; réglées ,, [un Hç^meni 
de Cavalerie, & un Régiment, de. Dragonsf 
for la Frontière, du Tiroly^Sc mille. Milice^ 
raiTemblées*! On . a uré . deux Bataillons, k, 
M.. do. Minutzy pour y envoyer, &.deux 
du Prince Eleftoral qui dévoient marcher 
à fes ordres, enforte que ce Général n'a 
jJus que trois Bataîllotis Bavarois , un Ré- 
gim^t,,dc Cavalerie, & les fix Bataillons 
de iâj Brigade ^' Anjou., " avec lelquèls il .a 
pourtant reçu ordre ^ à;ce qi|e m'a encoxei 
répété l'Elefteur, d'encrer en Bohême. " 

„ Je n'ai pas voulu être des premiers à >. 
^^m mâqder J'accideôt du pauvre M., dô 
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SilguTy fencant bien la peine que cela voui 
^ feroit. Il efl: aafl^ bien qu'on puifle être 
* après un pareil accident , fans fièvre & 
Sans grande douleur; nous le laiflbns ici 
dans. les Cafbrnes avec une bonne garde, 
& on lé fera , dans quelques jouf s , tranf- 
porter k Lintz , où il fera . encore mieux. 
Bélidùf \ en qui il a confiance, refterar 
auprès de lui. " 



CùpU de la lettre iu Maréchal de Bille-Isli^ 
au A^arquis de GissiON, à Francfort^ 
du 21 Otlobre 1741. 

^ j'Ai reju^ hier au fbîr, IVlonfieur ^ la lèti 
tre que vous m*avez fait Fhonheur deiïi'é* 
ttire du^ 17^ en xéponfe de la mienne du 
H- J'ï vois avec autant dé peine que dé 
forprife que TElcâreur en vous envoyant 
vos lettres de fervice ♦ né vous avoit en» 
tore inftruit de rien fur ce à quoi il vous 
deftine, & ce qui ne vous étonn^^a pas^ 
bpins , c'eft que je l'ignore quafi moi-mê- 
me. Je fçais bien que vous devez^ entrer 
en Bohême ; mais je ne fçais ni le jour de 
votre départ, ni la route que vous devez 
tenir ; & vous aurez vu , par les queflions 
que je fais à M. de LaJJant^ que je né 



A 
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fçayois pas davantage quelles mefures ont 
écé prifes pour les fubGlUnces. Vous me 
tranquillifez un peu en m'afluranc que vous 
aurez dequoi vivre dix jours à /tntbirg^ 
fi Ton vous y fait refter tout c& temps; mak 
je fuis fâché que vous n'étiez encore af^ 
furé de rien pour votre marche, jufqu'^ la- 
/ frontière de Bohême. ** 
,,Voas avez pris un très boa parti d'en* 
voyer M.. le Néir pour afiurer par lui-mê"^ 
me rîmpofîtioa & la fourniture des foura<» 
ges dans les lieux où vous camperez jufqu'en: 
Même ; furquoi je ne doute pas que vous 
fi'ayez fait les obfervations fuivantes, que je 
vais , à tout événement , reprendre ici avec 

,, lo; (^uatit à la fiibfîftance, il feuf 
fion feulenient en faire aflembler la quan*^ 
tité néceilaire , pour toutes les Troupet. 
des 3 Divifîons , qui ont formé la Cù^ 
lomne de la gauche; cefl^ à-dire 13 Batail- 
lons > & 3 2 Ëfcadrons ; mais encore pour 
toute r Artillerie qui va ètte augmentée^ 
_faivant l'état que vous en devez avoir k 
t>rérent , pour les chevaux des trois cens 
caiflbns que vous allez avoir , & pour mil- 
le ou douze cens chevaux de payfâns ^a 
mollis, qu'il Ëiudra pour tranfporter les 
mille facs de bled , ou farines , pains &. 
bifcuits néceflaires pour tes fubfiftanccs du^ 
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Corps ijue vous commandqr^z , & des ^ 
Bataillons qui font avec M. de Minutzy^ 
pour cinq„oa. fix jours. Vous voyez que 
tous ces ehevau^ de trait cot^ommeronc 
quafî autant que les l^roupes,. & comine 
ils doivent porter & conduire notre fubifi- 
Ihnce, leur nourriture ne nous efl pai 
moins' eflèntielle ; à quoi il &ut ajouter que 
le fourbe pour trois Régiiaens de Dra- 
gons , & quatre Compagnies Franches de 
€£nt Dragons chacune, qui-doiveni; enco« 
te joindre kJmbâtg^ & de-là par la même 
route que vous^ aurez prile. Il pourroîc 
même arriver qu'il y aura*plufîeurs Con« 
vois y qu'il faudra tirer du ûanubc^^ par Jm* 
^erg% & de-là fur Pil/en; ainfî, Moalîeur^ 
je votis prié (fê donner Tôt ordres ^ & de 
faire tous les arrangezpens nécefiaires^ 
à ce que tous les fourages qu'il faut^ pour 
remplit les dbjets ci^defliis^. foient fournie 
âc voitures fani. délai à Amberg^. &. dans 
€ous les lieux de la route où Ton doit 
camper jyfqu'en Bohême., ;Prévenez-èn je 
vous prie .M. .de Berckm de ma < parc > 
ainfi que Mj^flîeurs dç la Régence ûAm^ 
i.ergy & du Haut Palatine^, conjointement 
ayec le Commiilàire des guerres que vous 
y laiilèrez & que vous, chargerez expreflei 
inent de tenir la main à l'exécution , & de 
V9U5 eu rendre compte, & à n^pi aofîî^ . 



AT ©E BELLE-ISLE, 174T. 135 

()îen régulièrement ; afin qu'on pui(& être 
aiTuré de cette partie du ferxice. '* 

,, Je vois par la r^ute que vous a iadiquée 
M. le Comte de Mimifzyi dana fa lettre 
pour les cinq cens chevaux , & les mille 
nommes de pied qu'il vous a demandés^ 
qu'il y a treize lieues à*Àmietg k fFeidbau* 
fin, d*où je juge .que T'On entre imméc^ai , 
tement iUr les te^es^ de h.Bobme; il a 
partagé ces treize lieues en trojs Caçpps^ 
les deux premières journées à raifon.de 
qaatre lieues chacune, & la troiiieme de 
cinq. Je crois les journées praticables pour 
unPétac^mmt^mais trop forces pour un 
Corps de Troupes qui aura k conduira 
sCvec foi dé l'Artillerie, & un auffî nom* 
breux cortège de convois^ de chariots, & 
de vivres que vous ea aurez, & qu'il f4u« 
droit partager les treize lieues en quatris 
marches , au lieu de trois ; & fur ce princi-> 
pe &ire aflèmbler des &urages en quatre 
endroits. C'efl: furquoi je vpus prie de 
vouloir tien raifonner avec les gens ciu 
pays , & donner m fuite ' vos ordres, en 
conféquence; car ayant autant de. marches 
à faire pour arriver devant Prague , dans 
i^ne faifon aufli rude , la véritable diligence 
eQ: d'arriver tous enfeçible , & en boQ^ 
ftat, & il vaut mieux amver quelques 
' îours plus tard t fauf » ïil .eo eft befpjo 
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4ans la fuite, & que Ton foit afluré de Itf 
tranquillité & de la foutniflion des habi* 
tàûs du pays, que M« le Prince de Lobkih 
njoitz fe fera retké, & qu'il ne fera point 
refté de Troupes ennemies en deçà de 
Y Elbe & de la Moldau , fauf , dis - je , alora 
à pouffer la Cavalerie un peii plus vîte^ 
dés que Ton croira pouvoir marcher fépa^ 
tément , & par dii^uons ^ fans inanivéniem 
& en pleine fureté.'* 

„ La marche que fait M. le Comte de 
Minutzy j qui vous fert d'avant- garde 
avec 9 Bataillons , & 800 Chevaux Ba^ 
mrois^poùT alla: à l'avance occuper Pi^, 
fecilite & affiire beaucoup la vôtre , n'y 
ayant nulle apparence, qu'il refte aucunes 
Troupes ennemies entre lui ôc vous. " 

„ Sur ce principe, & après que vous ferez 
encore plus ^uré, je crois que pour ]a 
commodité des Troupes, des voitures, & 
Àes convois , il ccmvdendroit qu'en partant 
à'Jmberg , vous marchâjQiez encore en trois 
Divifîons qui marcherdeat k un jour l'une 
deTautre, dont deux fe réuniroient au fé- 
joui:, moyennant quoi elles feroient tou* 
jours plus k portée de fe joindre que s'ils 
y avoit deux journées d'intervalle; ce fera 
ime attention de plus à avoir pour les 
Camps qui feront marqués. Il faut aiuQî 

|^«Q<ire toutes Jss piçfwes 4iéceirairç$ |)0(|: 
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£6 txius les fisurages » gae votaa fcre%: a& 
nbler dans les. dISerens lieux de pajage 
j& de fé joars , foienc mis en (Ureté & k 
couvert , & commis à h garde de quelqu'un 
gai en puifle répondre, pour que les Trou« 
pes, Décacbemens, ou Convois , qui paT* 
feront après vousj trouvent ce qui fera né^ 
cdfaire dans leurs marches. Laiiles; foi! 
cela, je vous prie» des ordres bien pre'cisi 
.&mz OSiders Bavarois d'Jmb^rg^ & au 
CommifTaire des guerres que vous. y fercat 
demeurer pour y tenir la main avec exaôli*^ 
tude. Comme je paUerai moi-même pac 
là après vous, je verrai ps^ moi-même Ci 
vos ordres auroât été exécutés, & j'en 
donnerai encore de nouveaux tout au plus 
fores , cette précaution étant d'une confé^» 
guence infinie, as d'une néceûîté abfolue. '* > 
„ Si lorfque vous ferez arrivé a fVeidbau^ 
fen fur la frontière de Bohême^ vous ap*^ 
prenez, ^ M. de Minutzy, que les Ënne^ 
mis fe font retirés , & que vous pouvea 
continuer de marcher jufqu'à Pilfen , répa- 
rés par Divifîon&, vous en ferez beaucoup^ 
plus commodément ; comme les jours fonc 
courts , l'on en arrive de meilleure heure » 
& les Troupes font moins fatiguées. C'eft 
un détail qu'il faut laiffer à votre prudence; 
je fouhaite .fore que M. de Mintazy vous 
^t aièmblé aâ$2 de fourages dans les ïmt 
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où vous camperez , pour vous éviter la: pâ* 
ne d*eo aller diercher ; mais vous ferez 
bien de charger M. dt Relgemme, que j'ai 
fait aller exprés avec lui, d'empêcher qu'il 
jpe vous faâe faire des marches trop lon- 
ges. £crivez-en auflî à M, de Ximenès^ 
& fi enfin vous êtes obJ^é de fourager, 
k quoi il ne faut pas manquer , . fi l'on ne 
vous fournit pas tout ce qu'il vous &ut^ 
feites-le^ je vous prie, avec toute rat* 
tention, & toutes les précautions imagî* 
nabler, tant pour maintenir la bonne ré« 

g le, & la bomie difdpiine que vous avez 
lit obferver jufqu'à <ce jour , que pour ne 
p^ révolter le pays.^ Ce font de nou* 
veaux fujets que rEleâeur va acquérir , 
qu*il faut attirer , & les exciter à le fou* 
mettre de bonne grâce, & à vous aj^orter 
des vivres: ce qu'ils feront immanquable- 
ment , fi on ne leur fait point de mal. 
Vous en feçtez toute la conféquence , jSc 
combien il eft efTentiel de bien débuta:. *' 
„ Je fiippofe que vous féjournerez réguMe*; 
rement le quatrième jour , après en avoir 
marché tirois , & que par conféquent vous 
feras fept jours à vous rendre de fVeidhau^ 
fen à PJl/en , y compris un féjour entre 
deux , &, félon toute apparence^ vous fe- 
rez plus d*ttn. féjour au ait PH/en^ foit pour 
l'établiflèmeot des£burai& pour y faire du 

paiUj' 



|)a|n,.(olt pour y fc«rmer quelque ^tablifle* 
ment de Polie , & de Magafîns. Je com-t 
{>Fends que cela dJépendra des? circonftances* 
£n fuppoiant que la première Divifioh paN 
te àiAmherg aprèî- demain 23., je compcô 
que cette tête» peurroit -arriver à ^i\Jm y^% 
le 3. de Novemln-e, -& l'arriére- garde les 
deux derniers Jours fuivans , & que s'il 
falloit repartir de Piljen tous enfemble , on 
poûrrbit le faire le 7^ ou le 8. au plus tard; 
L'on peut fe rendre de Fiïfen à Prague en 6 
jours <je marche, fans compter les fé jours 
qu'on jugera à propos de faire; mais, pour 
lé moment préfent , je ne puîs pas pouiler 
men raifcMinement plus4oin que Pilfen.'^ 
' ,> Jedois 'irous avertir , Monfieur , que 
j'ai foit faire un Traité d'alliance entre l'E^ 
lefteur de Bavière & le Roi de Pologne^ 
Ëleâeur de Saxe , fuivant lequel les Saxons 
doivent entrer en Bohême , avec quinze 
tniMe «hothines d'Itifanterie & quatre mille 
chevaux. Us entreront par Pirna^ qui eft 
for YKlbe , & ils marcneront laiflant ce 
Fleuve à leur droite ^ & les Montagnes de 
la Saxe& de la Silifie k leur gauche. Us 
doivent fe rendre fur la Rivière Gîtfer^ 
cu'ib pailèront. à une peeitè Ville nommée 
^ung'BuntzeL Ils doivent Remettre en mar* 
che le 23 du préfent mois d'Oftobre, & 
ê^e k ^^un^-Bumztlk 4 ou le j de Novenh 
Part. II. G 
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bre; c'djt- à-dire, dans le même temps qu9 
vous ferez à Piljen. " 

,, La plus grande partie de l'Armée de 
j'EleÛeur doit paffer le Danube À Krems le 
22 de ce mois, &, tenant la grande route 
qui va de Fienne à Prague ^ fe rendre 4 
Teyn fur la Mold^Uy tandis que de Lintz il 
doit partir un grand Convoi d'Artillerie & 
de vivres, elcorté par la Brigade de Ruban ^ 
& quelques Dragons, qui viendront par 
Freyftadt & Buiv)eifs^ zmSx fur la tête de 
]a MoMauy pour de- là defcendre fur Pra« 
gue du I j au 1 8 Novembre. "^ 
.„ La marche des $axon$ depms y ung-Bunr 
tzeU & celle de l'Armée de r£)e6leur de»* 
puis Teyn^ fera fiibordonnée fuivant les nou* 
relies que Toû aura des mouvemens de M» 
de Neuperg" 

„ Par la dernière lettre que m'a fait l'hoii- 
ncur de m'écrire, le Roi de PruJJe , il étoiç 
cam.pé entre Friediand & NeujTadt , à. uoq 
pe^tf^e Jiçttédq Camp Jutricbien^ qui avoiç 
la gauchs ^près de Neifs^ couvert par 
des Marais» Par cette dilpofition M. de 
î^euperg ^pouvoit également entrer en Bohe-^ 
me par GlatZy ou fe jet ter dans la Moravie 
p9r Landeck. S'il prend ie| premier partie 
il fai^ira que les iSaxons fe joignant avec 
l'Armçe de fÇleéle^r pour faire tête .à M* 
à&^ii^u$et£,y. (^ gn çe.cs^s mon a^vis # dç 
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f&archer à lui 9 fans héfîter, pour le coinbat* 
tre, fauf à voos faire joindre en totale 
ou en par|ie , attendu que AI. de Neupeirg^ 
qui dans ce cas fe fera fait joindre par M. 
de LobkowitZy fera très fort en Cavalerie , 
avec une fourmilliere de HuiFards ; ce qui 
exigera peut- être que Ton prenne toute 
celle que vous menez. Quoiqu'il en foit » 
on fe conduira feloQ les clrconftances; mw 
mon avis cil , par préférence à tout , de 
chaifer M. de Neuperg de la . Bohême ) 
jiprès quoi Prague ^ qui eîk une grande 
Ville qui ne vaut rien, ne pourra faire une 
grande réfîftance , & le plus court & Je 
plus fur, pour conquérir des Royaumes , eft 
de donner des Batailles quand on le peut , 
perfuadé , conune je le fuis , qu'en . prenant 
ce parti on la gagnera furement. " 

„..Si-au contraire M. de Neuperg s'efl jet- 
té en Moravie^ il y. aura un parti différent 
à prendre, dont il e(l jufte de parler à pré* 
fent ; il faudra l'y fuivre avec les Saxons Se 
les Pruffiens ; mais; cela n'interrompra pas 
le fiege de Prague.'^ 

^> J'ai été bien aife de vous mettre au fait 
de ce plan général ; parc^u'à votre place . 
je feroîs ravi que Ton m'inftruifît de mê- 
me , & que l'c^ eft bien plus en état de fe 
conduira'' 

)> Vous favez au0i que vous avez fur voV 

Gz 
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tre gauche à i8 ou 20 lieues, une pefke' 
place de guerre Etoimnée Egra , où il y a 
une très- médiocre /garriifon ,• & pas ua 
homme à cheval; aiqû elle ne peuc vous 
troubler en rien. _ 

ij'ai mandé à M. de Tolaftpen de venir 
vous joindre avec M. de la Gervaijîs & 
M. de la Tour , Aide-Major--GéBéral de 
l'Infanterie. '€emme M. de Polajir^n arri- 
ve tout iieuf , & que ^e J'ai envoyé exprès 
avec vous pour vous Soulager, vous aurez 
ïigréable de lui -communiquer tout ce que je 
vous mande; vous^en ferez part aufli, au- 
tant que vous ^e jugerez à propos , à M. 
de Clermenh-Tarmirre , '&^ M. ài^Cbayla} 
«près quoi je ne fuis plus en{)eine*que^ous 
ne faisiez tout pocN* le mieux. 

J'ai écrit lettres fiir lettres & M. de Si* 
ch'ellesj pour pourvoir à tout ce -qui con- 
cerne jes vivres & les fubfiftances , la 
fourniture de la viande, Hépital, Tréfb- 
rier , Maréchauflee , Poftç &c , pour que 
Ton vous envoyât des CooimilSàires des 
Guerres , des Ingénieurs , des Officiers 
di' Artillerie , & généralement tout ce qui 
peut. vous être nécellâire. Je fuià bien af» 
furé que ^ de fa part , il ne manquera rien ; 
Je vouilrois bien pouvoir en dire & penfèr 
de même du refle. Je. vois qu'il vous a 
ééja enyoyé le St. Pgvé^ ^ <^i vous pejo» 
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fez donner toute confiance pour les vi^ 
vres. Je ne puis trop vous recommandef 
de ménager notre bifcult, dont nous pour-» 
roDs avoir grand befoiir dans la fuite/* 

„ Je viens au Détachement que vous a 
demandé M. de Minutzy; j^en défaprou- 
Ve la forme 9 tout autant que vous; H eft 
Lieutenant-Général , votre ancien , & fut 
ce que j'ai repréfenté à FEleéleur qu'il ne 
convenoic point qu*un Corps de Troupeé 
du Roi, qui, y compris la Brigade d'Jn^ 
jou , eft de 19 Bataillons & de ^2 Efca-^ 
drons , fut commandé par un Bavarois ^ qui 
n'a que 800 Chevaux, & 2 Bataillons de 
cette Nation^,- rEleflêur êtok convenu de 
retirer M. de Minutzy & d*y eiivoyer uit- 
Maréchal de Camp , & j'ignore à ce mo^ 
ment le parti qu'iKprendra« Cette raifon » 
jointe à phifkurs autres non moinà impor^ 
t^mtes, m'a déterminé à vemVm0i-mérta6- 
de ma perfonne me mettre à votre tête^ 
vous conduire à Prague ^ eif diriger fe plan^ 
d'attaque & prendre les partis de vigueur ,> 
fi^M> de Neuperg eft entré tn Bobemr" * 

,$ La néceffité des affaires doitt je fui# 
chargé ici ; rend l'époque^ de lùon départ 
fi incertaine, -qu'il m'eft'impollîble encoref 
de vous la mander , & c'eft pour cette 
raifon que je vous prie, dès que vous au*» 
^z reoi les ordres de l'Ëleâeui'. de nae 
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faire fçavoir non feulement le jour ^ auquef 
vous vous mettrez en marche dJtnberg^ 
mais auffi quelle ell précifémenc la route 
que vous tenez , les lieux où vous campe- 
fez, & combien vous ferez de jours à vous 
rendre à'Amberg à JVeidbaufony & de Weii- 
baufen à Pilfen , afin que fçachant , i point 
sommé , où vous prendrez chaque jour , 
je puifle vous y adrefler mes Couriers , & 
vous informer de ma mardie. Je compte 
qu'il me fâut cinq jours pour me rendre 
d'ici , en pofte , à Amberg , & comme je 
ferai fans Equipages à l'Armée, où je n'ai 
pu envoyer que des chevaux de main qui 
font a6luellement avec vous , je mènerai 
jj'ici avec moî trois voitures Mkmandes^ 
& trois chariots de pofl;e j pour leiqu^îs il 
fne faudra environ quarante chevaux de 
trait, .& vingt -cinq ou trente bidets, pour 
{ua fuite. Je crois qu'il y a une pofte éta* 
blie à'Ambcrg à Pilfin ; je vous prierai feu- 
lement d'avertir la Régence , & les Offi- 
ciers Bavarois , pour que quand je leur 
inonderai vii^t-^quatrè, heures à l'avance, 
ils me* faflent trouver, ce nombre de che- 
vaux, tout prêts à chaque relais, de qua- 
tre lieues en quatre lieues ; je vous deman* 
de la même précaution depuis fFeidhaufen 
à Pilfenr 
9,11 s'agit à préfent de voir les précautions 
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à prendre pour la flireté de ma perfonne 
& de ceax qui me lui\rront:-$ car je ne crois 
pas. que vous vouliez, .& que vous me con- 
feîttiez de m-espoTer fans mënagômenc danâ 
ceEte * rouc^ , 'ik domme voùs^ avœ bien 
d'autres décails ,' auxquels vous devez fon* 
g« , pour le ftrvîce du Rbî , pïui préféren- 
ce, je vous prie de vouloir bien charger 
de creluî-ci^M. de Polajiron , pour qu'il 
y-oie coures les fnefores 'à prendre pour 
afiarer- nion' f^iSz^ à^-Ambérg jufqu'à là 
frétitiefe de ^ 'Bùb^mi k WeiUbanfen-^i ou 
vôui ' me lâillël'ez le hombre ^de- Troupes 
tîéccffaîrts pour /m*efoorcer", à^ nie con- 
duire en toute fureté jûfqu à Pilfen ; je 
«)mpte quô jcf pdurrai aller A'Amberg k 
ff^eÙhùupn'm vÈù jbuf!,*ala moyen des 
rielais-, Àti léhevau* de-)5dl*V oM d'or^ 
éovSkiké^ î&' des? "l'foupcs, & que j'irai 
it'ïiSSme^6tWeî^kHftnk Pilfen QndQutx 
jours, -étflâîSantqUdquéb ;Çoirit)ajgmes de 
Grenadiers ^ 6ù autre Infanterie dans les 
lieux que vous jugerez convenable , & 
tryâWC avec moi plus bu moins de Cava- 
lerie pôitf 1 m'èfcorter d'un relais à l'au- 
tre-, je 'pèilfrois dé cette mahîere me 
fènotfedMÀ ^Pilfen en huit jours, fçàvoir 
cin^ d'ici d^AtHberg; Un âfAmberg^ fVeid-^ 
haufen , & deux de FTetàhaufen à Pilfen. 
Pour y ardver leiî Novembre, il fuffi- 
> G 4 
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joit que je partîiTe d'ici le 30 Oélohre ;: 
mais comme je ne fuis point aiTuré de 
le pouvoir faire, quelque déiîr. que j'^a 
puifle avoir , il faudra bien nécdiâif epent > 
:fi vous partc2i de Ftlfen avant que j'y fois , 
^ue vous me laiflitz encore^ att dit hljen ce 
ique vous jugeirez néçefTaire pour me mettre 
en état de vous joindre fur la. Roule que 
vous aurez tenue, & que vous pourvoyez 
€n même temps à la fubAftance eii. pain , 
en viande &en fourages, des ciiffiérens Pofr 
tes &. Dçtachemens que vous aurez. laifles 
en arrière. Pour moi je fuis , €jQmf»e vpus 
poavez . bien juger , très fâché . de toute 
^cette incertitude j. car je fuis ordinairement 
ïhomme le plus décidé > mais malheureu? 
Cernent je ne fuis pas mon maître ; tout aur 
f re à ma place aurbit abandonné J'idée d'^alr 
3er à rArmée.j. mais le défir que ji'en aï dX 
iî; vif, & j'eEj crois la néceffité fî^urgente> 
qii^il faut pailbr par deiTus toutes les diffi- 
cultés, quand je ne devrois. demeurer avec 
vous que quinze jours. ** 
„ Je reviens à M. de Minutzy^. Je çompr 
%£, que vous ne vous joindrez poinc> ^ja'il 
marchera toujours en avant ; que vous 
n'aurez par conféquent point à :fairé à lui , 
& que riilefteur ou moi vous joindrons 
auparavant. Vous avez toujpurs bien fait 
dlfelui envoyer le Détachement qu if vous a^ 

dèmanr- 
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demandé , parcequ'il faut aller au bien ; 
mais je n'approuve pcMnc qu'il vous aît de* 
îttandé de rji)(ànterie, dont il n'avoic que 
faire. Cela affbiblit trop les Batailloi^s, &- 
je lui mande bien podcivement, p&r la leN 
tre que je lui écris , & que je vous prie 
de Ibi fàirepailèp, de vous faire rejoindre 
au plutôt cette Infanterie. 

Je vous prie de vouloir bien nie faire 
part en détail de teus-les' ordres que vous 
recevrez de l'Elefteur-, & de tout ce que 
vous allez faire ; quand vous n*6n aurez 
pas le loifir , vous en- chargerez M. de 
Pvlajlron j &fi vous prie de continuer à '- 
me dépêcher des Couriers de deu3c jours 
en deux jours , afin que je (bis informé dcl 
tout, & que je puifle, par la même voie^ 
vous donner de mes nouvelles avec la mê^ 
me exaâitude/' 

,, En voilà bien aiTez pour aujourd'hui > 6a 
je finis en vous renouvèllant , MonOe'ur,; 
MUS les fentimenl avec Idquels je fuis, ^c«-; 







Oi^S 



J 



J4(5 CAMPAGNE de BROGLIE 

Jjettre de Mr. de G a s s i o n au Marquis de 
Breteuil, /Amberg yîeix OElobre 1741. 

Monsieur, 

X^Es 22 Efçadrons de M. de Cler* 
mont viennent d'arriver ; ils ont féjourné 
à Herspruck , & ôrit refté hier à Hartmans- 
htiffen , en qjioi M. de Clermoni a bien fait j 
la marche de Herspruak ici étant trop lon- 
gue pour k faire en un jour. Il ne laiffe 
aucun malade derrière lui, & les chevaux 
foqt en fort bon état. Je fuis toujours dans 
la nvême fituâtipn , ne fçachant quand je 
partirai, ni cottinient, ni où j'irai. Je re- 
çus cependant hier un Courier de M. le 
JMaréchal de BeUe-lJley mais il n'eft prin-» 
cipalement queflion dans fa lettre que des 
précautions avec lesquelles je dois mar- 
cher en Bohême y fans me:riea marquer de 
préds fur la Route que je, prendrai pour 
m'y rendre ,' ni du jour'que je partirai. Il 
me renvoie fur cela aux ordres de M. l'E- 
kfteur , que je n'îd point encore reçus & 
que j'attends à tous momens. 

J'ai cependant envoyé en avant M. de 
Beaufohre & M. de Reigemorte , le premier 
pour reconnoître les chemins d'ici à /FaW- 
Vtiinicb & à l'art y & les lieux, où je pour- 
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raî camper, & le feçoôd pour me donner 
dés libiiveîfel H' me 'tnàntte- aujourd'hui 
que' Quelque èaWfërîé/quî étoit du côté de 
J^iîfen , s'^' tetitèevtf^ /Prague. Je n'en 
fuis •pôînf fiîrprîV, & je crois que les plus 
grailds Ëûiiemis que nous aurons à combac- 
rre feront les mauvais chemihS & la faifon ; 
elfe commence à fe faire fentir , & j'ai 
Mt dbniiér aux -Troupes une augmenta- 
iSon de paille & de bois , fans laquelle elles 
périrpîent. • ^ ' . 
* J^envbîe demain M. le Noir en. avant 
avec une Efcorte de 50 Maîtres pour com- 
mencer toujours à prendre quelque précau- 
tion pour Ja fubfiftance de nos Troupes ; 
j'en avois bieti^ chargé M. de Renaud ^ qui 
s'eft acqàîté de la mêtae^^ cominijîîon de- 
puis le /ÎW» . jufqu'îcî de façon à ne le 
pas dernier à tin^ autre;' mais j'aiftie mieux* 
l'avoir auprès de moi , & je l'ai chargé du 
détail des Troupes, & de la correfpon- 
dance avec ceux que je ferai obligé de con- 
tinuer d'envoyer en avant , M. de SicheU 
les , qui Favoit defïiné pour l'autre Armée , 
m'ayant mandé que je pouvoîs le garder. 

J'ai envoyé ce matin , à M. de Minutzy à 
Weidbaufen , un Détachement de 300 Maî- 
tres , 1000 hommes d'Infanterie, .6 Ca- 
nons '& 50 hommes d'Artillerie & leurs 
Officiers ^ avec la poudre & les boulets 

G (J 
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néceflaîres ; j'y ai ajouté un, quiotal de- 
poudre prife ici; c*eft cequç vous verrez: 
plus en détail par les copies^ de ma lettre à^ 
M;, de Belle- IJls^, de celle da M*' de Afî- 
fiutzy & dema^ponfe, ainA4i1e.de Yln^ 
ftru6lion que j'ai donnée à M. de Bennes^ 
Je devois hii envoyer demain 2©o Maîn 
très ; mais il m'a marqué ^^ par Je retour de, 
mon Courier, qu'il, fuffi&it des 300 que je 
lui envoyois; Il y a bien quelque cbofe à 
dire dans la forme dont ce Décaiçhement 
m.'a ité. demandé; j'ai reçu p^r un Poftil- 
loala lettre de. M. dQMinutzy, &Je Mé^ 
moire fans être figné. Peut-être aurois-je, 
héfîté dç l'envoyer, fi M. de RH^emorte ne 
in'avoit en*même temps écrit une lettre dé-f 
taillée à .ce fujet , & fi je n!ayois pas ^11. 
M. de^Ximenès à WtiâhaifferkJi., mais j'at 
cru devoir aller au bien du feiivice^ & je 
n'ai plus fongé au manque de formalité», 
qiiand j'^i été affuré que ce Détachement, 
étoit viritableniçnt. néceflaire à^M^^ds.: 
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qfiîs de Ga&sion,., à Francfort , ^Jtf 21 
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E viens de recevoir , Mônfîeur , par une 
Êflaffette que ra*a dépêché M. de Salabery^ 
la lettre dont vous m'avez honoré du 19-, 
à- cinq heures du foir, & je ne perds pa? 
un moment. à j.répondre^ &..a vouadépê-r 
cher un Courier, pour -que maJettrje vous 
parvienne plus.proraptement^. 

Je ne fuis plui dans le cas d'être llirprîs 
de rien , tout ce qjje je voia depuis 3 jnois^ 
m'a accputuraé aux plus grands dérangç- 
meniy, &.,aux manqi^es de parole les plus 
formels ; mais en revanche ^ je ne lors point 
H'^impàtience & de colère , & avant qu'it 
£bit peu ^ Je prévois que vous ferez dans lé 
même cas. , Je dois vous prévenir, une fois 
pour toutes, que vous ne devez compter 
îur. rien de tout ce qu'on vous, dira ^ ni de 
çetju'on vous promettra^à-nioihsque voui 
ne rayez, vu par vous-même, ,ou fait véri»' 
fier par les CûmmiïTaîrés François ; car tarit 
qqe vous tablerez fur les rapports des Ba*^ 
varoisj vous ne ferez., fur de rien. 
. Vous avez. été étonné , avec raifon , de Ia^ 
demande d^s 3000. .Ducats , que voui? a 
&àtSiJi^.Bdion.àQ, Benhem^ avec toute Thi?, 
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oe qui eil abiblument nécefTaire, & en être 
.excrêmemem ménagçr fur touc le refte. 

Vous avez ^^iiCon de trouver fort fingu- 
Jier la voie, paF laquelle vous avez appris 
la marche que vous aure? à tenir; l'arran- 
gement^., dont vous avez>c(Minoifrance, de 
marcher en- trois Divifions, eft conforme 
.à ce que favois mandé à l'Eleûeur^-daiis 
ridée que marchant dans un Pays ami jus*- 
qu'à fVeidhaufen , vous iriez bien plus comp 
modément féparés en trois Corps, que de 
marcher tou» enfemble, dans un Pays auflî 
ferré , & où je crois que tout doit paffer 
par h même chemin^ 

Lorsque j!ai piandé cette difpofltïon-^ j« 
fuppofois , qi^e non- feulement les fubfîftan' 
QQs feroient préparées dans les Camps in- 
termédiaires ^Âmberg à Weidhaufen ^ mais 
tnême en avant , par M. de Mimtzy , ^qui 
doit faire votre avant-garde, 
^ Par tout ce que vous me mandez , j'ai 
lieu de croire qu'il n'y a rien de tout cela 
de fait^.enforte que |é change d'avis, & il 
vaut mieux que vous entriez quelques jour» 
p]us.tarden Bohême^ & que vous foyez^af* 
furé de ce que vous y trouverez. Je penfe 
donc qu'ayant des fourages k Ambtrg , il 
Êiut y laiifer toute la Cavalerie le plus long-* 
temps que l'on pourra , & jç^, ferois pren^ 
dre le$ devants à J'Infamerl^> qui-^confonif^r 
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me peu de fourages, & qui n'a jusqu'à 
Weidbaujen que quatre jours , fuivanc le 
{>rojec de marcbe , qiie vous m'envoyez^ 
avec le féjoMr que vous prenez ïFvhenJlraus^ 
Cette Infanterie n'ayant q^ie fes propres Ba* 
gages , pourra aifément iaire fes marches ^ 
& arrivera de bonne heure dans Ton Camp, 
Vous pouvez la faire fuivre , le lendemain ^ 

ar votre Convoi de chariots de Payfans , 

r lesquels j*ai fdoQeurs obfervations à 
vous faire : 

lo. N y ayant point d'Ennemis , je fup* 
pofe toute liberté de la faire marchvr icec 
égard. 

20. Si les chariots font pris de force y âf 
qiae Ton craigne que les Payfans ne défer- 
tent avec Jeurs chevaux , cela vous nécef^ 
Utera d'y mettre des eérortes plus fortes 
pour eippêcher qu'ils ne s'évadent , au lieu 
.que s'il .n|y a point cet inconvénient i^. 
craindre , vous, pourrez, a'y mettre d'efcor* 
te qu'uniquement ce q^'il en faut pour la 
^lice. 

'^. Qu'en, (uppofantj comme }e Telpere, 
qiu'il n'eid point encore tombé de néig^s' 
Jdaps les montagnes que vous aj|ez travers 
fer ;. ces; chevaux de Payfans pourront" pâ"? 
tarer , & qu'il fuffira de leur donner du 
grain : ce qui diminuera votre embarras vSç 
votre, confommation de Curages , & vous 



154 CAMPAGNE db BR0©UE 

laiflera la liberté de pouvoir les faire épar- 
gner par tous les Convois de Payiàns. 

4^. Enfin j pour la plus grande comme- 
dite de leur pâture & fabiiflance y de ne 
point Esiire marcher eûlêmble les 12 ou 
1500 chariots, dont vous aurez befoin pour 
porter vos loooo facs ; mais de lesféparcr 
en autant de fraélions que vous le jugerez 
nëceflàire, tarit pour leur commodité, cjuô 
jpour le nomblre des GoAduSàurs que vous 
aurez à y mettre; ce Cçnvoi marchant ainfi,. 
au moyen de la pâture & de leurs grains 
^u ik porteront , fie fera- point affujetti à 
s'arrêter aux endroits où Ton aura formé 
des Magafins pour le paflage des Troupes,. 
, Je finirai Tarticledu Cônvôî,* pour vous 
bbfervet que l'Infirmerie devant faire une 
paufe à #3?f3^/m, pdûryâ^ teCa- 

taTei^îé, & ayafntéinq joiifs 'dernârehe, y 
fcomprfe le féjouf pour y. a/rivèr? je pttijè 
^u'auflî-tôt ma lettre reçiie, il faudroif fai^ 
re partir un DéEachement de vos Boulan- 
gers,, qui. allant légèrement zixdit fFeidhaU'^ 
jen.y. avçc quelcjues chariots , fur! lesqtiels 
vous mettriez -les deux rdurs, & ce que l'oâ 
y pourra trouver' de fours bourgeois,' faî- 
î^ une ciuiiron, 'pour pouvoir faire audit 
fFeidhaufen'unQ dillribution à rinfantërie 
quand elle arrivera, & pour cet effet faire 
prendre les devants- à une quantité de fari- 
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nés proportionnée. Vous choifiriez pour 
cela les meilleurs chariots , auxquels vous 
feriez faire en deux jours le chemin , que 
votre Infanterie fera en cinqj , & pendant 
le féjour que vous ferez audit Weiibaufen^ 
Ton fe mettra en état de faire une nouvelle 
diftribution, pour que vos Troupes aienfi 
du pain frais pour quatre jours en partant ^ 
& pour quatre autre jours de pain bifcuite 
fur les caiflbns : ce qui mén^era notre bis-* 
cuit , que nous ne f^aurions conferver avec 
trop de foin. Vous fentirez, je crois, Tim» 
portance d'arranger ainfi ce fer vice , .& vous 
n'avez qu'à charger le Sr. Pavé , de forceif 
de voiles pour faire cet établiilèment à 
Weidhmffin ; quand mêine il y conflruiroit 
^ux ou trois fours foîides. ^ ^ que Ton ^ 
conieryeroit à demeure > cela ne ièroit quf 
bien , attendu que comnje qe fera le pa^ 
iâgede tous les Convois qui partiront dV^ 
berg pour venir k Prague^ les fours trou^ 
veront toujours leur utilité* 

Les 2000 facs de farines, que vous aveft 
fait partir le 2x , fous reffiorte du Régi* 
ment de Luxembourg^ fe trouveroqc tou( 
portés pour faire les cuii]x)ns dont je viens 
de vous parler; vous avez pris«là une pré- 
caution admirable , & je voudrois bien que 
vous l'eûfliez fait fuivre par une quantité 
encore plus conlldérable^ 
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Je n*ai parlé , jusqu'à préfent , que dtf 
nnfanterie, que je fuppofe que vous con- 
duirez avec M. de Pokpron audit- fVeidhaU' 
Jtn^ en làifTanc toute la Cavalerie à Am^ 
ierg y par laquelle vous ne vous ferez join* 
dre, que lorsque vous ferez aflùré qu'elle 
trouvera , audit Weidhaufen , les fourages- qui 
lui feront néceffaires jusqu'à votre déparc. 

Vous trouverez , je croîs , qu'il vaut 
mieux laiflër la Cavalerie quelques jours de 
plus à Jmberg , où elle a de quoi vivre , & 
Hii faire faire, s^il le £iut, de plus grandes 
journées, pour venir vous joindre, que de 
la fixer à faire les marches de rinfanterie, 
pour la faire mourir de faim ; car je vous 
fe répète ^ la confervation de cette Cavale^ 
rie doit être votre principal objet , &, re* 
pofée comme eUe l'elt^ prëientement , itiar* 
chant toute féale , eUe peut fort bien venir 
en trois jours à W^eidbaufen « & vous venir 
pareillement rejoindre au Camp où vous 
Tauriez devancé y fi vous avez cru pouvoir 
Te faire avec fureté en moins de jours que 
vous n'en aurez empJojFéj.poupy aller avec 
^Artillerie & tes Vivres; 

Je compte que M.^ de Mimizj doit s'être 
mis en marche le 2 r', & que vous allez* pré« 
fêDtement être dans une relation plus fuivie 
avec lui. Je vous confeille même, indépen- 
damment de M. dc^XiminèSy par qui vous 
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i^aurez plus de détail de ce qui fe paficra 
au Corps de M^à^Reigemorte jC\vCil faut y 
tenir toujours ^our dreilèr les Plans & les 
Idémoires de^vos maccbes^ .& faire prépa- 
"î^ à l'avance les chemins , ^ue vous^feriez 
peut-être bien de tenir au Corps aupcès de 
M. de Ximenès un Comniiflaire, qui feroie 
uniquement cbargé de veiller à tous les eX^ 
pédiens que J'on, pourra prendre,, pour ren* 
dre vQtr^ marqhe.plus commode. 

Il faut s'atuendre, que le .long féjour 
qu*a fait la Cavalerie de M. de LobkouoUz-^ 
Q Pil/en^ aura confommé une grande. par- 
tie des fourages;. peut-être aura-t-on brûlé 
eu diilipé le relie 9 enforte que vous devez 
vous attendre, à toutes fortes de difficultés 
a furnaonter^ ce jqui doit vous engager à 
redoubler de précautions. Je ne puis d*ici 
en imaginer de meilleures que de vous :en<* 
gager à charger M. de Ximenès^ le Com- 
xniiTaire que vous tiendrez auprès de lui & 
M; de Reigemofie^ de ce détail, &fiMr 1q 
compte qu'ils .vous en reBdiroâc diaque 
jour, vous prendrez votre parti. 

Je crois vous avoir mandée dans quel- 
ques-unes de mes précédentes, que fi M* 
de Lobkowitz fe retire» comm^ il y a quel- 
* que apparence , <S^ que vous n'ayez; aucund 
inquiétude de la parc des Ennemis , (& je 
lie cra& pas qu'i^ pttîiTe, y ea avoir d'aâr 
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leurs , ) que dans ce cas » peut-être feroîN 
)1 plus convenable de féparer notre Armée 
en plufieurs Corps pour marcher plus com-^^ 
modément. Si M. de Minutzy^ qui vous 
précède , a pu vous faire afTembler des Ma* 
gafins , il faudra bien nécefiairement aflti* 
jettir la marche de notre Armée fur lesdits 
Magafins ; mais , fi au contraire , il n'a pu 
y parvenir, (ce qui eft fort à craindre,) 
il vaut mieux vous féparer , parce qu'alors, 
étant dans une abfolue néceflité de foura* 
ger , plus votre Corps fera divifé , & plus 
vous trouverez aifément dans les Villages 
de quoi faire des fourages. Vous obferve- 
rez d'ailleurs » que nous ne devons point re- 
garder la Bohême comme un Pays ennemi , 
que l'on ne craint point de ruiner, & que 
dans la malheureufe néceflité où nous al- 
lons être de le fourager , il hxxt le ménager 
autant que nous le pourrons. 

Indépendamment de cette confîdération , 
nous avons encore un intérêt particulier 9 
ne.pdotit foulever les peuples contre nous, 
tant parce que cela mène toujours à la de- 
flruéiiion des Troupes, que par la néceflité où 
nous ferons d'avou: à conmiuniquer d'^i»* 
herg à Prague ^ par cette même route, que 
DOS Convois y paflèront , & qu'il faudra y ' 
établir une Pofte , tant pour les lettres , que 
pour lès 'Cooricrsy &. ^ue^fi oije 'fois les 
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peuples étoienc efiàrouchés & iQdifpo^s^ il 
D*y auroic plus de c(Hiiiiiumcatlop qa'aii 
moyen des efçorces: ce qui deviendroic 
impoifible, parce qull faudroic que toute 
TArméè fût «n efcorte pour &ire la chaîne 
^Jmberg à Prague. 

. Voilà les principales réflexions dû m'a 
conduit votrç lettre; je me hâte de vous 
les fidre pailèr poqr vous tirer d'embarras 
&, de l'inquiétude où vous êtes; fi. les or-» 
dres & les confeils , que j'ai donnés depuis 
trois mois en Bavière^ avoient été exécu- 
tés , vous y auriez trouvé toutes chofes ar« 
rangées , comme dans )a rou(:e que vous ve^ 
ntz de Ëiire> ou j'ai pu agir toub feuL 

• 

•• • - . ^ • . 

Lettre de Mr. de Sechelles au Marquis dé 
fiRETEUiL) du Camp fous St. Fûlten> ^ 
. 2% OStobreij^i. 

\ VArmfe di^françe arriva hier ici , Mon* 
iîeur, fuivant que j'avoîs eu. l'honneur de 
vous le mander ; nous y avons trouvé un 
Magafin de fouràges très abondant, que 
M. \^ Coalisai Aubigné ayoit fait rsiTem- 
bter. Les ;djftributions fe fqnt avec plus 
d'ordre.; ^ je ne crains; point de vous.aflu- 
ï& que les Trouj^es foqt bien 4 tcHis égards» 



\ 
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& ceux qui peuvent vous donner de Yht' 
quiétude, par des lettres particulières, ne 
font pas plus au fait que moi ^ qui ne vous 
cacherai jamais rien. Il.^ft aufli de*s nou- 
Vdles d^'Jîati€'& de Bavière , qui annoncent 
toujours les TroixpQS /autrichiennes dans le 
Tyrolj ce qui a déterminé TElê^eur à dé- 
tourner les 3 Batailioiw de Rohan , & ks 
Régîmens'de Dragons de Btauf remont iSd 
de St. Me/me ^ dans' leur marche, comme 
j*ai eu rhonneur de vou« . mander , qu'il 
avoit déjà détourné les 2 Bataiiions âè iiou^ 
vré , pour les faire pailèr du côté des dé- 
filés ^u Tyrol , où les Troupes ennemies 
doivent déboucher. îl a. (ordonné , qu'où 
clélivrât à nos Soldats & Dragons une li- 
vre de viande, & deux livres de paîù par 
jour. J'ai été témoin du travail qu'il a 
foit pour cette difpofitioh. Je prends tou« 
les les précautions néceflalres , pour ^ue 
l'exécution en foit fuivie , iSj que ^nos Txou- 
pes ne manquent de rien; cependant je vois 
9vec4'egre£ réloignémênt de Ces 3 Bacail- 
lonâ, & de ces 2 Régimens de Dragons 1 
toais r Eleveur a cm, -que dans une cir- 
ccniftance auflî preflànte, le Roi ne défap* 
prouveroit point qu'il fe feryît des fecours 
les plus à portée. J'avois pris la liberié de lui 
repvéfenter les inconvéniens qui rélbltoient 
du pii0age des Tioupes ô) tant d^endroits 
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iSSér^m » & s'il y tvpit ea des Bù^oamU 
en aflèzgratiûdl nombre à portée, je croif 
qu'il fe r^roic rendu à m^ bonnes raifons.^ 
S. A- E. a fait ce ©afin J4 revue de J' Arw 
mée de Branç^y qu'elle navoit poiût vu* 
Cfi^emble depuis Ton arrivée; elle a fait daa« 
lier une gratification de trois livres da y'm^ 
de à cous nos Soldats, Cavaliers». Se Drai* 
pm ^ qui leur feront distribuées ^n troii 
foîs^ Jamais la Cavalerie & \%îmfim de 
Pranci n'ont été fi bettes, ni en û ban âati 
& cela dl incroyable. 

Enfin, Mc^fîeur> on viene d9 prendre 
un parti définitif fur le pailàge éxÙambei 
les TrcHQ)es Bavaroifes^ qui font à Mauty^ 
haufen^ pafTeront ce Fleuve ,.k 24 ^ au non»- 
tre de X 6 Ëfcadtons, & £2 Bataillons , & fui- 
vront leur route jusqu'à Budwfifs. Le mê- 
me jour ♦ on repfera le Pont , & on . le 
reoabntbra jusqu'à Ens.- Le-25 , les Trom- 
pes du Rod décamperont, & fui vront la 
même route qu'elles ont>tenue jusqu'à £nx.» 
où eUes plafleroiu: le Dambe.^ & fe ren- 
<iroitt pa: MâUitbaufsn à ÏÏreyfiacly & de^là 
à Budweifs. Pendant cfi»b msSrdie,:M àa 
BroêSirdj qui efl: à Lintz , ffiit avancer toU^ 
te fon Artillerie", & je fais^ ailffi fuîvre^ tou- 
tes les proyifîons de bdoohe & autres , qui 
font dâlinées pour la Bohême , dont tout 
}e dépôt fe im d Fmfiad. Ces Coavois fe« 
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l'ont finis quand l'Armée y wtrivcn : elle 
trouvera les caiflbns , qui doiveot être à 
Lintz le 29 , & je compte, que le 2 ou 
Je 3 y nous aurons paffê le Danube , & que 
nous ferons le 10 ou le 12, au plus tard, à 
Budvmfs y & à portée de nous rejoindre 
avec le Corps de M. de Gaffîon le 15 ou 
le 1 8 , ' fuivant q^u'il aura trouvé plu» ou 
moins de facilité a defcendre la MoUau. Par 
ce moyen, l'Armée fera raflèmblée , & nous 
ii^aurons^ en arrière que les 5 iJataîlions de 
Roban & de Souvré , & les 2 Kégîmens de 
Ikagotkî de Beauf remont & de Ste. Mesme^ 
lesquels- nous joindront aifément par la rou- 
te de Freyftad , quand Tinquiémde fur la 
Bavière cdTera. 

- M* de Mortagne doit aller aujourd'hui, 
avec un Détachement, en avant,, du côcé 
àt Vienne y ipofox enlever quelques fiaillîâ) 
'& aiFurer le pavement des Contrlbuti(»i5. 
'Nous ferons emorte d'en avoir aôfli quel- 
^ues-un$ du côté du Danube ^ & nous an- 
•mènerons les otages & les priibnniers jus» 
^qu'à Ens^ où nous ferons le principal dé- 
:pôt du produit de ces mêmes Contributions, 
'foit en grains, foit en fourages. SS'nous 
avions pu demeuter plus longtemps dans 
ce Pays- ci, la recette eut été plus conûdé- 
. table qu'elle ne fera» 
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Lettre de Mr. deGASsicm au Marquis de Rre? 
TEUiL,fl!'Amberg, le 22 OSlobre 1741. ; 
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E voîcî au 2» de ce lîiois , faniavoît 
reçu aucune nouvelle pofitive de mon dé- 
part; cependant je pars demain avec ce" qui 
me refte ici, avec les Régimens de Fiennes ^ 
de Fleury^d'Hendicourtj dé Piémont y celui de 
la Reine ^ & celui die Bavière. M. de Cier'- 
mont fiiiyra le 25 , avec le Mefire-de-Camp" 
Général^ & les Régimens de Clermont^ de 
Grammont » deÛandelot , de Chabrillant ,àe 
Brfjffac^ de Fouquet, & d'Jsfeld, faifant 
20 Ëfcadrcois; & M. le Marquis de Cbayla 
partira le 27 , avec les Régimens d*Egr 
mont , & de Sabran , faifant 6 Ëfcadrons^ ; 
& Iç Régiment du Roi. ■• . ■ .." 

. Je prends ce p vti , preasiérenjent , par- 
ce que fur la lettre que JVL. l'Eleéleur a 
écrite k M. de Minutzy , qui m'en â envoyé 
un extrait dans la fîenne » je ne puis douter 
que rintention de Son Altefle Ëleâorale ne 
foit que je parte. 

Secondement , parce que je me vois ici , 
à tous les momens » prêt à manquer de fub- 
fiftancA La Régence de cette Ville, après 
m^avoir fi fouvent. manqué de. parole, con- 

H 2 
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vient aujourd'hui qu'elle ne fçait ni ce qu'el- 
le a de fourage» , ni ce qu'dle en peut 
av<Hr ; & comme il arrive tous le^ jours au 
fur & à mefure , je fuis continuellement dans 
la crainte qu'on ne vienne me dire qu'il 
n'en arrive plus. D'ailleurs , je reçois des 
lettres de M. de Ximenès , & de M. de 
Reigmmey qui me rafTurent un peu ; ils in« 
inandfint , qu'ils font campés à Heffuldorfj 
à deux lieues de Wédhau/tn ; qu'ils n'ont 
vu perlbnne de la part des Ennemis ; que 
â'abord les Payiàns ont voulu fe retirer ; 
fQau qu'an Içs SI Mflfarés, j& qufon a trou- 
vé toutes leurs granges pieinds^. M. de 
Ximenès a envoyé, la Compagnie fiwnchede 
Cab^ à WaUb^m , à une îieue en avant , k 
un Trompette à Bihheim.^ pour tâcher de 
raffurer encore plus les Paylàps. Les che- 
mins font aflez bons, quelques brofiaîHes, 
jcapables d'empêcher de marcher en Bâtait* 
•le , s'il étoit nécefTaiiws ; quelques çiônta- 
goes , & quelques pçtites fontaines , qqi oc- 
cafionnent dans l^s fonds quelques Éondrie- 
ires : voilà le tout. 

J'ai eu réponfe de M. le JVbrV, que j*aa- 
rois des fourages â Hirfchau , qui eu le liea 
cOu je vais demaio* Je compte à préfenc 
•en avoir de même jusqu'à Wildl>aujen , & 
tanp que cela mç réuffira , je continuerai à 
Mvoyçr M, le Nw en ay^nt^ d'autant qus 



5'ai donné ordre an LkacenaBOt-Cofonel de 
. Luxembmrg de loi donner tel Détache^ 
ment q^'i) lui dcrostrdef oit en cas de ijefôiiû 
Ma prkich»le attention aâlueUement eft et 
faàte poQuer des vivrei en avant » afin de 
pdavoir établir un MagaGii encre ici & PU^, 
/en y où je conij[ite bien encore en étabEr un 
autre ; matis qsié je tâchi^ de tii^^r du Pa^rs. 
L' AstîHerie , ouï m'efl venue aujourd'hui > 
partira avec M. ai Cbayla. 

y * ' 

Letfn du Marquis de Breteuil auMarécbat 
de B&LLE'lstz ,du 23 Oëtobre 1741. 
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^ 'Al rhonne» devous* àdrdTer^Monfieôr, 
une lettre dn Roi ^ qui vous^ fcf\>ira d'in» 
ftruâion. Elle ne vous dira rien que vous 
s^ayez préVu; mais , comme TËIeéleur de 
Bavière poorroit s'opiniâtrer dans le plan de 
quartiers d'byver ^qu'il a formé , comme il 
a fait dans k dâpofition des Troapes qu'il 
conduit à Prague âc en Bdbeme^ nonobftan^ 
ce que vous aviez mandé ,^ Son Ëminence 
a penfé , qu'il poorroit être Utile de vous» 
adrefler cette lettre du Roi, que vous lui 
pourrez radntr^r y fi vous le jugez à propos, 
pour donner plus de force à vos rq)réfen- 
tations > & fi ^ contre toute force, d'àppa- 
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rence , il écoic néceâTaîre que vous donnai* 
fiez des ordres concraires à ies prétentions. 
Comme il n'eOr pas quefllon de vous , dans 
3es pouvoirs que ie Roi a donnés à fes Offi^ 
ciers- Généraux, employés dans cette Ar-, 
inée» & que celui que. je vous ai adre/Té 
depuis eft aux ordres de i'Ëleâeur , J'ea 
joins un ici , qui vous donne ,fur les Trou« 
pes du Roi , un pouvoir indépendant , & 
dont vous pourrez vous fervir en cas de be- 
foin abfolu; mais que^ iàns cela, Tinten- 
tiojQ du Roi efl que vous, teniez Caché. 

Lettre du Roi au Maréchal de Belle • Isl«, 
fignée de Sa main , &^ qfà, ne démit p'arpî^ 
tre qtfen cas dernécejjitéé .' 



..M^ 



On Confia , connoiQant de quelle îm* 
portance il eft pour la fÛreté^ la conferva- 
tion & la difcipline de l'Armée, dont je 
vous ai confié le Commandement» fous Içs 
ordres de mon Frère & Coufin , l'Elefteur 
de Bavière j qu'elle foit toujours en étac 
d'être railèmblée, & que la communication 
ne puiffe être interrompue entre les Trou- 
pes qui Ja compofeiit, en les féparant en 
pIuQeurs Corps ou Quartiers élgigoés les 
uns des autres ; je vous écri$ cette, lettre , 
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pour vous dire , que j'eMends que , hors 
les cas où vous, jugerez cette réparation in- 
dilpenfable, vous teniez la main àia pcwc- 
tuelte exécution de ce qui eft en -cela de 
mes intentions, & que vous vous oppofiez 
avec féminité à tout ce qui pourroit être 
ordonné de contraire, jusqu'à ce que,"fur 
l'avis que vous ni!en donnerez , je vous aie 
fait fa voir ma volonté. Sur ce je prie 
Die.u,&ç;' - ' . 

Dr par tE Rot; 
„Sa Majesté jugeant nécclTaire, dans les 
cîrconftances préfentes y d'envoyer le Sieur 
Maréchal de Beue'Ifie..k l'Armée qu'Elle a 
fait palTer en Bavière ^ pour en prendre le 
Conâmandement fous les ordres' de CElecy 
teur , en conformité, des pouvoirs qu'Ellè 
lui en a fait expédier , & pour en cKrig^r 
ks opérations dé manieïe à concilier les in^ 
térêts de ce Prince , avec les intentions de 
Sa Majeftéi -Elle a jugé néceflaîre , à cet 
effet, de lui confier immédiatement fauto* 
rite néceflaire pour a'oppofer à ce qui 
pourjpojlt y être contraire ;&, en confétjucn- 
ce> Elle mande &. ordonne à tous Officiers- 
généraux & particuliers , & générale* 
ment à tous ceux dont ladite Armée efl 
coropofée, de fç cônfornâer aux ordres qui 
leur feront donnés par ledit Sieur Maréchal de 
B^llc'Ifle. comme étant émanés direélement 
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àe la Perfonne de Sa Majefté, & d'ajoo^ 
ter une pleine & entière créance à ce qu'il 
kur fera entendre de fa part , quand bien 
jnême ils auroieni des ordres contraire» de 
rEleéteur , & ce BonobflaiM; ce qui eft 
porté dans le pouvoiî qu'il a de Sa Majefté, 
& par ks lettres de ièrvice expédias- aox 
Officiers-Géaéraux de ladite Araiée , les- 
auels, dans Jes*ts ou» de contrariété, fereoi 
tenus d'obéir audit Sieur Maréctel de' M^ 
Je- IJlct à peine de défobéilfence j, car telle 
«ft fa volonté de Sa Ma|efté.'* 



• 

IjAtH àik Roi m Maréchal ii BeUS- IsBv 
mform i'Jnfirt^kn. - 

Î^Oi Coafîn ; rempreffement avec Ib^' 
çiel )'ai cmvoyé à mon Frère &Coufin, 
TÈlefteur de Ba^dere , on Cbrps d* Arméô 
Goâfidérsilde , & le pouvoir qae je lui ^ 
donné de la ccHnmaoder., srec la même ao^ 
torité cps, fi j'y étxâs en Perfettmë , foiït de« 
preaves bien éclatantes de rincéréc, ^ue je 
prendr au niaintîen de fès ircks , & de la 
confiance ^oe j'ai en là Perfenne. La ra^ 
pidité ivec laquclte il vient de fouteeÈÛ* fâ 
Haute Âmiche , donne Bca d'efpérer qu'il 
Mi^Ma pas jnoîps gtofi^^ffl^Qt k Cam- 
pagne 



ïT BÈ BELLE- ISLE. 174^ riS^) 

prfgne pwr te fîëge de Prague, & par Fétaf- 
hMçxaent dei (psortkrâ d'hyver en Bohême. 
Vous favez qutt ces deïnt poiiïté ont ioiï- 
jours fait le principal objet àes opérations ,- 
convenues avec moii die Frère, &^ com- 
mc je préfume , ^ue^tpnt eft dafpt>fé pour 
Jes exécutât, j*ai jugé, que vous ne pou- 
viez trop tôt vous rendre prés de lui 5 pour 
prendre, fous fes ordres » ^ Commmle* 
ment de notre Armée, en conformité des 
]^Dllrvoir8 que je vous en ai fait expédier ; 
& }'ai été bien aife d'y joindre la préfente 
Inflruârioï), pour vous expliquer , plus par* 
dculiéremefts , mt$ dernières intentions. 

Par tout ce qud m'efï revenu de la po(î« 
cion aâuelle de mes Troupes , je vds que 
depuii^ -/ftrtèi^^ jo«qtf au^'deflbûs dUps^^ elles 
occupent en orofe Gorps, qui ne le commu-^ 
niqoôht point, une étendue de près de loor 
lieues, & que l'Elèâieur fe propofe de inar*^ 
chbr k' Prague avec les fknnesy & de s'y 
fôre joindre par celles d^ miesines qui font 
à Lîmz^ & i Amberg y bsiTant , à la droite 
du Danâb^rÇ Bataillons £4ivan);V,&i5£& 
cadrons, & celleé de mes Troupçs qu'il a 
fait avancer au-delà à'Ips. J'avois lieu ai 
croire , que , fuivant le plan que vous aviesi 
formé avec lui , il auroit employé partît 
de fes Troupes, avec fes'Milices,pour cou* 
vir k9 Ecats à la àSùïxeda Danube. ^ oe* 



#70 CAMPAGNE de BROGLIE 

«uper les débouchés des montagnes de Styi- 
rie y au moyen de quoi 'mes Troupes, qu'il 
^ laiiTées à la droice du Danube , réunies 
^u Corps d'Armée , à la gauche de ce Fleu^ 
ve j auroienc fer vî^ plus convenablement ; 
mais je vois , avec peine, qu'il a'eil pas pos- 
fiole de changer à preTent cette difpofition^ 
parce cjue les Troupes, que TElefteur a de- 
ilinées pour la Babeme^ font aftuellement 
en mouvement pour s'y rendra. Je me rét 
duirai <lonc à vous parler des emplacemens 
de mes Troupes pendant les quartiers d'hy- 
jvcr, après que Texpédition de Frague fera 
finie. Vous fentirez aifément de quelte 
conféquence il eft de faire palTcr , le plu- 
tôt qu'il fe pourra , à la gauche du Dambe\ 
celles que M. de Lwville ' Qoammdé à la 
droite, & qui font fans aucune communi** 
cation avec celles qui marchent en Bobcmey 
& de difpofer \qs quartiers d'hyver , des 
unes &, des autres, de manière, qu'elles 
puiflènt fe communiquer, & recevoir les 
inl^roâions & les ordres de leur Général , 
ÔQ li^nr £aat-M9Jor ô(, de l'Intendant, fur 
tous, les arrangemoîS' qui fe préfentent jour- 
n.ellejn^nt; ce qui ne pourroit s'exécuter, 
(1 l'Armée reiloit féparée en des quartiers 
éloignés, comme elle reil à préfent. 
. Autant j'ai eu depl^ûr, en. confiant 
«{)€ t>oi\ae partie de mes forces à i'^k^eur^ 
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s •po^r les opérations ut:iles, à fa gloire & à 
les : intérêts , autant je dois veiller à leur 
confervsition ; ainû mon, intention eft q\i% 
.vous &ffîe^) en mon nom » les plus vive^ 
infiances pour qu'en conformité de votre 
premier plan, elles ne foient plus féparées 
a l'avenir ; que pendant rhyvpr prochain 
elles aient également en ^pbme des. quar- 
tiers, à portée les uns des autres^ j&. ^ue 
^ ies Milices & les Troupes Bavaroifes fôient 
chargées de la garde des frontières kli 
droite du Danube. 

Vous n'ignorez pas les méfîntéllîgences 
q^tt'a occaConnée, encre mes Troupes Sé^ 
celles de l'Ëlefleur , la différence de la lan- 
gue , du caraftere & du. traitement ; c'efl 
une raifon de ne tes mêler que le xhoii» 
qu*il eft poflible, & je m'en remets à vous 
4e faire fur cela les repréfentations que 
vous jugerez convenables. Je ne vous par- 
lerai point de la conféquence, donc il efl , 
de. punir févèrement ceux qui tombent; 
dans des^ cas qui intéreilent la dlfçîpline.â; 
la fubordination. Je connofs , fiir cela ^ vos 
attentions ; mais je crains, que la boiKé de 
cœur de TEIefteur ne le rende un jpeu 
trop facile- fur cet article. . Vous qe fàu^ 
riez, trop lui fejxe fentir toutes, le? 'confé- 
quençes quiréfultent d'un exemple d'impu- 
nité^ (5i l'engager à être en garcfc contrci 
' ^ U 6 ' ^ ^^ * 
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lui-même dans ces fortes de cas. Voot 
avez été informé , avec quel ondre & queHe 
difcjpKne mes Troapef ont tmrdié Jas- 
qu'en Bavière ; & i\ feroit fôcheox qu'eUe* 
y fûflenc moins retenues , qu'elles ne ïont 
été dans une route longue & pénible. 

Je vous obferyerai , au iui^plus , que les 
dérangemens artivés dans les fecours qui 
devoienc être fournis à mes Troupes en 
Bmiercy &qm y ont donné liea à quelque 
telâchément de diicipline, ont pour prin- 
cipe l'inexécution des ordres que TËleâcor 
avoit donnés. H eil de fbn intérêt, que 
ceux, qu'il en chargera, foient plus exafts 
4 Tavenir ; ainfi il iuffira , que vous lui en, 
feflîezr fentîr les confluences , pour qu'il 
y tienne la MaïUt 

ï^ître' de Mr: de Bàrz au Matqtnt de Brx* 
TETJiL, itt Gamf de St. Pôl«n, dii 2%, 
; OEtoire 1^41* 

MoSSEIGNtUR, 

xyjt. voîcî enfin dans Tenârbît, que lô> 

' Etînemis ont occupé long- temps î cette Vil- 

îe eft le refuj^e ordinâîre des Gens àt Fien^ 

iW, qoi'tféteient plus bien daas leurs '^ * 
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tes; elle eft aiOez peuplée; la Rivière de 
Trafen y qui baigne fei lim^lles r eft guéi^^ 
ble par-toat. 

Cette nuit , les HufTards font venus à la 
gauche du Camp ; ils vouloieoc enlever quel* 
ques chevaux ; la grande Garde du Cao^ 
a crié, , qui vive ? & , au fécond cri » ils 
ont tiré. Comme le Capitaine étoic pré« 
|»aré , il al bit feu fur eu^ , <& s'étant &3h 
fuis, il efb'mohcé à cheval, les piquets oûC 
feivi. Le9 Grenadiers fe font porté» te 
k>ng du RuKIèau. Je ne fçais point enco« 
te s'ils ramèneront quelques-uns de ces gens; 
•n prétend qu'il >y avoit des Tolpmchcf 
avec eux. 

L'EIefteur a èàt hier h revue ; j'ôfe 
voua ai&Ter , que les Troupes font belles 
& en bon^écat , il en a paru charmé. Pen- 
dant le, dîner, où ëtoient cous les Officiers* 
Généraux & Colonels, il tint ces fortes dtf 
diicour^ qui' plaiiênt à la Nation. Comme; 
on srentouroitf, après le dtner , quelqu'un 
dit , que les^ François tkavoienP jamais dl-^ 
né ft près de T Empereur. Açrès un mo- 
ment de réflexion, il répondit ; Ceji vout 
qavirCen tracez les chemins ^ à la fin ^ je ne- 
pourrai in en dédire. 

Il y a beaucoup de fourage^> Ôc i£kif 
^'abondance dans le Camp. 

H 2 
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Lettre de Mr. J'Astier au Marquis de Bre- 
TjEXit y de Waldmunich , /r 23. OSt. 1 74 1* 



MoNSEiGKEUH^ 



M. 



_ _E vokî arrivé à JValdmunich^ qui efl 
la fronciere de Bohême^ après avoir &it loo 
lieues en dix jours, pour m'y rendre^. fans 
^voir féjouraé ; auflî mon Equipage efl: ha- 
rafle; cependant je compte partir demaia 
matin ) & rejoindre ^ le 25 du courant, \^s 
' Troupes commandées par M. de Minutzy^ 
qui efl: entré en Bohême^ le- 20 ou le 21,. 
& qui en quatre marches s'efl: rendu à Kla- 
^au , qui n'efl: qu'à fix lieues de Piljen. Les 
Ennemis Tout abandonné , à ce que Jap*. 
prends ici. Je ne puis rien vous dire fur 
la JDiviflon (]ue commande M. de GaJJîon f 
on n'en fçait pas un mot ici ; cependant 
daçs rinfl:ru£lion que S. A. E, m'a donnée,, 
il efl: dit, que j'apprendrai à JValdmunîch 
la marche de ce Corps de Troupes, qui 
devoit êtrç^ relative aux mouvemew de M» 
de Minutzy. Dès que j'aurai joint ce Géné- 
ral, ce que j'ai ordre de faire le plutôt qu'il 
me fera poflîble, je vous rendrai compte. 
ée toutes chofes. • 
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lettre au Maréchal de Beue-Isle au Mar* 
quîs de Breteuil, Jtf Francfort, le 24 
Octobre 1741. 



j 



_ 'Ai reçu, hier au foir, par un Courier, 
"M onfîeur 5 la réponfe que Mrs. de Beauveauj 
de Sichilles & de Mortagne^-ont :&ice k 
la lettre commune, que je leur avois écrite 
en réponfe à la leur^ donc vous avez eu tes 
copies; mais je crois que vous ne ferez ni 
moins furpris , ni moins en colère que moi^ 
quand vous apprendrez que TElefleur a 
encore changé de projet, & qu'il aban- 
donne en quelque manière la Bohême j pour 
prendre de tous les partis le plus mauvais, 
gui efl celui de ne rien faire du tqut. J'ai 
reçu ce Courier fl tard , que j'ai pafFé tott<* 
' te la nuit à répondre aux très-bngues let* 
très que m'ont écrites à ce fujet Mrs. d« 
Séchelles^ de Beauveau^dc Leuville^àt Mor^ 
fsgne & du Brocard ^ & ne me fuis couché 
que ce matin à cinq heures, pour faire ip- 
partir fur le champ mes réponfes. Je joins 
ici celle que j'ai eu l'honneur de faire à 
l'Ëlefteur, & celle à M, de Mortagne. . Je 
perdrois trop de temps fi je voulois faire 
copier les autres. Celle que j'écris à M. 
de, Sécbflles contient dç$ détails de fabfiT 
itances,.&.ll y ^ pluA^urs affiiires daias cel: 
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le que j*adrefle à M. de BeauveaUySLvec quï 
je parle beaucoup' du Corps de M. de Gas- 
fuin , dont je tous ai iniïrciit par mes der- 
nières. J'efpere que > parlant aoffi nette- 
ment que je le fais à rElefteur.& à cea 
Mëflietirs, à qui j*ordbmie de parler de mé^ 
me à ce Prince» il déférera enfin à ma re- 
préfentation , fam quoi, il làudroic ^ eh vé- 
rité y défcfpérer de tout fuccès , & Jes dit 
tes pourroient en être les plus fune(be9. 
Convenez » Monfienr , que ma fituation elî 
embaraflànce à Texcès : je ne puis quitter 
Francfort , ilins avoir mis l'ouverture de la 
Bifite en fureté , & elle eft arrêtée toat 
court par Ib Gérémonial. Il faut qae je 
fitiiâe^* pour pi'ocarer Facoeffion & garant 
lié du Roi de Pruffk au> Traité dfe la S^Kse'^ 
fans quoi les Saxons ne m'arréterobc peint , 
noù plus que leur Aniiierie. Je ne pwe donc 
^voir au jufte quand je panirai; il fàtic 
que j'attende k réponfe y par ce èourier ^ 
que je viebs de dépécher, qui ne' fauroie 
être ici avant le içr ou le 2 Novembre, & 
comment joiôdraî-je alors, av^c fiirôté y M'i 
le Maréchal de ferfing^ puisqu'on a rcfufé 
le fouxage nécei&ire pour le» 3 Régiitiens 
de Draeons, que j'avois demandés , pour 
m'attendre à fValdmuMch , & à Weimau^ 
fen ? Vous avez vu ce que j'ai écWt à ce 
ibrje^ k M« deG^»^ & je Tuis^enow-e fut 
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cela dans rincertkude. Ce qu'il y a de très- 
certain ^ c'efl que )e ferai de mon mieux ^ 
aataoi: que mon corps y pourra faffîre; 
mais je vous prie de vous fbuveOir de cû 
^ue j'» dit à M. le Cardinal , devant vous^ 
& Mrs. les Miniftres à i^, que n'étadc 
pas poffiUe 9 qu'un homme pût vaquer à 
deux aufii grames befognes à la fois » je fài^ 
ibis au Roi, & au bien dû l'Etat , le facri^ 
fice du Commandement de F Année ; & jei 
n'ai cependant pas cefie d'en fnivre tous les 
détails & de donner mes confeils , dont oa 
is'a malbeureufement fuivi aucun : ce quî^ 
joint, aa dooble travail que m'a occaûonné 
. Tafiliire militak^ 9 m*a mis dans répuife- 
l&ent crii je fiiîs, Jequd eft eitrêiâe, quoi* 
que le fond dé ma ianté fait bon. Vous 
communiquerez, je vous prie, ceue lettre 
ôc les copies , ^i y font jointes , à Mé 
^meiût, pour que je ne rép^ point.- 
" Vous aur^z agréable de continuer à m'a«« 
drefier toujours ici vos lettres; car quand 
xnêtnpe yt (ércis parti, je les aurai plutôt qus 
f! Vous me les adreffiez à Amberg^ ou ail« 
leÉrs, a" caufe des variations qui peuvent 
furvenir dans ma marche , au lieu que moa 
commuée avec Francfort fubfiflera tou- 
jours dans la plus grande vivacké. 
Je rej-ois , à ce moment , la lettre donc 
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vou$ m*honore^ du i S , où eft jointe celle 
d6 M. de LeufHlk^ & fon projet d'ordre de 
Bataille. Je ne vous parle point ici de ce<- 
lui des Troupes , ni des Brigades } tout efl 
diiperfé & divifé , & il faut être fur le lieu* 
A l'ég^d dexelui des Officiers-Généraux, 
il ne convient point du tout de rien chan- 
ger à celui que le Roi a agréé & arrêté , & 
}e gronde y bien férieufement, M. de Beau- 
vaauy (jni a dû le donner à TËlefleur^ de 
n'avoir pas tenu la main à ce que l'on ne 
s'en écartât point. Il femble , en vérité , 
que tout eut été fait exprès dans cette Ai* 
niée en "dépit du bon fens & de tous pûn* 
clpes. Il m'a mandé cour excufe, ^ue» 
c'efl parce que la 'copie 5 que vous loi enr 
avez envoyée , .n'étoît point Cgnée. Je 
rous prie donc» pour lever ce mauvais pré* 
texte, de vcHiloir bien m'en adrefler nm 
que vous aurez agréable de figner.. Je la 
recevrai peut-être à temps ici , avec, les 
Jnftruélions & ordres fecrets, que j'ai de- 
mandés ) & que je voudrois bien avoir a- 
vant mon départ. Le. tout ensemble mé« 
rîteroit bien que vous m'envoyaffiez un 
Courier, que vous pourriez concerter avec 
M- Ameloty qui aura peut-être auffi chofcs 
preffées à me faire pauen 
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P. S. Je votts ai informé. Mon fleuri 
de l'envoi , que javoîs feit à Dresde^ dit 
M. Dugué^ Commii&ire. J'apprends par 
3ui, & parM,Z)^/a/&«rj, qu'on rie pourra 
nous y fournir que le gros Canon , les Mor- 
tiers , Bombes & £oulets ; mail qu'il y a 
une infinité d'autres chofës qu'il faut acàe- 
ter , afin de débarafier d'autant le Convoi 
qui doit venir dû Dambe^ pour lequel j*apy 
{>rends que Top nr'a pas fongé aux précau* 
tions pour y avoir le nombre des voitures. 
Cette dépenfe jointe aux fi-aix de l'embar* 
. guement y au louqge des Bateaux , âî de la 
conduite jusqu'auprès de Prague , ne lais» 
iêra pas de coûter, '& de former. un objet 
cle dépenfe, pour laquelle }'ai xçajndé , à M. 
•De/aÛeurs', de tirer fur M. d« MmtmmuU 
«duquel j'en donne avis dans h lettre qae jt 
joins ici dans votre paquet; L'oia prc^drf 
toutes \ti mefures poffibles pour l'œcono* 
xnie , ôc nous ne payerons les chofes qu'au 
Tnême prix que les payeroit le Roi de Pofo- 
gnt. M. Defalkurs y donnera tous ks 
foins, & l'on peut compter fur l'exaâitude 
& rintelHgenee de M.Dugué, Il en fera 
drefle des états en bonne forme, que j'au- 
rai foin de vous faire p^flèr* On enverra 
}e double, à JVI. de Séch$ll$^, pour qu'il aîc 
foin d'impliter cette dépenfe fur le compta 
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de rEkâeur ; car il ne feiok p» jude y <{\ié 
ce fût aux £raix du Roi^ que fe fît la con- 
i^iêce de Prag»i? f mais il a f^lla aliter aiu 
phis prefTé, ans quoi rieti n'eue été prêt ^ 
& i] n'y. a déjà que cro|) de temps percku 

Çopk di la lettre du Maricbêil de BtiXE-Isra 
à l'EleSeur de Bavière » de Francfort^ 
le »3 O'Slobre 17 ^u 



i 
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^, j E viens de recevoir un Courier de M. 
de Fal&fyy parti da 17 de l'Armée du Roi 
de Ffujfey qui m'apprend deux faits, doàt 
ît dt également néceflkke, que j'aie ïhovt 
titai d'itfortacr Votre Alc^e Eleftondc." 

,, Le ^ôniier, concernant le décampemenc 
de M. de Ncuperg , & le parti , que le Roi 
de Pfufâ prend en conféquence." 

,,Lé iêCônd e(l la prétention danis laquelle 
le Roi de PruJJÏ perfifte, d'avoir non-fei*- 
leniieht fa ViJle & le Château de Glatz , 
mais eneofe les dépendances. Non coi>- 
tént de ce manquetfiem à la parole contrai- 
re qu'il en avoie donnée à M, de Falory^ 
omt que j'ai eût l'honneur (f en informer , 
-dans le temps. Votre Alteûe SéréniflSme 
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Ekâorale, ce Prince veut anffi étendre Tes 
poilèffions à nn mille d'Jîtemagne , ou deux 
lieues de France^ au-delà de h' Nàff^ 
quoiqu'il m'edc fait mander bien précifé- 
■idit qu'il (ê bornoit à cette Rivière^ 
à TezccfAion lèulemenc de la Ville au/del£ 
avec ibn glacii. C'eft fur ce principe qœ 
j'ai ftipu)é, en Vocre nom , dans le Traité 
p^avec fe-Roixie Pologne^ qui aura on 
jttde fujec de fe plaincke de V. A. S. 
£. , & de moi , qui ai parié pour £lle , 
lorsqu'il verra y que le Roi de Pirujfe veue 
lui enlever cett« portion de terrein , qui lui 
a été cédé &, promis par le Traité. CepenK 
dant te Roi de PruJ}t parle d'une manière 
fi précifeâc & abibJne,dao5 Tindruâion de 
fci leetre qu*il icrit à ion MiniOxe, lequel md 
Ta communiquée eu original, qu'il ne^'a^ 
git pas moins que de rompre toute AUtact* 
ce, fi l'on, perfiftoit à lui refiifier lacisfac<» 
tion fur Tun de fur raQtre;aiiticle. Je fup^ 
prime toutes les autres circonfipnoes da 
J^inftruâioâ & de la lettre du Roi do 
trujfi , & ce que m'écrit , à ce fiijet , M^ 
4e l^alofy , qui eft infiniment plus affligé de 
cette conduite , que je ne pourrois IcKprii; 
mer à Votre AlcefTe £le£lo»le." 

,, J'ai rix^nQeur de Vous nuitider, Mon* 
ftigneur, que dèi^ h première nouvelle que 

/Ai w&4e ce-chuigwKac û»tt«K)adu*R4 
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de Pruffe , j'avois pris Ja liberté de lui en 
écrire , pour lui faire mes repré{èntatiôns 
Ibrees d^x articles; mais, connoiilknt la 
Qéceflité indirpenlàble de iâtisfaire ce Prin- 
ce , dès qu'il, roudroit paOèr par-adru» 
toutes fortes de procédés , j'ai mandé dés^ 
lors , à M. de Falory , & à M* le Comte 
de Terringj que, fi ma lettre étoit fans ef« 
fet» il faUoit paflèr outre, & céder Glatz 
& (es dépendances. J'ai vu depuis, par la 
dernière lettre , dont V. A.. S. E. m'a 
honoré ^ qu'EUe penibit de meniez & c'eft 
avec grande raifon , parce qu'EUe en coQ'> 
iioît toutes les conféquences.-' * 

5, L'article de la ^axe eft dans le mèmt 
cas ; Ton Alliance eH devenue indifpenfii-: 
ble ; car c'efl elle qui a entraîné toutes les 
démarches du Roi d'Jnglitirre » dont la 
conduite eft , on ne peut pas plus irréga* 
liere , & il a été auui étonné que décon- 
certé, lorsqu'il a vu que la Saxf Tabaii- 
donnoit pour fe fier avec V. A, S. E., 
& j'ai de cela plufieurs preuves ; il ne faut 
donc pas donner au Roi de Pologne un 
jufte nijet de fe plaindre. Votre Alteflè 
Sérénillime Eleâorale lui a promis la 
Haute Siléjie , jusqu'à la Ncî/s , par on 
Traité figné & tatifié. Je vais faire l'im- 
poQible, pour tâcher d'engager les Mini- 
stres. Saxons . k confçmir .à pordre lQs.deux 
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lieues de France de terreîn tout le long de 
la Neifs y depuis les montagnes jusques à 
YOdtr ; mais fi je ne pui$ abfolument y 
réuffir , je leur promettrai que V. > À. E^ 
en tiendra compte à leur Maître , perfua- 
dé qu'Ëlle ne penfera pas à cet égard com-» 
me le Roi de Prujfe , outre que fa fituaticMi 
& fes intérêt^ font fort diôereni. J'agirai^ 
en cela, avec autant de zële, de vivacité^ 
& d'attention , que s'il s'agifloit de mes 
propres intérêts , ceux de V, A. S. E* 
m'étant au moins aufli chers. Ou en (è* 
rions-nous à préfent , il la Saxe alloit fus* 
pendre la marche de fes Troupes , & que 
nous n'cûffions pas fa grofle Artillerie, pour 
faire le fiége de Prague? Je mande à Mrs* 
xle BeauvcmÔi du Brocard cous ks foins 
que je me fuis donnés pour cette affaire, 
dont ils auront l'honneur de kl. rendre 
compte." 

„ M. dé Fakry me mande que M. de 
Neuf erg a décampé le x(5 d'auprès deNeifs^ 
& a pris la route de Jâgersàorf^ qui le 
conduit en Moravie* l\ ne pouvoic guère 
prendre d'autre parti ; car outre que &t 
Magâfins font à Qlmutz , s'il fe fût jette 
€n Bohême^ il eut couru risque d'être en* 
velojîpé, & on lui eut ôté toute commu- 
jaîcation avec Vietme. Le Roi de Prujfi 
«'eft contente de détacher k$ Huifaîds, (Si 
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f o oa II Efcadrons far la piCle dès Ji^ri^ 
chiens^ encore n'a-c'il fait ce Détacbemeat 
que le leodeinsmi 179 ainû V. A. £. ja« 
géra zifémeat qu'il ne leur fera pa$ grayod 
mal , & ne leur donnera pas grande m* 
quiétude. Il a détaclié, en même teœi», 
le Prince Leopold à'Anhah avec 16 Batail* 
ions & 30 Efcadrons, pour aHer inveftîr 
î^eifs , dont il va 'Eure le ûége. Cek va 
être toute fon occupation; après quoi, H 
compte ' bloquer G/orz , .<& mettre Ion Ar« 
tnée en quartiers d'hy ver , panie en Babsm 
jusqu'à Y Elbe y & k refbe dans la Haute 
Siléfie:' 

5, J'en étdis-là, Monfeigaeur , lorsque j'a 
reçu, par un Courier de f Armée , dcui 
lettres , dooc V. A. S. E. m'a bonoré 
du 19 , & dans lesquelles ]p)lle da^epsea* 
dre la peine de rappeller tes motifs » qui 
l'ont déterminée à s'écarter du fage projet^ 
qu'Ëlle>avoit formé avec moi ^ de conquérir 
la Haute Jîarkbe^ pour attendre farrrr^ 
âe nos Caiflbns & du refle de i'Am^és, ik 
de s'occuper uniquement de la conquête ds 
la Bohême & de PragWé Les mardbes 9 
qu'Elle a Eûtes en avant fur Ips^ n'ont été 
bonnes, qu'autant qu'elles fourniflbient use 
fubfiflance que Vous ôtiez à rEnnemi, qu'el* 
les augmemenent la terreur dans t^ienne^ ' 

fii'slle» pQHvoKiK sns^^k R«»e d'âb»* 
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"grie à retirer fcs Troupes de Bohême^ & 
3 'empêcher d'y en envoyer de nouvelles ; 
ïnais il n'en falloit pas moins être occupé 
de r^connoître & ou vfir tes chemins de 
Freyjlad & de Budwetjs , &/d'y pouffer, 
fans relâche , des Munitions de Gutirre & de 
Bouche , qui devroîent & pourroient y être 
préfentement ailembléesy & ménager, pour 
la nourriture des Convois, tous les foura* 
ges de cette gauche du Danube^ dont il ne 
falldit -pas que l'Armée coniSbmtnât une feu- 
le botte. Je n'ai pas voulu importuner de 
ces tlétails V. A. S. E. ; mais ceux qui 
doivent en être chargés, fous fes ordres, 
auroient dû leslui repréfenter/' 

„ Quoiqu'il en foit du paffé, dont je ne fe- 
Tois point ici mention, fi V. A. £. ne me 
faifoic l'honneur de m'en parler , il s'agît i 
préfent de ne plus perdre un feul nfroment > 
pour réparer tous ceux qui ont été perdus* 
M. de Schmettau ne manque point de capa* 
cité ; mais il n'a jamais confeillé V. A. £. 
que dans les vues de ion Maître ,& il s'eft 
fort peu embarraffë de vos intérêts. Vous 
voyez, Mc^feigneur, qu'il vous a trompé 
fur le débouché d'/px; il vous a trompé fur 
tout le r'efte. * Le Roi de PruJJi n'étoît oc- 
cupé que de prendre Neifs , & ne pouvant 
en déplacer M, de Neupcrg^ il vouloit, k 
quelque -prix que ce fût, quôroi mouve- 

Part. IL I 
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mens fur Fienne fîflènt cet effet. J'ai dé- 
mêlé Qm înceotion d^'s le premier jour, <Sc 
j'ai coci^ccu, par les lettres qae j'ai eu 
l'honneur d'écrire à ce Prince » k$ confeils 
qu'il donnoit pour tous faire marcher à 
Vienne^ & fes reproches de ce que V. 
A. S. £. ne le faifoic pas. J'ai eu pour 
icela une foule de raifoQs^ auxquelles il n'y 
a point de. répliques. A préfent que le 
voilà délivré de M, de Nei4perg , il is'em- 
barrai!era trè^ peu des difficultés que vous 
ziiTtz à iurmoQter. Il va pr^dre Net/s ; 
il bloquera Glatz^&j pour cet effet, i> s'é- 
tendra, dans cette partie de la Bohême ^ tout 
autant qu'il pourra , Se tous Igiilêra le far- 
deau de la Guerre. XI fe voit bientôt en 
poflèffioÀ de ce qui doit lui appartenir fui- 
vant les Traités; &,V^ A. S. E. doit 
s'attendre que, déformais ,41 fera de très mé- 
diocres dOPorts pour appuier vos opération^ 
militaires ; mais en même temps que j'ai 
rhonncur de parler ainfî i V. A. S, E, 
for le Koi de PruJJè , je je juflifie pleine- 
ment fur foo prétendu 9ccpma2<;)dement a* 
vec la Reiœ q Hongrie , & ja ne fais pas 
comment V. A.^.^. a pu ajouter foi 
im fed inftant à toutes les nouvdles qu'EIIe 
a apprifes duns \^ lettres de Fienne, Ne 
connoiflèsvvops pas, Mpl^igP^ur, ks 

fadfec^ '&: tes kiiic^s. 4«r Wfùi)^M 4^\ 
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^richiens? Ne fuffit-il pas qu'ils aient ré- 
pandu c^cte nouvdle ,. avec toutes les cirr 
<:onfl:ances gui ne .manquent point y quand 
on veut inventer, pour que tous les par* 
ticuliers.de Henné le croient de bonne foi; 
parce qu'ils le défirent ; ainfi la publicité 
d'une pareille fable , & la n^Ititude des 
lettres qui la répandent , ne peuvent jamais 
faire d'imprefTion^fur ceux qui, comme V. 
A. S. £., favent les engagemens folem- 
nels que ce Prince a pris avec le Roi, dont 
celui avec V. A» S. E. n'a été que la 
fuite: Sa Majefté en a exécuté toutes les 
claufes avec la plus grande exadlitude, ôc 
Elle a même été au-delà des efpérances & 
des demandes du Roi de PruJJe. J'ai d'ait 
leurs une infinité d'autres preuves de la fi- 
délité de ce Prince ; mais elles n'empêchent 
pas qu'il nèfbit occupé defon intérêt & de 
tes avantages ; il connoît fa fituation & le 
befoin qii'on a de lui , & il eij profite. V, 
A. S. £. doit donc compter efibntiel* 
Icment fur f Alliance du Roi de PruJJe i fa 
gloire & fon propre intérêt l'y engagent^ 
& je La fupplie d'écarter tçute idée con- 
traire, qui ne ferviroit, en troublant fa tran- 
quillité, qu'à nuire infiniment à toutes fes 
opérations." 

„ Ce principe pofé , je né vois rien qui 
4oive dér^ig^ le dernier projet ^ auquel 

r 2 
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« 

'V. A. E. s'étoît enfin fixée. Je trouv^J 
tu contraire , que tout doit la confirmer « 
•l'exécuter fans délai/' 

„M. de Neuperg a décampé le 17, & les 
-nouvelles de Fienne difènt, qu'il fera à O/- 
muîz le 28. Cela fe peut; mais quel mal 
peut faire à Olmutz l'Armée Autrichienne ? 
'Combien y a-t'il d'OImutz à Crems^i Avec 
quoi vivrâ-t'il pour s'y porter, & quel fe* 
roit fon objet ? :Son Armée campe depuis 
•le mois de Septembre, & doit avoir befbin 
de repos, H eft bien naturel, qu'il cher- 
che à occuper la Moravie & la Baffe Autri^ 
cA^, qui le borde jusqu'au Danube^ & qu'il 
pouffe la tête de fes quartiers le plus qu'il 
pourra pour êtrepkis à fon aife, & relier^ 
ter les nôtres ; & s'il y a quelques opéra- 
étions à faire, il eft plus à propos pour lui 
de foutenîr la Bohême^ l\ détachera ce qu'il 
aura de meilleure Cavalerie pour fortifier 
M. de Lobkowitz , confbmmer & gâter les 
fubfiibnçes dans ce qui fera le plus à por- 
tée, & troubler jutant qu'il pourra l'en- 
treprife de Pra/}U€. Je pmfe (jonc, que V. 
A. S. E. ne iaurok trop tôt marcher en 
'Bùheme avec les 44 Efçadroni , qu'Elle avoic 
projette d'y mener ^ & au moins 25Batail* 
îons, en dirigeant fa marche fur Tabor. Là| 
«Elle fera à pôhée^ par fg gauche, de lui- 
?rè la Moldau^&Cy^zx fa droite, d*aller art 
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devant des Saxons , & du Convoi partaiH: . 
de Lintz^ par Freyjlad ScBudweifs^ efcor- 
té par ]es Dragons de la Brigade de Roban » 
t^i fe porceront fwc Prt^gue^ où fe rendra^ 
le Corps de M. de Gajfion^. qui fera obligé 
de décacher un Corps Tuffiranc , par fa gau- 
che , pour aller recevoir l'Artillerie Saxon^ 
nt^ que la navigation ne peut conduire 
qu^au-deflbus de Tembouchure de la Moldauy^ 
dans Y Elbe. Si vous ne raffurez les Saxons » 
par la marche >d€ votre Armée, ils s arrê- 
teront, mangeroRt une partie de lâi Bobe-, 
tne-^ & ne viendront point occuper la Mo- 
ravie j qui leur efl defliné^.^ Il nous con-. 
Vient, à tous égards., de les y. poufler , & 
même de les aider, à y entrer, & les obli-^ 
ger de&ire la Guerre &' partager nos fa-* 
ligues. , C'eft^-danï cette vue que , croyant: 
«que rCh*dre de Bataille qiie V. A, S. £♦ 
auroit réglé Elle-même, & qui fe trouvé- 
conforme à. celui, que le Roi 9: fait de Ton 
i\rméç, fubfiftoit, j'avois pris la liberté de^ 
propofer ^ qu'on fît marcher le Carnée de 
Saxe y avec raîle droite, en obfervatî6n,rur' 
la droite de votre Armée & de la Moldau^- 
pour, en cas de befoîn, fe joindre aux^ 
Saxons y qui n*ont que 4000 Chevaux, & 
1#5 mettre par-^là en état de faire tête à ce 
c^^*41 pouiroit yavpif mcor e iï4utriçbkns^ 

I3 
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en Bohême pour les en chaffer, & faci- 
liter d'autant plus le fiéga de Prague ^ en 
écartant touc ce qui pourroit troubler le 
tr^fpôrt des vivres & des. fubSllaûcès du' 
Pays ) àmi cfn aura grand befoin. Toutes 
vos forces fèroiK à portée de fe réunir, &^ 
V. A. S. E. aflîirera la conquête entière 
de la Bohême , qui a toujours été <& dû être 
jftffl principal objet/* 

,^ Le Comtç de Saxe convient tnieux qu'au-' 
cun autre, pour mener le Corps qui de- 
vroit joindre les Saxons^ . Ce font fes frères 
qui commandent l'Armée; ils (ont fes ca- 
dets, & ont infiniment mdins d'expérien-^ 
ce que lui ; ils déféreront d'autant plus vo- 
lontiers à fes confeils, &^ même à Tes or- 
dres, qu'outre qu'ils ont pour lui de l'efti- 
me & de l'amitié , k Roi de Pologne a aiiffî' 
en lui beaucoup de confiance j & nous le- 
rons infiniment plus certains des manœuvres 
de l'Armée 6i^ar(7»»^ , quand elles feront dî-^ 
rigées par le Comte de Saxe.'* 

„ Le reftede l'Armée fe retirera derrière 
la Rivière d'Ens , & , en fe rcflèrrant amfi y- 
vous ferez bien phis à portée de défendre 
les débouchés des imontagnes du Tyral^ oCl 
V. A. S. E, craint une irruption des 
Troupes qui viennent ^ Italie ^ au lieu qu'en 
dtlcendant encore plus bas > ou. même re<t 
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(tant à CrwJ", Y* A. S. E. eft bien plus 
éloignée de remédier aux inquiétudef 
qtt*EIIe a pour la iJawVr^.'' . 

„ En regardant la Rivière d'Ens^ qu'il 
faut foniûfî & retrancher , comme je l'ai 
mandé à M/de Bêauvéau^ Elle-peift éta- 
blir Ton Pont à Mautbaufen , qui fera cou« 
vert , & dont la cotmnunication , 4 ce que 
japl^rend^) ^Q: beaucoup plus belle, ypuv 
aller éh'5^fe(»^i-quede~/Lf»m. Je prend» 
éttéore la lHAeiKé de-Àpptia: V. À. S, 
E. • de- vôttMr bk» râihéfaef' ks TrbupA- 
^u Rôi 'du côté de h^Boh^mey & (MGner, 
à la droite duf Dumhe4 pour la^^de de la 
Rivkr^ iSEUs & 4es déboochéâjdfli' Tf^oi, 
lb$; Ti^p@s> flâàcKHalé.' O^e qsfô cette 
dif{tofîtion e^-bdiucbup* plus. naturelle:^ & 
qu'étaiH: du Pà]^ i^te font plus ;pâropdes à 
cet ufagê , f ai Tordr* ài Roi , le plus pré- 
cis , de r^i^mbler tôutei fès Troupes pour 
les écablif, dé proche en proche,- en quar- 
tiers tfhyver: c« qui devi^drdi; phi$ im- 
poffiWe, (i V. A. S; 'E* ftîfdit à piréfent 
une dlfpofîtion éontràir^, ât la rigueur de 
la faîlbli ne le, poùtrdk •J>resqu[e' plus per- 
mettre, aprè^ lefi^gê de" Prague.'^ 

, ,7e vois, aveè une peine la plus fenfibJe ^ 
que l'état de vos finances tfa pas permis 
d'aflembleî* vos Milices. Le Roi y a. pour- 
jtant compté ,. au moyen- de ce que- \^ tfooo 

1 j. 
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boimnes , foldoyés par YEfpagne , n on» 
point été. levéf , & c'eil dans cette feule 
vue que ÎSa Majeflé l'eft déterminée k voui 
envoya le fupplément du mois de Septem- 
bre , qui efl:,ciu:double, plùi co&ndérable» 
J'ai tout lieu.d*eipérer que y tmlgré les dé? 
penlès immenfes que Ton fait en France , 
Je tout pour votre fervice, M. le Cardinal 
fe portera à procurer:, à y. A. ^. E,. , qucîlr 
^es fecours pécuniaires cet hyver, pour là 
Jcvée des looo Chevaux |^ mais jl feroit 
iÎOTt difficile de l'obtenir » $'il ifippc^oit que 
vos Milices ne font point Air pied, & que 
toutes vos Troupes le trouveroient uniquer 
ment employées à.b garde de vçtre Payq. 
Attaché , . coifune . je hs^Qik de tQi}t mon 
cœur , à w¥. A. S. . E. , je cifois être obli- 
gé de lui parler^ QÔmme jç fais,',av;çç iraa*- 
Siîfe ; &.5e. me fuis^trouyé jtrès/e^arrasr 
Se de faire à la Cour ks demandes ^ que 
propofe V. A. S. E. , d'une augmentation 
des Troupe^dans ÏJutrkbe antérieqre, pré- 
:voyant d ici la ntauvaif^ impreiliqn qu'elle 
caméra. ]t n'ai pourtant pas la^ de le 
Élire; mais» en même temps , j'ai écrit aux 
Miniftres & Officiers du Iloi, que je tiens 
en SouabCy de voir s'il n'y auroit pas mo« 
yen d'engager ce Cercle àfe charger de h 
garde de FueJJen avec fureté. J'aurai Thoa- 
nfuri de luiTeiidrQ compta dp fucçés," 

I). Atti 
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ii Aufarplus, les 9 Régîcnens, qui vîcn'* 
nenc à' Italie , ne formait pa« 5 à 6000 
hommes ; la meilleure partie pe peut pas 
arriver avant la. fin <ie Novembre , & que^ 
peuvent-ils faire alors que ces montagnes 
ièront couvertes de neiges? Mais, comme 
il faut aUer au plus certain en rentrant d»* 
riere la Rivière d'£«x, je penfeque* avec^ 
lô ou: Il Bataillons , à la droite du Danu^ 
ie^ & 2 ougôoG Chevaux > & une pariîe 
de vos. Milices 1 il ne doie y avoir rien à 
craindre. L'Ëm^emi ne trouvera point de* 
fqbfiftaijce entre la Rivière d'Ips & Limtf ,> 
pour y venir faire la Guerre ; puiscjue 1» 
difette en a cti^é noire Acnoiée , dSc il coqt 
vîendroit encore, tfn lept^ant. dffri^rel.fai^,; 
ë- enlever géqéralemfenf tmt .ce w'il peujt y- 
a voJYi <iK:ore^ daas «<$te' partie de la Bafïe 
Autriche. Nt fera-ce paJ ùûe «belle Cam-. 
pagne, d'avoir .xonqoisja iiaate Jutrkl». 
& la Bohem ? V. A. S. E. fer» cet hy- 
ver> leiid^poiîtions^ nécefTaires pouf la Cam- 
pagne; prochaine ,'&;EilefQ trouvera quafi 
dians le cas du Roi dàPrii^i d'être en pos- 
feflïpn des.parties.prîoqipalès qu'EUea pré- 
tendu acquérir , 4i comme on prendra de 
meilleures mefares.,^ on fev^conduisaiaveQ 
phis de règle, & plus de fûret^.'- 

„ A l'égard des Troopès de la gauche^ Je 
rfeft importunçr«i point, ici V^ A. Si E^^ 

I 5 
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ma lettre n'étant déjà que trop longue. 
J'entre, fuî cela, plus en détail , avec M^ 
de Beaumatiy & M. de SécMîeSy qui an^i^ 
mnt rhonneur de lui en rendre compte. Ce 
qui m'afflige le plus*, c'efl: rimpofTibîIité oui 
je fui» det favoîr quel jour je pourrai quit- 
ter Francfort. Trois à quatre affaires ef- 
fëncielles m'y retienneat; l'AçcelSion & laP 
C^KÇitie du Kkà de PrnJJi à v<xre Traité 
artrèc la Saiie^ e(l une des prltidpalesk L^ 
niarche (ks Saxons peut en être retardée, de 
lâême que celle de TArtillerie, & je ne 
j^mt point quitter cet objet de vue, que je 
A'b^ fois entièrement aïlui^; La fjgtiature 
àt voire/Traité avec te Roi de Pi'nféy & 
S^iSâte ^ Giataim î€»kûnmvmSiyn'2L- 
yjp^ pu 1»^ réfbudi'e de paiTâr paar-deiTus 
qu'à la deniîerô e^trêsiitév Reile encore 
l'àf&à'e du Cérémoffial, iqui arrête tout 
ôouirt rouveartuie^e Jâ Diète; <S^ c'ed l'arr 
tîcte 4UÎ m^àffligera perfo^lleHent le plus, 
pftrce que JÊffuis lié, fâr les ot^es âa Roi 
tes plus abiblâl ,. aujt^uels je fuia indifpèn* 
fëyeiwift oblige de me conformer. L'ôu^ 
verture de k Dî^e^ & le» Seffions eâ fom^ 
fiifpiÊnàiies. y^réy que fur le compte^ 
qu'âUi^-ra TÀofineur de yous faire -M. le 
Prince de SeMwati , V. A* & E.. aura 
bien voulu écrire k Bpnn & k Manhtîm^iSc 
wfo^^t fes ordres |a Cojpate de MnigsfM. 
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Je Là remercie^ au nom du Roi , de ceux . 

a'Elle m'a ach-efTés aapurdliiri.poor lui» 

fur rardcle des féconds Ambafladeors. Je 

crois que V. A. S. E,r me rend h jufti- 

ce d'être bien perfuadée , que je fuis au des* 

efpoir que des chofes de cette efoèce fe 

^rencontrent dans de pareilles circpiiltancef , 

âc inâueùc fur des affiures attffi fërieufes 

& aufli dédÛTes, que ceHe» dont il s'agît. 

Je me trouve auffi etbbairaCESy par le ré« 

tardement de mon départ ^ pcor favoir 

comnient je pourrai joindre, en fureté , te 

Corps de M. de Gaffîon^ qui fé trouvera 

.peut-être bien avancé dans . la J3^i6^;»^ 

J'avois demandé poor cela qu'on me laSl- 

fat les 3 Régimens de Diagons. Je feni 

tout mou ppmble pour vaincre les^difficul- 

, tés ; car Elle ne doute pas de Temprefl^ 

* ment où je fiiis de lui faire ma cour^ â$ 

de lui marquet moi - même mon inviolable 

attachement , & le profond refpeâ , avec 1^ 

^ud je ne ceâërar a être toute ma vie , âtc%"l 
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Lettre rf'im Oj^ckr • Général au Marquis Je 
Breteuil, au Camp fous Mékk j . le 
24 O&abu 174.U: 
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[K. de MûTtagne vous- rendra compte 
de fes opératioi» ;; voilà le coars du Danube 
Hbre, jusqa'au-deflbus de Cnm^i 

L'Armée ds- Roi efl aliée ce ttizim cam^ 

per à moitié chemin de, St, P'âlten , & fe 

. réunira demain au Corps de M. d'Jubigni. 

L'Armée Bavaroife efl: aujourd'hui à 
Mautberen , vis-à-vis Crems , où^ on jette- 
ra demain on Pont*. 

Les fidura^ font abondans , & les fub- 
£ftances.ne manquent point. 

On commence à apporter l'argent des 
Contribatic^S', &. nous allons les porter 
dans. les 4 Quartiers de la lisS^, Autriche. 
' /.L'Peêkmr a. reçu des nouvelles gui coq- 
firment la marche de quelques Troupes 
d'Italie , qui veulent menacer la Bavière. 
Elles ont encoi'e ,du chenJîn à faire pour y 
parvenir ; cependant il a donné des ordres 
pour faire aflembler fi^s Milices, afin de 
garder les débouchés de fes montagnes ; il 
y a porté aufli le peu de Troupes réglées , 
qui lui reftoit en Bavière.^ ôc il m'a die hier^ 
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quil avok.été obligé d'envoyer la veille or- 
dre aux 2 BataîlloDs de Souvré^ qui de&eiu 
. dirent . le Danube , pour fs rendre à Linfz ^ 
de remonter la Rivière d'Inn , pour iè pof^ 
ter dans quelques endroits plus importans 
du côté da.Tyroly &,.lurce que j'ai 
repréfènté à S; A. S. £. mon inquiétude 
pour, la fubfîftance en pain-^ viande. & fou* 
rages de ces Bataillons , on m'a fait voir des 
ordres qu'on avûit donnéss pour leur faire 
fournir tout ce qui leur feroit néceflaire , 
même au*delàr de ce qui eil dû. J'en fui<* 
vrai Texécution , & j aurai Thonneur de 
Vous en rendre compte. . 

S. A. £. a aullî fait intercepter plufieurs 
kf très de Fienm , qui annoncent , que M» 
de Niuperg eft en pleine marche par h 
Moravie 9 & qu'il doit être à Olmutz le 2Sf 
ce qui fait préfumer ^ que Ton deflein ell 
de. venir au fecours de Vienne: ce qui a dé« 
terminé TElcfteur à envoyer, fur le.champ^ 
un Courier à M. le Maréchal de Belle-IJle^ 
tant pour l'informer de cette circonftance , 
qiiie pour avoir de nouveaux confeils fur le 
parti qu'on doit prendre , pour envoyer 
plus ou moins de Troupes en Bohême : ce 
qui efl; de certain, c'eft que l'Armée à\i . 
Roi, telle qu'elle eft,, peut refter dans fa 
p(j^tion^ qui eft bonne à tous égards , y 

ï 7 
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vivre & y attendre M- de Neuptrg; c'eft 
Jlavls des geDS'du métkn 
, J'ai eu l'honneur de vous mander, parle 
<lernier ordinaire , que M. de Belle- JJle dé- 
droit , que j'ailâflè faire }es arrangemens de 
l'Armée de la Haute Bavière. J'avois fait 
- * mes difpdicions en conféquence ; mais, lors- 
que j'ai rendu compte de cela à i'Eleâeur, 
il m'a témoigné , qu il défiroit û vivement 
que je ne le quittâflè pas , que je n'ai pu 
déférer à ces ordres , d'autam plus qu'étant 
indifpenfable que S. Aé £. k rende en Bfh 
bm^r je l'y fui vrai, & je remplirai le prin- 
cipal objet de M. le Maréchal , qui veut 
concerter avec moi, en préfence de 1 Elec- 
teur, tout ce qufpeut avoir rapport au 
traitement des Troupes pendant Thy ver. ' 
M. le Comte de Ségur efl toujours fort 
; bien^ il n'a point de fièvre, & fon accident 
n'aura aucune fuite fâcheufe. J'ai l'hon* 
peur &c» 
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lettre d'un Officier-Général au Marquis de 
BKÈTZVtti du Camp fous St. Fôkenv 
U 2$ OStobre 1741. 

MONS^IBUR, 

V^Ooforméftient k ce que j*aî eu rhon*^ 
neur de vous mander » par ma dernière lee-^^ 
tre, M. le Maréchal de Terring a pafTé le 
Danubi avec cous les Bavarois. 

M. de la Farre eft parti ce matin avec 
la moitié de TAmiée de France ^ <& efl: allë 
camper à crois lieues d*ici , fur la route 
à'Ens. Nous devions le fuivre demain; 
mais le Pont n'a pu être ployé auffitôt qu'on 
l-avoic ordonné , & nous ferons obligés de 
féjourner ici un ou deux jours , & JVL de 
la Farre reftera dans fon Camp , jusqu'à ce 

aue ce Général aît gagné quelques lieues 
evant nous, n'étant pas convenable que 
nous k précédions : outre les raifoiis de 
Guerre & de bienféance , il eft plus conve- 
nable 9 que nous vivions ici aux dépens de 
l'Ennemi, ^ue d'aller à Ens^ où les foura* 
ges fcHit moins abondans ^ & où nous avons 
incérêc d'aflbmbler • des Magafîns , plutôs 
que de les confommer. Il eft vrai , que 
touc cela auroit dû être prévu , & que IVl« 
le Maréchal de Terring^ qui a été pfufieurt 
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jours à Mqjutheien & à Crems , auroît pu 
prendre de meilleures précautions fur ce 
qui émt ncceflaire pour la retraite du Pont; 
mais ce n'efl pas le feul article fur lecjucl 
nous tombions dans de pareils inconvéniens. 
Vous jugerez aifément^ Monfîçur,,de l'em- 
barras que nous caufent de pareils contra- 
temp; , pour toutes les fournitures néceflài<i 
tes à une Armée , & principalemenc celle 
du pain ^ cei>endant il n'a 'poûit encore 
manqué, &' j'efpere qu'il ne manquera 
point : les fourages font auffi fort abendans, 
& jamaîe la Cavalerie n'a ^té mîeu? qu'elle 
eft ici, J'avoîs pris la précaution d'aiTem» 
bler une proviGon d'avoine qui fe confbm-* 
toe, & j'en ferai emporter le plus que je 
pourrai ^ pour qu'on- n'en manq^i^ point 
dans la route. 

Je ferai aufli fuîvre TArmce par le plus 
de- chariots qu'il fera poOible , & je, m'en 
fervirai utilement pour le refle des Convois, 
que j'aurai à faire du Danube ï Budweifsé 

M. du BrHûrd me mande, du ^3^, qu'il 
étdt parti de Freyjlady pour, fe rendre à 
BudweifSi où il n y a aucune GarDifbn, & 
dont il comptoit prendre poiFedion le 25 , 
ou le 26 au plus tard.. J'en attendrai la 
réuflide avec impatience ; car il efl impor- 
tant , qu'il aît le temps d'y faire les éta- 
j^liifemeQs convenables avec le Cc^miiJ^Q 



•t 
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de Ficqj que j y ai envoyé , & auquel j'ai 
remis, une înflruftion très étendue fur la 
çônftruftion des fours ,, lui les fdurages , & 
fifr les Magafins. - 

M. de Mortagne vous rend compte d'il* 
ne expédition qu'il a faite avec. looo. Che- 
vaux ; il s'eft porté à cinq lieues en avant y 
&, parconféquent, fort près de Vienne^ 
& nous a ramené plufîeîirs ô^ges qui nous 
procureront le^ paîeAient cfes' Contributions 
du Canton de la Baffe Jut/tchey oiu nous 
fommes î notre fejour icF ayant été tropt 
court ^ pour les avoir pu porter dans les 
trois autref Cantons;. aous les emmènerons 
avec nous 9 jusqu'à ce que la fomme totale» 
que rElcQ;.ç«r à. demandécfoitj acquittée » 
oc faurai rhofineùr de. vous en^ ren.dre 
compte..;.: en- , attençTant.' nous en tirons la 

urage OC, là vj^inde. , I , ,. 

Le Détachement n'a trouve qu'une Tr^u* 
pe de Huffards ennemis j que l'on croie 
devoir monter à opo hommes, lesquels ont 
pris' la fuîté , & dont on a ramené. 20 Hiis- 
fards ou JDraggns • i&> 5 Officiers prifors 
niers. Je voudrois bien pouvoir me porte? 
àJ' Armée de. M. de Gqffton^ qui a-trouv4 
quelque difficulté fur' les foiirages dans lé 
ratatinât , comme je favois prévu , fans 
cependant en avoir manqué ; il eft indilpen^ 
fable qiie I9 jonfîtion fe lajQe', &. le plutôt 
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' * • . 

fera le meilleur. . Nous avons befoîn de 
quelqu'un qui détermine 'nos opérations; &^ 
les variations continuelles ne font plus fup-f 
portables. . . . ' 

Lettre de Mr. de Baye au Marquis de Bre* 
TÈuit, de Stf l^ôkéh , ù 25^ Op. 174 1^. ; 



MoîfSEICNEUK, 



\ i 



V 0\is m'ordofinez de vous rendre comp-f 
te des Détachement": j*obéis , quoique je 
ft)Î5 pérfuadé que Jes lettres, qufe vous re- 
cevrez , vous en irifltuirbnt? beaucoup raieui 
que je nè'le'poûrroii faire ; f objet de- ce4 
lai- CI étoit tfenfévw des Baillîfs, pow lei 
Contributions, & de protéger ' un fourage 
que TArmée devoir feire. Le premier pro- 
jet à été rempli; pour le' fécond, TÊlec^ 
leur a pré^fé de ço^fomn&r les fotirajgei 
quiétoient àlTéniblésjci. ' ' '^ ^ " . ;• 
L'on fç'àkj qu'il y a 3.0a 4000 Iî6miiieà 
■ fépânclus depuis /^/ar^»^ . jusqu'id. ' ' Comme 
3I étoit poffible, qu'é les Ennemis, qui a; 
voient déjà donné une alerte au Camp , vou* 
lûfTent fe montrer en force ,* il faHoît que 
ïe ûétachemeni; pût Jeur; en împofer^ ainfi 
11 étoit fort de 1500 hommes J" M.' ai ilor- 
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tagne le coromandoit. Quand il fut à C^- 
peck y à deux lieues d'ici , il trouva un pe* 
lit Pbfte de Huflards , qui le replia fur un 
autre. Corarne ils furent pouffes vivfemenr^ 
ils fe jetterent dans le Bois , & ne purent 
avertir 'ui> Capitaine & iSo Huflards, qui 
étoieht dans un Village j on les entourra & 
on prit le Capitaine , deux Officiers , <& une 
dixaine d'hommes*^ 

Noi Huflàrds étoîent en curée; ils fuivl-» 
ifènt ceux de là Reine avec une telle fi!-' 
reufj'que 8 des nôtres ôfëreht forcer *urt 
Poht, qiïôique^^dëfendu par 60 des leurs ^ 
ils les mirent th fuite j ils trouvèrent en- 
j:ore deux Caftip» , & (Jitoîque le nombre 
grolRt toujours, ils', n'ont pas ceiOTéde le* 
pourfu ivre -jusqu'à uùe- derme lieue de 5^ 
^^f iif rrri^n , 06^ eil: le gros Camp ; ils risH 
vinrrtit enfin avec tme- douzaine deprifo»- 
niers, & firent ceflîèr rôiquiétudë de M. de 
Mortagne , qui étoit relié: -à- -deux* lieues 
d'eux , & qui ne comptoit pas fur une pa- 
reille prife. lis dfrent^ pour leurs r^fons^; 
,', que l'on ne pou voit pas quitter un finne-^ 
;, mi qui fuie.'' 

Nous vîqmès camper au' Village de 
Capellriy qui eft un Pofte excellent, n!a-^ 
yant à garder que la' terre du côté de•^S^• 
Fo/ten, lerefte étant environné de Ravines 
confidérables.- L'Armée va demain* au fouuf^ 
lage pour deux jours». 
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Lettre de Mr. de ; Montmort ati Marquis 
de Bretjkuil, du Camp de St. FôIteOy 
le 25 Ollobre 1741.- 

JL/Epuis le dernier Etat que je vous ai 
envoyé , Monfeigneur , des Chevaux éclo- 
pés j Je nombre eft diminué au point , qu'il 
n'y en a pas la moitié ; à ]a vérité y 1& 
temps a été admirable, & les marches aflèz 
commodes ; toute notre Cavalerie efl: dé-» 
campée ce matin , pour retourner par^ le 
roême chemin par lequel nous fommes ve- 
nus ici. On -dit, que S. A. E., avec ce 
qui refte ici de Troupes, qui font les Ca« 
fabiniers, les Régimen^du i^r^-(^-Cam/)^ 
de M. le Dauphin y^à'Àrmenonvilk ^ Dra- 
gcHiSj f^eiffy:^. HùiSirds, & la Brigade de 
I9 Marine ,.preBdra la même route. Uor* 
dre eil remis^ depuis plufîeurs jpQ'rlfdans les 
Troupes , & il n*y a point eu de maraude^ 
Une troupe de 100 HufTards eft venue la 
nuit de hier à avant-hier, attaquer une de 
nos gardes (ordinaires -de Cavalerie, qui, 
avec quelques coups de Moudquetterie , ks 
a^' renvoyés très vite ;.ils ont tiré plus de 
cent coups de carabines.^ & n'ont pas 
blefle un.de nos Cavaliers. Hier, à qu> 
tre heures du matin , M. de Mortagne a 
çié-en. Détachement ^vecSoo Chevaits: 6^^ 
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::i[50 Dragons, loo Haflards, & 8 Compa- 
. gnies de Grenadiers. Nos Huflàrds , qu'il 
avoit envoyés en avant avec une partie de 
nos Dragons, ont fait 4 ou jr Officiers, & 
une vingtaine de Huflàrds de la Reine de 
Hongrie pFifonniers, & en ont tué & bleflTé 
plufîeurs. 

M. de Mortagne arrive, dans le mo-. 
ment, avecfon Détachement, & vous en 
i^udfa compte plus exaâement que moi. 

Lettre de Mr. le Chevalier ^'Espagnac au 
Marquis de Bretéuil, de St. Pôlten, 
le 25 OStobre 174,1, 

J E fuis obligé de rétraéler uns partie de 
mes conjeâures; je vais auffi vérifier la 
plupart des idées que je vous ai cléja données. 

Le projet réel efl qu'on va tomber fut 
la Bohême ; il faut , fan« doute., qu'on aî€ 
appris , que le Général Neuperg ne peut pas 
nous prévenir'; peut-être auffi craint-oH 
qvCïl ne nous attaquât, fi nous étions divifési 

Les Bavarois , qui font à Cremsy mar* 
chent par le Maakersberg , pendant que lei 
jFr^«;oiV retournent en arrière, pour paflor 
le Danubf en front de ÏEns, On laiflèra 
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iun gros Corps de Troupes fur cette Riviè- 
re-ci , pour protéger la Haute Jutricbe. 

J200 Hommes , & les édopés de l'Empe- 
reur, doivent protéger le Pont de Stdn<y 
qu'on replie, & qu'on remonte. 

1500 qui ont pris du.fourage poot 
quatre jours , ont pafTé le DreJJain , afin 
de dérober nos opérations aux Ennemis. 
Les Brigades du Roiy du Colonel-Général^ 
de Royal ^ âc de Roy aU Allemand , Cavale- 
rie , avec celle de Toufaine^ Infanterie, 
font parties ce matin ; le refle fuivra de- 
main, pour marcher en huit jours kLîntz. 
M. du Brocardy qui étoit dans cetçe der- 
nière Ville, fe mit du 20 au 22 à la tête 
de r Artillerie , efcortée de 150 Maîtres , 
& s'avança à Freyftad. Le Bataillon de 
Berryj qui y étoit déjà, doit avoir occupé 
Budweifs , où l'on prétend , que les Payfans 
^'étaient retranchés avec de TArtillerie. 

M. de GaJJion efl: apparemment à Pil/en; 
nos manœuvres, fèront dorénavant moins 
bazardés, parce que l'Armée fera réunie. 
Quelque facilité qde l'on trouve à prendre 
la Bohême , cette conquête nous fej^a fouf- 
fier dans les doigts. 

Les Bavarois ont, à ce qu'on dit, eflîiyé 
quelques coups de Canon de la part des Saï- 

2ues ennemies ; ce font des efpèces de 
raleres légères à la muo ^ ôç qu'on fait 
pirouetter à volonté. 
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Les chemins font (I mauvais audeOus 4e 
Crems , que voilà pourquoi toatae TArra^e 
n'y palTe pas. Je ne crois cependant point: 
que ce foie- là la véricable railon. 

L'on ajoute, que M. de Neuperg eft k 
plus de cinquante lieues , . & que les défi- 
lés , qu'il a devant lui , ne lui permettent 
pas de nous troubler dans notre expédition; 
il n'y auroit donc que M. de Lobkowitz ; 
mais que pourra- t'il , foible comme il efl:? 

J'avois déjà eu Thonneur de vous mar- 
quer , que tout, ceci faifoit un mauvais Pof- 
te, & que j'étois étonné qu'on fût fi avant, 
puisqu'il n'y avoit que la Haute Autriche^ 
qui dût être dans le lot de TËleéteur ; il 
étoît réellement particulier, que nous fis- 
ûons des Almanachs , pendant que nous 
avions un Royaume à conquérir. 

L'Eleélçur tient avec nous ; c'efl le ioo« 
yen de ne rien risquer. 

Rien de fi^curieux , que l'épée du Com- 
mandant des Rafciens. Elle reiTemble aiiè% 
à ces lames, que les anciens Palatins porr 
toient. \ Nos Huflàrds ^n ont ramené 24. à 
25 montés, dont il y a trois Officiers* 
Je fuis avec le relpeél; le plus profond ,i&Çi 

■ %# 
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ï^ettre de Mr. Je Chevalier (TEsTUGifkc aa 
Marquis de Brbteuil , du Camp de Sc> 
Pôlten yle25 0£t. 1741. à loheures dujoir^ 



Monsieur, 



L 



r'Ordre vient de fe donner , & la fécon- 
de Divifion , compofée des Brigades de iVii- 
varre & de la Marine , des Carabiniers , 
Huflàrds & Dragons, ne pare qae dans 
trois jours. L'on a penfé fainement que, 
comme Ton refiera quelque temps à éta" 
blir lePont, il vaut mieux confommer te 
refle des fourages ^u'fly a ici, que de man- 
ger nos derrières. * 
' Nos Huflàrds , ' & une troupe de Dra- 
gons, qui fui vent les Rafciens, ont fait re^ 
j^lier difFérens petits Camps , jusqu'à trois 
lieues de Vienne. 

Penfez-vous, Monfieur , qu'il eût été 
difEcile, à M. de Palfy^ de tomber fur te 
corps à une troupe haraflee, & qui avoft 
fept lieues de retour ? Il eft fur, que s'il 
avoît entrepris, alors fur notre marche , la 
vivacité Françoife àuroit payé raffaut de 
fa légèreté. 

^ Il eft arrivé quelque chofe de fort fingu- 
lîer; c'eft que plufîeurs des Huflàrds, qui 
œenoient çq njaiq des» chevaux pris , ont 

déferté 
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âéierté avec .» fana qu'on s'en foit apperçti 
qu'ici. L'on a amené 5 Officiers au lieu 
des trois que j'annonçois dans l'autre lettre. 

. hcs Rajciens {ont une elpèce de Milice, 
tant à cheval , qu'à pied , que peu d'exer* 
eice aguérit. 

Il y a préfentenient, dan$ Fïenne , 3000 
Gentilshommes Hongrois , ^ui ont pris les 
armes pour leur Reine. 

: L'on continue d*aflurer , que le Roi de 
Prujfe va fixer fa Campagne. 

1 

Lettre de Mr. Je Chevalier ^'EspagkItC au - 
Marquis âCr B^etsimit, du Camp de Su 
Pôlten, & 27 OSlobre 174-1. 



N' 



Monsieur, 



Ous ne paflerons pas par l'autre côté 
àa Danube ; parce ^ que los chemins étant 
fort mauvais , notre route eue été plus re- 
tardée, & plus difficile. Le rendez «vous 
de toute l'Armée eit à Budweifs y que M. 
du Brocard doit occuper. C'eft mal à pro- 
pos que je vous avols marqué , que les 
Payfans s'y étoient retranchés ; puisque 
l'on a fçu qu'ils avoienc écrit d'aller promp- 
tement fe rendre maître de ^ leur Ville ^ 
Fart. IL K 
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crainte que les Ennemis ne vinflbnt brûïef 
les MogaGns de fburages qu'ils y avoienc 
faits. 

M. de Gqffîôh^ àok zvm joint M. de 
Mirmtzy^k portée dé Pîljen. Le Général 
Lobkowttz n'a point abMdonné cette Pla- 
ce , comme on Taij^ait prétendâ. 

Il y à pourtant apparence qu'il le fera 
à l'approche de nos Troapes ; ce qui le 
perfuade y c'eil qu'il â reovojfé fe» gros 
Equipages à Prague* 

Les Bohémiens 9 qui fçaveût que KKIec* 
teur doit être leur mettre ^ ne rdpirent que 
fapFéfènce. 

J^Pous n^avons nulle tiouv^Ilff du Général 
Neùperg-; il eO: éeonnant qù'cm s'endortne 
fur un j^it auiS intéreff^fitt 
i^ L'on a £iit partir t pièces de Canon & 
55 Huflards, pour aller iAf«rfmï, join- 
dre M. de Courjfeau , qui n*a pas encore 
fiîc defcenrffe {ob Pont. ' ^ 

La première Divifion efl à trois lieues 
Â'ici ^ par la mén^ raiTon qui nous retient 
à St. PSlten. 

Agréez quelques idées que j'ai couchées 
peur écrit , dans mes momens de loifir. 

Rohan & Souvré font do côté du 7y« 
fùl > auK ordres de M. le Chevalkr de 
Saminy , Bavarois y âî de M; le Marquis 
iii Cbâteh 
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' La B(Aeme^ vu detrènir là théâtre ^e Is 
Guerre; il y a ajçareiloe que M. de Neu^ 
pergy &1I0U9, nous nou»y renccmcrerofîs; 
L'on alTure^que nous aHom être joints par 
1 5000 Saxons. 

Un Racfeau s'étiuit ouvef t for le Danu^ 
be^ M* <k Pùlafiron y a perdu 7 chevwx.» 

La Cavalerie pafTera le Dmtube à Lintz^ 
& IMrfaftierîe vis • à - vis à'^Ens. 

Noos ne parclroos qu'après-dçiii^n, Lun«^ 
dl II 7 » un Village , qui a tké fur 'n(^ 
Compagnie franches ; je croîs » que le r&* 
lour vaudra mieux que matines» 

Si j'étoîs à la pîaee de M. dePa^y, je 
prendrais , dans nûCTe retraite » k sevan« 
che de fautre jousr. 



i>^rr^ ^^ Mr, (TAsTiEE au Mar^s de 
Bï^BTzviLyiH^ Can^ dd Pilfen» /^ 27 

OÔ(?èrf. 1741. V . ,[ r ; 

J'Ai rho&neu^de vous rendre coQspte d^ 
mon arrivée à fFabhnumh « qui efl Ùl fron^ 
tiese de Bobfiney & que j'en partois tout 
de fuite pour joindre M. le Comte de Mi-^ 
fmizy^ ^ cc^éfi^ce des ordres de S. Ar 

%. z 
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E. Je Taî joirfc hier à ùm arrivée à Pil/eh; 
mais je ne ferai pas longtemps Tous fcs or-' 
ires; il vieftt d'en recevoir qn pour aller, 
bien vîte , fiir les frontières du Tyral, avec 
les Troupes Bavaroifes^ gu'il a à fes or- 
dres. Il ne refte donc ici que M. le Mar- 
quis de Ximenès^ avec les 6 Bataillons de 
la Brigade ai Anjou , looo Jiommes déta- 
chés de celle de Piémont ^ & 300 Chevaux, 
détachés de celles de Fleuty , à' Hendkourt 
êcdePiennas. Celaefl: plus que fui&fanc , 
pour être en fureté à ce pofte, qui eft fore 
bon. Depuis M. de Lobkowitz^ qui foccu- 
ppit avec 500a Chevaux Autrichiens ^ a pour 
ainfi dire tûut-à-fai& abandonné ce Pays^ 
ci , fuivant les nouvelles. fue l'on en a d'au^ 
jourd'hui; il eft parti de Prague^ après en 
avoir f^t tran(i)orter l'Artillerie, & n'y 
avoir laifle qu'environ 300 hommes, pour 
fé porter lur CauTzim-: on dit , qu'il vadi 
cété de la Moravia ; mais on ne peut gue- 
res compter fur les nouvelles des gens de 
ce Payç. 

J'ai trouvé ici fînfSni£e*îe^éri'%on état 
& bien difciplinée. On m'a dit , .qu'est 
àvoit fait quelque déforcfré en entrant eu 
Bohême: CQ qui avoit obligé M, de Ximenès 
à;fairecafler la fête à un Maraudeur. Cet 
exemple a arrêté le libertinage. 'Comme 
a- y a apparerjçe, ^lie-oços pourras ewrç 
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crfcore quelques jours dans ee-Girap , jt 
vais la faire manœuvrer & profiter du beau 
temps' qu'il. ïâit. • H auroic été àfoiihaker, 
qu'il eût été poflîble de donner un peu de 

' poudfe pour fiitfe tirer' les recrues. En- 
fin , il ne dépendra pas de moi qïie le bon 
ordre ne règne, & que le Tervicê ne fe fas- 

*fe-<îxaftcment';*-&"je vouS rendrai cornpee 
de toutes chofes. 

?. S» Dm s 8 OSlôbre i74r, 
M. de Gajfton arrive, dans ce moment, 
avec le refte des Régfraens de F/f «rf , d*/fe n- 
^ dtcourt &' de Fiermes , une Compagnie de 
Grenadiers de Piémont ," celle de Luxem- 
hmrgy & une de Royal- Bavière y avec M. le 
Noir y Commillàire Ojxlonnateur. Une par- 
tie de la Dîvifion qu'il a amenée du /ÎA/T;, 
"arrivera aprè$-demaih.,''&-3e refté le 4 & 
'-'te (5 du ntois proehaîn. • Alors cela fera 'un 
Corps de Troupes de i^ Bataillons, & de 
' 3 2 Efcadtohs. On prend aftuellement tou- 
rtes les précautions convenables, pour que 
^ îçs fubuftances ne lui manquent pas : cfe 
-Pays- ci ne meparoît pjis en tout ni' fi botf, 
*m fi fertile qttdft nous Tavoît dit', & je 
crains , que les fourages ne-foient difficiles 
■ à; avoir , d'autant que M. de Lobkowitz en 
a fait uiie grande confommation. Le painr, 
^ qu'on donne ici aux Soldats , elb bo»} mais 
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Jia vm^ eft. par Sw fore m^uvsûfe; à la 
vérité .j -c'cfl par Contribution que Ton fe 
jaa ^n iif^t d -çn donner : ce :qui eu, caufe 
•que îeSiij^Ikil^ucipns dç cette par ck - là ne 
.font past-^ut-à-f^îc bien sé^ieres. Ob 
travaille à ^^lir .un idèpi^ » chofe extrê- 
mement néceiTake pour quelquies Soldats 
joialades qu'il y ii > nomb^j grâce k 
Dieu 9 n en efl pa^ bien gr^nd. 

[Lettre de Mr. de Moutaone a« Mar^guis de 
Bii£T«:uiL, ;^/« Cai«p de St. folten, 

M0NS^£Vi&9 

J'Ai jeu ri^onpeqr de y<Hi$ .rçaxï^er ,, .jpsur 
;«pa Jet w, du îi5, 'Je ^et^çd <iii dfJWt.de 
l'Armée > occafionné par .celui q^ .c^otre 
.Pont de Crems. Ceux qui fonc (3ha)\ffés de 
«Je, faire remonter, mandent aujour4*l\ui , 
.que J^ ÇbevAUX coRjmeïjcçnt.^ flçrivsr^ & 
qu'ils ont déjà fait ^-ox^ooter^ orques. ^^- 
teanx ; m^i^ cela ne me vi^t pas^enQOive :ea 
, état de conftgter.le jour du 4epart de, l'ar- 
mée. Si demain le Pont eft en pleipe ipar- 
che , J'iileiteur fçr^ partir le refte de TÀr- 
méele 2^. .Elle fe. joindra ^a :1a jp^rcpuei-e 



ET Dvi BELLE- 1SLE.1 741- 215 
inoitié , qui eH partie le^5^4>Qar aDer .cam- 
per à Sierning , où elle s'cft arrêtée. 

Le loâme jour que l'Armée partira d'ici , 
rËle6beur cc^s^^te aller ^awcJe^ Carabiniers, 
& les 3 Régimens de Dragons , camper à> 
Melck, pour de- là continuer fa route jus- 
qu'à Buéwifs y donc ik oac pris poiTdGioa 
hier. 

Il iàic paKÎr, le 19, Ja Brigade du Ré- 
giment du Jioij compoTée du Régiipent du 
Jioij de la Reine & de Levt , pour gagna: 
Budweîfs , jugeant néceflkîre de j'y envo- 
yer pour y renforcer les Troupes ^ui y «font. 

J'ai fh'onneur de vous envoyer , ci • joint , 
]a route que tiendrii jcette JBriigade ; les Ca- 
rabiniers & les Dragons vont par le ma- 
rne chemin , avec la différence , qu'ils au- 
ront un féjour à Neumarckt. 

L'Armée efl en bon étatj mais je crains 

bien , que ces deux demier^ Ccvps ne fc 

3feil^nteat d^ h route qu'ils vont i^ire , 

dont les journées ibnt longues & trq> coo^ 

tinues fans féjour. o 

Les nouvelles d'OImutz en Moravie j du 
2 r , portent , qu'on y attendoit TArmée 
de M. de Neuperg le Jèndçmain; je crains 
bien, qu'on ne foit obligé de convenir,, 
que j'avois raifon de dire, qu'on perdroit 
fon temps , qu'on portoit l'Armée trop 
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bas^ & qu'on fe préparoic de furieuoL 
embarras. 

Qaand TArmée aara un jour fixé pour 
fen déparc , j*aurai . l'honneur de vous le 
mander. 

Ordn de Marcbeé - 

JLa Brigade du Tioî partira de Sierming le 29^, 
pour aller le tnêoie jour à Erlapb, 

Le 30, à Neumarckt^ 

Le 31 ) à Afnfle$$en. 

Le premier Novembre, à Strenherg. 

Le 2, à Evs. 

Le 3 , elle doit palTcr le Dansthi^ au mo/eo det, 
bacs , & camper de Taucre côté, 

Le 4, à Dregarfe», - 

Le 5, à Treyfiad^ 

Le 6 , à Witeùt. 

Le 7 , à Gahlirs. 

Le 5 , à BitJweifi^ 

Les Carabiniers , Iors<ïu'îIs -décamperont avcô. 
les Dragons. , fuivrpnc la même route , excepcé 
qu'ils auront un féjour à Neumarcit. Quand rA}* 
^ée^marchera,.j'eBvoyerai (à routei 
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lettre de Mr. de Sechéllès' au Marquis "de 
Breteuil, au Camp dé St Polteni du 
07 OÙohre 1741. 

J[\ Oas fdtnTtiés encore ici, Mônfîear, en' 
attendafit que le Pcmc foit entièrement re- ' 
monté 5 ne poîuvant fans ;fecourt avancer 
notre route entre Ens .& Mauthm/en^ où ' 
'flous devGtis pafler le Vànuhe. Il eft vràî 
que Tïxiuz y fubfiftôns abondamment ; mais 
nous ne rempliflbns point notre objet prin- 
cipal, & nous ferons obligés de regagner Te 
temps pefdu en allant peut • être trop vice. 

M.' éû Bpocard a informé aujourd*hifî ' 
l'Elefteûr, qtf il eft entré le 2(5. dans Bud^ 
^eifs avfec 100 Cavaliers & 4oo.rantaf- 
fins , ùm aucune réfiftancé de la parc des 
hàbitans, quî,fé font fournis à TÈleÊleur' 
•comme Jégitime Souverain de Iz-Bobemr. • 
Le CommiiTaire de ATc^, que fû cnyoyi 
avec ïûî , m'k>f<Drme;^u'il a trouvé environ ' 
300 &c$ de ftriné. l\ m ^coic parti, là. 
veiMe une plus grande quantité; Il me pa* 
roît que céc én3roic eft le dépôt principal 
des bjçds y par la facilité Qu'on ^ de les y • 
convertir en farines, qui acfcendéntpar la 
Moldau. J'ai recommandé à ce CommiP 
faîrev atant de partir; de ne pas perdre uA ^ 
moment à & procurer des bleds &à'ett'* 
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faire la converfîon en farines ; il doit aaflr 
travailler 4e concert -^^c ^M. 4«i Br^Sid 
â alTçmbkr ^i^ea r^degçx j ^ ^ '^Cfiiblir de$ 
iburs. Si tout cela pepc être, fait poinr les^ 
S & 10 du mois prochain;, nous en-cii^e* 
.rons iin /graj^d fecouors; c^r r^fAiée..de FE- 
k<5t€ur>co2fKQW^'cf^'M. \^ MffreK^hal de 
M^^mng 3 TÎÎ.Qit iy snivgr je -6 w Ip 7, * 
.T^leâeur. fe.prpg^f^^'y feireipflifl:-*iBe.îBri- 
.ga^e de«Cavîî^ie qui y ftîrfÎKtpit àrp^B- 
.pr4s 4dan6 le m^iaie ^teïRgs., & ÏA^n^aixi 
.Roi pourrojt y «fkr le ?B ,yil Joeiiu- 
\^ieot pas fde npu\{e9i):k •i^f{:ar(i«B^q$. i 

:L'éwblifl^eBt de Mfs/i(^ jifmr (pxi jnous 
iâ@ixops,tji}j^s iftflèr , c^nHuçpae à ic former. 
Jai w*D^é;^u.ÇQmini®ire le Imnjytiixi 
içtcttc à (ikif/Hijy m fa ;;^éfeflpe. n'^çfl: jplos 
séceilaire, de iè rei^^ krFrffffi^» 
. Jç^po^pte 5me Jcs/qups fwt aftucUc- 
n^ent en écat; J'j &Âs^^r âos Soukih 
JB^s ^ des faripes <}e ii^^g. / 

j^j^îtfeffOR^^ &"la.feîft)tt eftj afitfi farp- 
r^le i ififia.^jgp iSYtROâr :}'»^£iixi .je 

Rwfle w mvH^ k plus .4^ «bari^Wiiiiue je 
puis[de,pe,I?ay?-^ii j!çn. ai.fwc, cMiog^.çlc 
bje^^&^e farin§s ilepj»s-<}w;jl m ^jélé /pof- 
fitetefî .'fljakuteuj: .e«èi:;fe.:^ciiaTfec .ftwat dç 
pf^cijpîtatioÇj^qHP -j^ fk'mf^ff^^ .<qui;'j1> 
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Jai fait remettre' à TEfedieur 150000 
livres , (|ui ^toient r^nu-ées des jS^ntribu- 
tiens , fulvant le compte ^que j'ai eu l'hon- 
neur -de vous en rendre , parce qu'il y a 
fa part , & qu'il n'z ps^ le temps d'attendre 
-que k totalité fc»t rentrée; car &€ befoinâ 
font au - delà de ce que je puis vous ex- 
primer, 

Jjettn de Mr. dâ Bëàuveau au Marquis ic 
' £R£TfiUiL, £f!IpS) tfi» 2^ C)£lobr£ I74^• 
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J 'Ai^reçu dans ion temps , Monfiepr, la lei^ 
cre donc v^us m'avez 'honora le 4$ de ce 
.mois & en iiépotiiè au compte que j'àvo» 
«u Pboimeur^4e vous^endiîe de 4U}^ opéra- 
tioni* tj 'aoroîs €(»atinué -depuis àTous^en 
. in£(»rmer ; m^is il y a 4^1 tant de variations, 
•tant d'jncestitudes , & tant d'irréfolations, 
qvit je n'auroiipu vous mander que dôs 
prqjeu vagues qui fe' dëtruifoient fuccdH* 
vement., J'ai jnieux aimé. ne vous rien ^di* 
«e clu tout. . - ' 

Enfin voici. en gros ce qui s'exécute jiu* 
fdurd'hui. M. de Minutzy eft çntré en 
Bohême le £i de. ce mois avec M. de Xifne» 
nés , dirigeant leur marche fwi^ilfen , par un 
pays un: peu 4nomueux &'f4Vorabie à rin- 
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fai>cerie. M. de GaJJîon eft parti Je 23 de 
fon Camp d'/imberg pour entrer par fV'eii^ 
haufen en Bohême , dirigeant auffî fa mar- 
che far Pil/en^ où M., de Lobkowitz étok 
encore le 24. avec près de 400a Chevaux 
& un ou 2 Bataillons ;.,mais comme il a 
renvoyé fes gros Equipages Sux -Prague ^^ 
c'ed une marque qu il ne tiendra pas de- 
vant M. de GaJJîon y xjuand il aura rejoint 
Mrs. de Mînutzy $c Ximenès.f qui ont. avec 
eux 9 Bataillons & 800 Chevaux. 

M du Brocard a mis. depuis le iSv^de 
ce mois fon Convoi d'Artillerie en mouve- 
ment de Untz à Freyftad pour le pouflèr 
eiafuite par échellon fur Budweifs & la Ri- 
vière de Moldau. Les farines & le bifcuit 
prennent. la même route; ils font mêlés à 
la. tête, au centre^ Se à la queue du Con^ 
voi pour arriver fucceilivement félon les 
befoins de l'Armée pour le (îége de Prague. 
Je compte M. du Brocard depuis hier dans 
. Budweifs i il. eft foutenu de 300. Chevaus^, 
d*an Détachement de. 200 hommes d'In- 
fanterie Bavaraifij des Bataillons d^Royai'- 
Artillerie y de Marfay & delà Borîe^ & du 
Régiment : de Berry Infanterie.. Le Régiment 
des Dragons duiîoi arrivant le 30. à Lintz^ 
marchera aufll par la même route pour la 
proteftion du Convoi , dont Ja tête fe troui- 
vera ..cQUY.erte le. vr. du mois . procbaia 
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par t2 Bataillons & i(S Efcadrons Bavarois 
à'Budweifi. . 

On Si jette le pont le 24 fur lé Danube h - 
Crams^ & M de Terring Fa pafTé le 25. 

J>our fe mettre en marche le lendemain ^(5« 
iir Budweifs , fuivant la route ci- jointe, avec 
X.2 Bataillons &..1 6 Efcadrons Bavarois. 

L'Armée Françoife , compofée de 1 8 Ba- 
taillons &. 5^ Efcadrons, marche demain 
par la route qu'elle a tenue en venant ici 
pour retourner à Ens^ où l'on travaille à 
remonter le pont avec les précautions & la 
fureté néceilaires. ILfera replacé fur le Dà^ 
nube en deçà de la Rivière d'Ens vis-à-vii 
de Maiittau/cfiy où l'Armée le palTera le 3. 
ou le 4. du mois^ prodiain, pour paflar 
auliî en Bohême par Freyfiad &. Budweifs , 
pflui fe trouver tous réunis devant Prague 
vers le 20 Novembre, comme il a toujpun 
été convenu. 

Vous voyez par cette difpofition que 
rentrée en Bohême fe fera faite par troi$ 
difFérens débouchés, dont celui du centre:, 
p^Freyftad & Budwïfsy a dû être ménagé 
axaufe de la gr^ande quantité de voitures 
qu'il a falla réferver à l'ufage du Convoi 
de r Artillerie &. des Vivres; ainli la Bobe~* 
me va fe trouver embraiTée par trois en- 
droits , dont le point de réunion fera Prague^ 
w^ je ne crois pas fusceptible d'une graa* 
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de défenfe, Qsrr les difiîérens pl^ns que j'ai 
trouvé .moyen d'avojr de cette Placé. 

Pour^'y porter à l'époque convenue du 
X5 au 20 ^Novembre , pour attendre le 
;€orps de M. de Gaffîon qui ne pouvoit y 
^être plutôt^ & pour recevoir nps Caifîbns 
gHi ne feront à Lintz que le prunier du 
^^ois , il falloit prendre un parti gui fie 
.employer utilement & glorieulemènt k 
i:eipps pour les armes du Roi ; ainfi rien n'a 
]parp plus fènfé & ^plus convenable que de 
'vivre dans la Bafle Autriche par le lecours^ 
'du Danube , & que d-y lever des Contribu- 
tions julqu'aux portes de Fknne , pendant 
que les difpofitîons fe pr^aroient à la^au- 
iehe cb cÉ^té d'/lmber^.& que le Convpi fe 
jdifpofoit &fe mettoit en mouvement vers 
'Je centre par Freyfiad^ au moyen des -doo. 
voitures que nous y avons poufle de la 
Baffe Mt'Tîcke. 

' D'ailleurs nos marches en avant réunit» 
•lant tous ces.avant^s, çouvroient encore 
ïîos deffeins fur la Bohême en préfençant à 
rjÈnnemî nn objet de diverfion auflî capi- 
tal que le fiége Qt'Fmne^& cette diverfion 
ne correfpondoit pas mpin3 aux ménage^ 
ïnens qu'çn vpuloic avoir pour le Roi de 
Prujfe , qui Ja demandoit avec chaleur à 
TElefteur ; •& elle nous convenoît de mê- 
me pour, employer ua temps qui ei^t é(^ 
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^^cbi.fin^ cela» n^ayant pas nos Calons 
f>our nous remuer fans le fecoors de la 

[Kiitiére. Jie croîs que vois conviendrez 
9ue c'eft savoir tkë parti d'une ina£UiO& 
prcTquc forcée» 

iSàs je .ne (çaurbis vous diffioitiler ea 

siteiei^pnps.qu'en Jiiii{ancunplan aufli fp« 

^àt ^Qtbsïilmty îBû a. perdu des saome&a 

précieux pour il^eocécuDon. 

Il>&Uoit ixefier nuûns longtenj^s â IJntfii 

j& rà ^Ens^ <^ jau lieu de confoiMner la 
Jâ»iteJupric}>e^q\iiàok refier à r^le^eur,, 
fe poitcr ]i]ut»t daHs la [Bafië , y vivre 
^pn feniûsient âux dépens de TJ^nnemi, 
maïs même en tirer Jcs ibbliâançes <]ans là 
Haute en dedanr.de la Rivitre d'Ens , & 

-gribiœei: de bms JE^Iagafins pour l^byver. 

Après cela U falloit ou ne ie pas porter 
avec toute TArmée jufgu'à Crems^ ou j 

*paflef avec toute TArinée Franpife à la 
place dés Bavarw. J'avois propofé de ne 
pas' paflfer. Jg Rivière d'/px avec .les dra- 
peaux , ou de oe.Ia pafTg: qucd'pne bu 
deux eimârcbes , en pouflànt feulement des 




jpaflfer rÀrmée Françoife pour fe porter a 
fabor & faire tête à la Moravie. On a 
perdu un peu de temps ^ & l'on a conti^ 
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naé à marcher fans avoir de projet hkH ' 
déterminé. 

Le mouvement qu'on fait aujourd'hui de 
retourna, chercher Je débouché de Frey* 
Jlad^ après s'être porté fi loin, n'a d'ap- 
tre inconvénient que celui deroulciplier les 
jours de marche pour les Troupes & de 
ne pas conferver à mon. gré faîr de fupé- 
riorité qui convient aux armes du Roi; 
niais le gros & l'efientiel de la manœuvre 
réuilira dans toute l'étendue, & je compte 
qu'après le fiége de Prague ^ nous mené* 
rons les Saxons prendre, dans la Af(^n7t;;> & 
dans le Mannbartsberg^ des quartiers , & que 
nous en prendrons nous-mêmes dans toute 
la Bohême , & d'autant meilleurs qu'elle 
n'aura pas été foulée par -vies Armées pen- 
dant la CampagOi^é 



Route dl Vjlrmie^ «fe Bavière. 

heures*- 

l^E 24 Oa. de Ctems à Weinzftelf . i 
Le aç, de WUnzetel^ Gfel^ . . y 
Le 26 , de Gfel à Eafienhrg , . . 1^ 
Le a;, dq Râfieuierg à Ziveid^ . 4, féjouTji 
té 29, de Zwetel à Wsitrach. . • 4. 
Le ^o, de WtitrachïBobemifchgratz^ 2 
L&)i, de Bohmifchgr4ttz^^Bitdv:e ifi y 4 

<$4 hcurcti 
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Lettre de Mr. du Brocard au Marquis d^ 
BaiETEUn,., de Badweifti le 29 Octobre 

MbNSEIGNEUR^^ 

JL/Es ordres de TElefleur m'ont mis enf 
écac d'entrer, avec les Troupes que je com- 
mande, dans Budweifs'y c'eft un pofte alKz 
avantageux , St extrêmement nései&ke 
pour Tufage que nous en voulons faire. Je 
fuis affez éloigné de l'Armée, & je vais ce- 
pendant faire avancer quatre Compagnies 
du Régiment deBerry ycSqu^k ^Teyn ^ à fîx 
lieues d'ici. J'y ai envoyé hier un Déta- 
chement de Cavalerie de 40 Maîtres, at« 
tendu qu'il y a des Batteaux &jdes Radeaux 
qui nous font très néceflaires, que j& 
erains que les .Ennemis ne brûlent: ce qui 
nous feroit grand tort. L'Armée marche; 
mais elle efl à 30, lieues derrière moi , Se 
ne me joindra que le 9 ou le lo* , Je vais 
faire arriver ici les munitions qui font en 
entrepôt à Freyftad. J'ai mis de l'Infante* 
£îe le long, de cette route pour aflUrer la 
communication, qui a dix • huit lieues a^i 
moins. Je crois que les 5 pièces de Canob 
que j'ai amenées font plus avant dans la 
Bs^heme x^^ les Troupes, à l'exception de; 
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40 Maîtres qui font à Teyti. Enfin je fuis 
à 25 lieues de Prague , & f «i, gagné la Ri- 
vière de Mûliifiai fur laqui^llp je voudrois 
bien que les munitions de Freyjlad fûflênc^ 
p:iais on ne peut pas tout Êiire à la fois. 

Xeître de Mr. de SjîcvewleSi Inten^çnt ^ 
fAwe^ MU Marquis d$ BjRjETfiUJX, ^ 
Cam$ de Neumjurcjçc, le 30 O^Mf/ 1741. 

xSl Oos voila en pleine nàrche^MonfieDr, 
.pour gagner le chemin de Budweifs. 

Lsl Brigade du Roi, compofée .de 8 £f« 
•cadrons , eu. à quatre lieg^Qs .>en javanc , & 
"M. de LiuvUle £& avec le r^fle .{fô TAr* 
i«néè )à quittre lieue» en arrière. ^ , 

L'Éleâeur efl ici avec las dCaiafaimenKJ& 
jieiàai fiigimens de Dragons &, le Régiaieoit 
^c^Beauce. , 

Noiis contptons êtr^ rendus , à Exs^ ks 
^ty ^ & 4 du mois prochain & de fuite à 
-Budpieifs., 

Nous trouvons abondamment des foosa- 
^es ^ans nos paiTages^ ce xàù conferve la 
Cavalerie dans Je bon étac 4>u elle câ. 

Je prends coûtes les précautions ^i dé- 
-pendent de moi pour ^ les Magjinns nous 
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.conduifent jufqu'à Budweifs^ ôc je vous af* 
fure que c'cft un grand travail. 

Nous ^yon$ déjà un écabliflêmenc dt 
fours à Fnifi.ai^ & des fârinei. Je vou* 
droîs bien ji'^n pas porter à B.udweifs de 
celles que j*ti far le Danube^ & je .travaille, 
par le iecouxs de M* dii Brocard & du 
. CpouniiT^p de Vicq,^ k çD faire .aiTembler 
aia dépends du pays. J'ai fait fur cette 
affiiire une infbruoliQn ton âOU>le & doni 
.j'MteBdj la j:éuûîce.î roais il y\a quaranta 

Jieues de .-&. Fôlt^n k Budmifs. 

Je me flatte cependant qu^ y en »ur;a 

pour notre arrivée, & qjiie les ïQjars feront 

cooflruiM. Je vais aprçs-de«wn à Iiwr», 

^.avec le Gi;aed-«ChaB^bclJan de FEleilem;, 

j)QurtCQpftatfir, «r^e les £tat^ de ia Hame 

Juîrkbe^ les Mdgàuns-que j!ai detnaod^»^ 

,. L'Elç^^ur ^ dêWTOÎflé sjt^ljplwnent > 
jaflenibler tqutes Jes Trpupes du Koi & à 
laifier^lçs Bavarois à9JX&\zSa!oiere, Se àmt 
_}a Haute 4u^rîcb,e. Il in'a jnême promis 
"^e faire jretoprper încefl^nunent les 5 Ba* 
' tailiioiîs :<^ les ? jï^gjnieos de Drag<?n3 qui- 
' font 'aux. 9rdi;e?^de M. du Chat cl du côté 
' du Tyrol Se de les faire remplacer par des 
Troupes Bavaroijes^ de forte que je com- 
mence à me flatter que vers la fin du mois 
prochain toute l'Armée Franpife fera raf* 
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femblée ; & c'efl: ce que j'ai defiré avec h ' 
j^lus grand empreflcment pour la conferv* 
don des Troupes du Roî, rf étant pas 
jgoflible qu'elles fbient également fôrouru es 
quand ceux qui fou t prépofés pour veiller 
; à leurs fubfiftances & à leur difciplinè foiït 
. aufli éloignés lés uns des autres. 

M. le Maréchal'de Belle- JJÎe a e'crît fur 

cet article des lettres très vives & m'a 

autorifé à parler en conféquence. 

' M. de GaJJîon me mande que le fervîoe 

fé fait bien^, quant auxrfubfî{uù3ces,& qu'il 

;a lieu d'être content des difpofîtiohs du St. 

^ Pavé & du travail des^ Commîflaires. Les 

' fûumiturefs de fourages ont été faites dans 

le Pàlatinat de Bavière. J'ai grande nnpa- 

tieiïcedelé. joindre^ qtje tout le. tifavail 

"^foît unîfôi'me/ -^ - . .' ' 

, M. ^ Tavannes étoît parti pour* faire 

^avancer dés chevaux nëceuaires pour mon* 

; ter notre pont. Il a voulu en venir ren* 

; 'dfë compte à TElefteur , & a pris un chè- 

' v-al de Payfan. Il a vu dé loin une ïroU- 

'p;e de Huflards qu'il a cru dés' nôtres ; il 

en a été environné & fait prifonnîen L'E- 

loueur vient de recevoir une lettre de lui 

jsw l'en informer. 
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i^rfr^ du Comte de Clermont- Tonnerre. 
au Marquis de* Breteuil , du Camp 
.^'HeiTeldorff, le 30 O£tobre 174t. 



^MONSJEUR, 



D 



'Epuîs Jmherg je ne vous aï point, 
parlé de la Cavalerie que j'ai Thon-v 
iaeur de commander & que j'ai condui- 
te jufques - là fans perte & en bon écac. 
Depuis Jlmberg nos marches font plus dif- 
£ciles , les temps & les chemins étant à 
prcfent très mauvais. Cette Cavalerie corn- 
inence,^ perdre &:à changer, dont je fuw 
très fâché; ,car jaurois fouhaîté que \K* 
kfteur l'eût vue avant qu elle dépérifle. 
Jç vous aflîire que je ne néglige rien pour 
k conferver au bien du fer vice. L'intérêt 
de l'Etat & la tendrefle pour le Corps., 
dont je me flatte avoir mérité Teftime & 
l'amitié depuis prés de quarante ans que j'y 
îers y & qye j'ai l'honneur de commander 
depuis 25 ans; toutes ces raifons m'enga^ 
gent de p]t;s ea plus à y porter toutes mesi 
attentions. 1^. de GalJîon m'a demandé^ 
8 .Efcadrons de ma Diviûon , indépendam*- 
^^t des ïi\ qu'il a à 1% ^çime. Je les lui 
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'ai envoyés! de Fohenflraus le 29, jour 
qa*ilf dévoient y féjourner : et gui fera 
qu*ils nuircheront neaf jours fans féjour', 
êtigue qui ne leur fera pas de bien ; mais 
«'ils font employés utilement pour le fervi* 
ce du Roi , a la bonne heure. 

J'ai, depuis Amherg\ laifle aux loge- 
tnens des lieux, où j'^i campé > un Déta- 
âiement d un Lieutenant & vingt Maî* 
fres pour Tefcorte de M. le MaréchaJ de 
B^lle^IJie , quand il viendra. Depuis îd 
j'en laifferai trente avec un Lieutenant. M. 
de GaJJîôn laifle auffi à chaque logemenc 
cinquante Fudliers pour la même deftina- 
tion. Après le pwàge de M. le Maré- 
chal de Belle- JJle^ ces Troupes rejoîûdri»t 
leurs Corps. Ces Détachemens de Cava- 
lerie , dont nous en avons fait neuf oa dix 
èépois Amherg à fîlfen , ne laiflent pas d'af- 
foiblir \s% Régimeiis , dont les Efcadrons au 
complet ne font que de xco Mitres; mais 
il faut efpérer que fi nous avons à voir 
rEnnemî, ce ne fera qu'après l'arritée de 
M. le Maréchal de Belle- IJle^ & que ces 
Détachemens autont rejoint. Les Régimens 
de Càvaterîe ont toujours obfervé une gran- 
de difcipline , & je fais que c'eft dans l'ef- 
oérance qtf ils auront en Bohême plus d'aï-» 
vuKS. ' Il me paroît que l'on ftolWice que^ 
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h Âétne difcipline foie obfer vée en ÏÏobe^ 
mt ; ce qui eft*ie bien du fervice. 

J'ai propofé à M« de Gaffian^ qui marche 
deux jours avant moi , de fake enfcurce de 
donner en Bohême pour régie quelques légu- 
mes aux Troupes ; & même 9 il cela fe 
peut 9 quelques vaches ou porcs qui fontr 
très communs dans ce pays -là. Cda don* 
neroit un peu plus d'ailànce , & les contien- 
droit plus aifément. On m'a mandé que les. 
Tfoupes des autfes QiviGons, qoi ont obfer-» 
vé une grande difcipline dans leur marche^ 
ne fe font pas contenues en entrant en /iutri^ 
€hey & qu'elles y ont fait bien du désordre. 
Je ferai de monr mieux pont qu'il n'en foie; 
pas de même en Bohême ; mais je n'en ré« 
pondi pas ^ quoique je leur aie fait annoncer; 
que la Bohême étoit un Royaume apparte* 
mnt à r£ie6):eQr de Bavière , où les Fran^ 
fois dévoient prendre des quartiers d'hy ver, 
& qu'û étoit néceilâire de le nvéoa^n 
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Lettre de Mr. le Comte (TEstréês au Mar* 
' ^quis de Breteuil , de Sierning , le 30 
O&obre 1741. 

Monsieur, 

J^ Ous partons enfin demain pour rc*^ 
monter le Danube avec 3 Brigades d'In- 
fenterie, & 3 Brigades de Cavalerie; nous 
dirigeons nos marches pour pafler le Danu* 
ie à Mautbaufen, le jour que notre.pont y 
fera établi. 

Il s'efl: trouvé bien de Tcmbarras lorfqu'il 
a fallu penfer à nous rapprocher de la Bo- 
berne , que Ton auroit évité fi Ton eut bien 
voulu refter à Ips. "^ Notre pont nous a re- 
tenus cinq jours , malgré nous, k St. P oit en. 
La marche des Bavarois , par l'autre côté 
^n Danube^ a été fort difficile, au moins 
pour les; deux premiers jours ; Celle de TE* 
îefteur , par Budweifs , a été fi précipitée , 
qu'il a lailTé M. de Leuvtlle a St. Fâlten , 
avec 2 Brigades d'Infanterie &, pour tou^ 
te Cavalerie, environ 150 Dragons & au- 
tant d HufTards. Cela devenoit délicat , fi 
M. de Païfy , qui a au moins 3500. Che- 
vaux en Hufîards, avoit entrepris fur fa 
marche dans une plaine extrêmement ipa«> 
cieafc qui çft au-dçflii? de St. toltenimzis, 

quoi* 
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quoique lears HuHards ftilènt tous les tours 
& mouveniens imaginables, la veille dans 
le Camp » il ne s'en elt préfencé aucun pour 
inquiéter la marche. Il eft vrai qu'elle s'cft 

'^ &ite dans le plus bel ordre du monde & 
avec une fierté qui faiibit plaifîr. Le» 
Saïques ont Ëiit cette nuit, à ce que Ton 
dit, une petite entreprife fur notre pont; 
mais elles ont été r^epoufTéés; on n*en f^aic 
point encore le détail. 
Quoique la Cavalerie du Roi Ibit encore 

' en bon état , elle a été extrêmement fati* 
guée depuis quinze jours, foit par les mar4 
ches, Ibit par Its détachemens» & je^pui^ 
vous dire avec vérité , qu'il y a eu toujours 
plus du tiers de commandé. Si cela dure^ 
on en verra bientôt le bout , non pas fi oo 
pouvoit toujours elbérer le même beau 
temps dont nous, jouïUbns depuis huit joursi 
tuais qu'il efl; bien à craindre de ne l'avoir 
plus brique nous aurons des manœuvres 

f)lus intéreflântes à faire ! Je regrette bien 
es marches inutiles que nous avons faite§ 
en avant , & d'autant plus inutiles que nous 
fi'en avons pas tiré le feul avantage que nous 
pouvions en efpérer ^ pqifque npHs pouyîpi^ 
tairç contribuer le Fauxbourg de Hin* 
ne^wSi aifément qued'alkr d^ Paris kFerr' 
finies^ Les Troupes de M. de Talfy font 
furrivées aujourd'l)Ui k St. Psltcn^ Si font 
hrt. lî. h 
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èampéesr dans notre même Camp, Ua 
Erpjon , qui; vient de revenir, a dit qu'il 
âvoit vu- Jes Dragons du Princf- Eugène^ qui 
y arrivoîent. " 

• Je coiïïpte cependant que nous ne les 
verlrons pas plas demain qqe nous n'avons 
faît'hièi*; en- oouç cas ht difpofîtion eft fi 
fcienfekè; qu'ailé en feront pour leurs fraix; 
îPeri eft de générales dont , s'H^eft permis 
aux mortels de juger, les iDîeux n'attei- 
gnent ^âs te- poiiit de perfeftîon ; mais j ef- 
pere que nous. aiHX)ns bientôt M. le Maré- 
chal, :quî, 4>èr fa prudence,! remédiera ï 
fout^ -^eptë au mrm perda 

' Cav^é'^ iîiîs ri^ avec les dernières 
Troupcs,vqui fôrément tfont pas 'grande 
fi^tUne ni à-ferpërer ta à craindre, les nou- 
velles inté^iEmtes- que je pourrois vous 
iBindfer (ont nulles. Elles ne partiront de 
Bohffffe^ c'eft-^-tËre de Buéhx>tifsy où nom 
fté. î^ons^pas , -que' le. ir,;:^m flippo» 
ftnt.eneûie^ que notre- -font ifbfe fait % 
fceiwps pour nôtre 'pàIflSge/ 




*3Pîrhûgme^u'èlles ne* font que- cotamenfcier, 
l'ûr-tout (i M. de ÎS^fîiperg fé pOTtèfilr la 
'Mofdàtf. J'àj eu nouvëïles «Jertaînes- qu'il 
^tQÎt ;enccH:e Iç^ ^p. k,Ohnuiz. [ Quoique je 
$Sà tréft perfii^é que voue receviez tous 
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'tes détails par plus d'un endroit, j'aîme 
XBÎjKix- :^pW vous les ùxhkz deux foùi 
que d'en ignorer aucuns; car je fuis per- 
fuadë que ce qui vkhc de ce pays vous 
touche infiniment par la conféquence des 
événemens. Ils feront tous favorables ïî 
tms^ fommeç «aître» de Frûgue^ avant 
l'arrivée à^J^mpergi^vcm. s'il nou^. pré- 
vient, nous pourrions bien être mal à 09* 
' ' \tt ^ife pour jbotre hyver* 

Jjsrn^ vous envpie plus de plans, jparce 
que. j'ai vu un Deflinateur qui en lève pour 
vous. Soyâs perfaadé, je vous prie, da 
refpeâaoux attac^^aentr jtf^ec lei^ael J'^j 
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Lettre de Mr. de S£CR£tL£8 au Marquis de 
fiR£T£UiL, ifEns, le 1er Nombre X741. 
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f' Armée continue fa marche vers Ens^ 
pour paflêr le Danube & fuivre fa route 
juiqu'à Budweifs. 

La Brigade daRoi^ Cavalerie ^ compofée 
da Régiment da Roi^ de celui de la Reine & 
duRégitnent-delfvî^'a déjà ps^é ce Fleu- 
ve aujourd'hui fur des Batteaux^ le Pont 
n'étant point encore remonté ; elle eft cam- 
pée à Mautbaufen^ Se fera après-demain à 
freyfiady d'où elle fe rendra en trois jours 
ji Budweifs. 

L'Eleâeur eft vènti ^vec lés Carabîm*ers 
& deux Régiopûis de Dragons , juf^u'à 
Strenbergy à trois lieues d'ici/ S. A. E. eft 
venue coucher 9' Ens^ où jp l'ai fuivî; Elle 
compte faire pafler demain Tes E^uipa^^es » 
& que la Cavalerie qui la fuitpaïïera après- 
demain. 

M. de Lemille vient plus lentement avec 
le refte de l'Armée pour efcorter le Pont , 
fur lequel il paiTera aufiîtôt qu'il fera éta** 
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bli : ce qui pourra * le conduire juiqu*au 7 
ou 8 de ce mois, & nous ferons tous ras* 
iemblés à Budweifs'f comme j*aî eu Thon* 
neur de vous le mander , vers le 1 3 ou le 
14. J'irai dema^ à ldn$z^ faire avec les 
^cacs tous les arfansemens néceflâires.pour 
accélérer le déparc des Convois , des' muni- 
tions de bouche & d'Artillerie, que je faî^ 
pafEir à Budweifs\ & convenir avec eux 
des approyifionnentjiei)^ qui doivent^ refter 
for cette frontière. , ,.,.."•' ^ 
m! BwearJ.^ & le Cbmnjîilàîre dé Pt^y^ 
me roandei^t,,qu^ils travaillent à tous les 
Magafins fur la route d'ici à BudweifSj Si 
me donnât des efpérànces fur Tes reflbur- 
ces que nous trouverons en Bobeme. Je fe- 
rai plus traQquîllç::qt^nd je its, aurai vu pair, 
moi - même ; mais je veux auparavant affu* 
r^r le pay$ que 'je Quitte'» àpr^ quoi je 
me -porteiiai ^ Bùàmifs, &ij6 ferai enibrtc 
d'y arriver avant l'Armée. . r 

L'Eleéleur me confirme tous les jours 
la ferme réfolutioh , où il eft , de faire re- 
irânir ificefifaftmf^nç les 5 Bataillons & les 2 
:égimens dç Drsigonsi qui font en Bavière^ & 
le r^mplace^ la Brigade de Touraine^ qui res- 
tera de BtfèsDeifs à Freyfiadj par de^ Bavarois^ 
agn que tQut^e?. les. Trçupes du Roi foient 
cnfembley^& c'eft cq qu'il y a de plus à de* 

La 
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fîrer pour les maîiitênir dans le bon étaé 
où elles font. 

M. de Minutzy z mlbrmé aujourdlriit 
fElefteur, qu'il étoît entré leafî.danj^Pf^ 
ferij <jae. M. die LobkBWtz - ^ék - ib^^ 
donné; il ajoute j gue les dflpolîtions <fcs 
peuples font très. favorables pour S. A. E. 

M. du Br(?rari mande , de fori côté, que 
les mêmes 4îf|)o(itions ibbfKtent dans la 
partie de h Bobmjs qtfîï- occupe^ 

La faifqn^nous favQrife ^eaifcoiip, ^ 
fi nous ioinnie^' ïflez llçnreux'; pour 'avoir 
xm. attflS beau temps j nos opérations j 
qadque t^rdii7:es^ a'ça feront pas moins 
heureufês- ^ 



V , 
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MoNSEreNEDMty 

'Arrive dans cé.pays ^ ^Jttim prémîér 
loin éft de vous înftfrmer que S". A. EJ^m'y 
a détaché pour pftnrfrè le comtaandeÉhfenc 
de nos iTroupes JTous les ordres dé 'Mi fcJ 
Comte de Cofln , Lieutenant - Général; au 
fer vice de Bavîerei Les Régîmais- Fran-^ 
flQîs y q^ui oQt msrçbié ^kx les entières y fbnt 



ies ttcÀs Bacailions <le Rûhan^^dmxde Smi?» 
vré^ les Dragons de Beaufrmont , & «dâ* 
sf'Xfv Mefme* Let Troupes Batatùlfcs confia 
ilesic en % fiatailions du Frince £ik£loral^ 
an Réginœc de DragoDjs de }{oo. Càs^ 
Taux y i& un ramaffis de Milicçs. 

Je fuis parti de Su Pslien^^ le 25 Oéto.^ 

^re, fans que TEleétear âîc jugé à propoi 

•de me donner au<;une. iiiijkruâion , & js 

;ii'en ai point trouvé à mon arrivée eo 

Bavière y côtame j!avois tieadem'y atten^ 

dre. Cela m'oblige de commencer par alier 

à Munich , fçavoir , de M* à^OoJiâ , ce qu'il 

Jfoubaité de nK)i, &^ tout de faite , s'il 

m'en donne la permîffion • j'irai tifiter les 

-débouchés des gorges du Tyrol^ pour juger 

par moi-même des précaticioâs^ qu'il y t 

à ^en4re, enioasciu'il foit plusavantî^" 

j^cux de difputer i)ss pa^es par des pos^ 

«tes £xés' cp'on y retiaachera f que de'^ft 

porter eniemble âc m force au point égi- 

Jement diflanc de tous les 'débouchés *où^ 

î'Eîmemî pourroit fel ptéfenrer; . Je tfài 

encore qu'une coorioiffîaice :fupr^fidellô de 

h pofuion desTroupeai; mais;. engénéraP,, 

dtes:.me paroii£»it4:rop^pbéei les û^^ 

-des autres y puifque» de ffwuen^erg^ où on^ 

« placé eç chaiàe le Régiment de Smvré » 

^Iqu'à Braunau^ où s^allonge y^^/&^n., il y a 

çlus de 3.9 lieuiis/.d^Hd$;(iQce> b'tit le 

; / L 4 
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moyen d'être faible par-tont, & de s'expcv 
fer à êcre percé dans la partie où rEnneim 
<:hQiûra de. faire fon effort, & cela fans 
être en fituation de fe raffembler aifez à 
temps pour s*y oppofer ; il me femble qae, 
dans une guerre de defiênfe, le 'meilleur 
parti à prendj:e eft de fe tenir en force ^ 
ii-pett-près dans le centre de tous les che- 
mins par où TEmiemi psut aborder , d'ê^ 
f re bien inHxuit de îà marche par de bons 
Se fidèles Efpions , & d'aller à fa rencon- 
tre quand on efl: fur qu'il s'eft engagé dans 
une route qu'il ne peut plus changer ; il 
ne faut avoir^ dans les différens paflages, 
Que des obflacles fuffîlans pour arrêter ce 
qui s'y préfènte & pour donner le t^nps 
d'y arriver ; cependant b fituation des lieis 
peut être telle &: fi avantageufe, que h 

J>remîqre difpofîtion feroit préférable à la 
çconde, & c'efi: ce qu'il faut voir par fef 
yeux pour pouvoir en prononcer. 

Au reile il me paroît qu'on a pris l'alarmé 
un peu légèrement; la faifon efl bien avanh 
cée pour qu'un Coarps de 15 à i6qx>o iiom- 
mes. s'engage de percer au travées dek 
montagnes telles que cdleis du Tyruly &» 
à fuppoièr que ce Corps parvint à les fnm^ 
chir, il e(l fort incertain qu'il pût fe re^ 
tirer fi on marchoit en force pour l'acca- 
^lerj feul parti qu'il y.auroit à prendre. ^ Il 

y « 
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y a txxit lieu de penfer jque la marche de * 
M^ le , Prince de midbourgbaufen du côté 
à^Tremi a été, uniguement dans robjec de 
nous forcer à cette .diyeriion; il y aréufii) 
& il ne 'nous auroîc pas contraint de pren- 
dre .cette pdoe fi cOD ie fût moins piqué 
de l'honneur de faire trembler Vienne^ que 
de Tuitilité d'aflurer fa droite , & de ne 
pas laifFcr la Bavière à découvert. On en 
revient à tenter ce à quoi on auroit dû 
travailler uniqueipeqt depuis un mçis., 
pour Texéçucer fans peine & fûremenc 
.aujourd'hui. 

Zetire de Mk îe^ G.A $ s 1 k au Marquis de 
: BKZTiviLyieFWfGù y le vrNovemb. i74i* 

Epuis la dernière îèttré que j'ai eu Thon* 
«lear de vtftis écrire,. Moûïîeur, le 2() du 
paffé y j'ui cru: ^u- il étoic ncceffaire que je 
riearaîQçaife ks Troupe» à Pilfen. J'ai pro^ 
fité pout cel^ . du féjdoir qu'elles ont fait à 
JKiyàji & j'arifîyai hier avec 3 Efcadrons, 
JaiflàWrMi ^ç Polajlrùn k raâ Divîfion qui 
arrivera demain ; les deux autres Diviilons 
fuivront à dçiix jours l'une de l'autre, & 
{Qut i^ra «r^eioblé ici le 6. 
<. J^fii cm 4^oix pïendre ce patti pour 

é&àX> j8*feBs> M première, pour êtrç 

L 5 
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mieux informé des mouvemens de M. <Ie 
IjobkGWftz ; ]a deuxième j pour voir par 
moi-même le» précauckms i prendre pour 
la fiirecë de nos fubfîftances. 

Toutes les nouvelles, que j'ai reçues» 
depuis^faier, me confirment "que M. éeLob* 
k9V)itz efl: au-delà de la Moîiau , à trois ovu 
quatre lieues de Prague , du moins il étoit 
encore avant -hier dans cette pofîtion. lË 
peut avoir deux projets , "celui- de remon^ 
ter la Moldau pour Harceler dans fà mar^ 
che TEleéleur ; le lêcond de rejoindre M., 
de Neuperg , & de tirer *en^ même tempr 
fout ce qu'il pourra du pays. En eâfet il 
a anmené 1600 chariots qui font plus de 
tféoo C3]eYaax^'& il Veft fait donner de 
Targent par* tout où. il en a pa tirer<. he^ 
liabitans de ce pays ^ qui n*ont ^Lmai^ va 
idé Troupes Françoijes tfhe? eux , U)nt éton? 
«es de notre difciplinef & dé reka£titude 
avec laquelle nous payons les denrées , âf. 
|e puis vous aflurer que le com^^aftei de cet 
deux façons de ^iie la guerre fait autant 
de bien à l'Ëmp^eat que dllonneure à nb« 
tre Nation» LesBaiilite& liés pruicipaoK 
des Cercles voifîns, font dé^ venus m'as« 
furec qu'ils nous loumiroient tout ce que 
je leur demanderois, & quelques' Boui^^oii 
de c^tte Ville fo&t rMenus aujourd'hui re* 
gnendns ppfTeffioii de Jeurs miSS^i qu-ifr 
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^fcknt dé&ïtéos. J'aii&formé.de.cofut céçl 
Ô. A. E. par un Courier que je Jui ai en* 
voyé ea réponfe fucciote à ce qu'Elie m'a 
fait l'honneur <]e m'éqrire le 27 Oâobre âc 
ce que je n'ai reçu qu'anjourd'hui par un* 
Payfan., pçur m'apprendre que M. du Bror 
card eft entré dans BUd'Mifs ; ainfi je conti* 
nue à marcher à tâtons dans ce que je fai$« 

Heureuf^nent j'ai deviné jufte jufqu'à^ 
prélênt, & je mepropafe, au cas que jot 
n'aie point de nouvelles d'ici au 7^ ou de 
l'Elefteur , ou de M. de Belle* IJl$r de rte 
porter en avant , me jeuant fur la droite ^ 
me mettant à portée de joindre également 
FËleâeur par deux ^routes différentes. 

La féconde raifon qui nj'a fait venir icfi ' 
efl l'écabliiTeinent d^ nos iùbfiftances^ . J'ai^ 
trouvé couc dans une ^ande confufîon cau^ 
fëe par les Bavarois , qui étoîent avec M. 
de Mmutzy. L'Eleâeur ne pouvoir œieuiHt 
faire aûe de les rappeller ^ & cela étoit es<* 
fèntief au bien de fon. fervioe. C'^lb Fexem^ 
pie qu'ils ont dotmé qui à œeafionné dans^ 
b Brigade ^ Anjou quel^e^ maraudes, a veo 
la difl^rence que nos Soldats coupables^ 
ont eu la tête cajfTée & que lés leur^s n'oiit 
pas éié punis, ce qui ne pouvoic fe foute» 
nir dans cette fituationi 

Par les artangemens généraux que j^ai^ 
déjà pris , je compte avoir ici, outre boi* 
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fubflftances , des Magadns de grains ôc de 
fourages. M. Pat)é a même y en conféqaen* 
ce 9 coDCremandé les lzooo facs de éirine 
qui reftent à Jmberg , devesant inutiles ici , 
& pouvant d'ailleurs , dans h faifon où nous 
fpmmes , êtrejgâtés par le tranfporc. 
- J'aurai un Hôpital pour mille malades 
dont les fournitures feront données en par- 
tie par le pays. Je ne vous rends qu'un 
Compte général de tout cela» laiiSant à 
ceux qpe j'ai chargés de ces différentes 
chofes le foin de vous envoyer des états. 
£>k.fera qn^ils en auroEK plus de zèle,.& 
Que chacun s'efforce de faire mieux fa be- 
fogne, ikttés de vous en rendre compte di- 
JreâmenL. 

: p. S. Depuis ma lettre écrite , il a paf* 
fé ici un homme qui m'a dit fe nommer 
Sigimmd Comte d'Emblaufen , Chambellan 
àt TËleâeur, revenant de Prague ^ où il a 
quelques affdres , & allant à Egra ^ où il a 
des terres. Il m'a affuré qu'il y a 3. £a- 
tdllons & 30Q Huf&rds <kns Prague ^ & 
que M* de îj>bkomtz > depuis avant -tuer, 
avoîe ' fait deux marches » » remontant la 
Mtilian. II fembleroit qu'il auroit quelque 
fflrojet furi l'Armée de r£Ie6leûr : ce qui 
me donne quelques inquiétudes; & je me 
fais bon gpé d'eu avoir eu fidée cç matin 
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& â'cn arolr prévena TEleâcor par le 
Courier que je lui ai envoyé. 

Il fe pourroic bien auffi» par la poficion 
de M. de Nmperg vera Olmutz dans la 
Moravie^ que leur defiein feroit de lë rejoin- 
dre » JVL de Neuperg tirant tout d'un coup * 
fur fa droite Se M. de Lobkomtz faifant 
quelque marche fur la muche» lorfqu*iI ne 
pourroit plus tei^r fur Ta Moldau. Ces deux 
Corps de Troupes rejoints en feroient un 
conudérable qui pourroit paflèr le Danube ^ 
le remonter dans YAutriçpe &, entrer dans 
\^ Bavière y Qt qui nous obligeroit d*y retour- 
ner » au lieu de prendre nos quartiers d'by« 
ver en Bûbenun^ 

atestsstBiittttt^afiSMlMlfifiSfitisslifitfisifiitMttittsIi 

Lettre de Mr. de Clermont- Tonnerre $a 
Marquis de B&bteuil » du Camp de Hayd^ 
le !«''. Novembre 1741. . 
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'Aurai Thonneur de vous dire» liAbnfîeur^ 
cle vous à moi 9 que les Troupes qui ont 
entré. ^ marchent en Bohême ont ait du 
désordre; la Cavalerie a vécu & vit encore 
avec la même difcipline ; mais je me fuif 
apperçu de quelques petits murmures / tels 
cependant que je ne pourrai m'en plain- 
dre , d*autant plus qu'ils étoient bien fou* 

L7 - 
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éés^ puifquela Cavâl^kétôk mzï; poat 
avoir obfer vé mëà or^i^s^ ^& la difci{diiie l4 
^IûS€Xâ6té ; ceft cfe qùViièafM prendre 
le parti de demander au ^JSjaiiUîf d^ici quel* 
qiier charièts de lé^mô^) & quelques 
bœu6 àù. vaches^, J'dpere que j'en aurai 
aujourd'hui ; fi j'en ai , j'en ferai donner 
par ordre , & j'ai penfé que je derois cet- 
te aifance à des Troupes, qui éht obfer- 
vé, depuis que j'ai pafle le Rhin y une dit 
cîplîne au-déffus de tout ce ^ue je pourrois 
vous exprimer. Nous fommes bien four- 
fiis depuis que nous fommes en Bohême ; fî 
cda continue julqu'à Prague ^ rEJcéèeur 
trouvera une belfe Cavalerie & .en état de 
donner de bons coups.de collier fi on en. 
â befoin ; c'eft furquoi vous pouvez, cothp- 
J5er, Officiers & Cavaliers ont un zèJe qui 
ne peut s'exprimer ; cependant l'Officier 
fabalterne fouflPre & paie tout fort cher-: 
tous ceux qui ne font pa9 en état de met- 
tre l^eaucoup du leur & qui ne font pas ri- 
ches, ne mangent que dû pain de muni-, 
iîon,. & te ont pas toujours de la viande 
Jk)ur eux & pour leurs valets; ' mais ils ont 
Fefpérance que le quartier d'hyver fera 
*bofl| i& jp iouhaite qui'ellefoit réalifée. 
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%ettrèdeMr. d*i\^ïfeR aU Marquis Je 

" BretethL i ■' ai Camp ifc^Pflfen -, /^ l Nom 

vembre 1741.- •* ^ '' ' 
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'Aî Fhonneqr de vous informer que Ml 

Comte de Pûlaftron vient d*arriver ici* 

avec la Brigade de Piémont & 2 BataiUont 

de Roy al' Bavière y ces Troupes me paroîG» 

fenc en fort bon état. 

M. le Marquis de Gajffîon i changé h 
podtion des Troupes ; on les a campées au.- 
ipurd'hui dans la plaine au • delà des Faux«^ 
DQurgs de cette Ville fuir le chemin de Pra» 
gue. La droite eft appuyée à une hauteur 

3UÎ eft iur k Ruîflègu, qu'on nomme Bta^ 
ama , Se la gauche k m autre RuiiTeau que 
ïes Cartes baptifent Fleuve; par cet em- 
placement nous avons pàHë le défilé qui 
^toit déniant nous ôc nous pouvons mar* 
ther par notre droite,^ noits porter fur U 
inardie de TAtméie dé TÈledeur & mar» 
chant paf hotre gauche aller fur Prague. 

Par ^toutes les. nouyeUes que nous avons 
des Ennemis & même par des Déferteurs 
oui nous viennent, il paroît certain que 
M. dtLobh^Itz marche et? Moraw poiiç;* 
fe4<iîndre i M:àè Neuperg: 
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jLittrâ de -Mu Pichon 021 Marquis de Bam* 
TEUiL y du Camp de Filfea» le 2 Nih 
vembre 1741. 

MoMSEXOKXiril^ 

Jl'Ai l'honneur de yoos informer que je 
uis arrivé aujourd'hui à Pilfen avec la pre« 
miere DivifioA de la gauche que commande 
M. à^Gaffiofij qui eft parti, àeHaydy le 
SoOâobre, lour du dernier féjour, avec 
3 Ëfcadrons de Cavalerie redant de la dite 
Divifion, & 2 Compagnies de Grena- 
diers. II efl arrivé à PiJjen deux jours avant 
le Corps entier de la Divifîon compbfée 
de 8 Bataillons 9 que M. de Polajiron com- 
mandoit. Ces quatre derniers jours ^ dont 
trois de marche 5 pendant lelquels il n'y a en 
aucunes plaintes» conféquemment i la bonnt 
difcipline que M» de FoJafiron a fait exécu« 
ter, les fournitures ont été bonnes en qua-» 
Eté & quantité. Je leur ai rèpréfcnté qu*4 
falloit qu'ils f^iTept ^es^Magafins' fur.touto 
la route, & qu*ils y èûflent 25 ou 30 mil- 
le rations en foin » avoine & paille ; pouf 
le bois , ils n'en ont aucune provifion ; j'ai 
été prés d'un jour à en &jre vbîturei: à/l?j- 
/eW#r](f , pouf que l& deux Dîvifîons q^ 
àous fUivent * trouvent cçCte provâlpii :qui 

4 '^ 4.. , • ' . «• * %* . >• «'«v I ^4 



kT DE BELLE-ISLE. ly^j-t. 1*49 

-manquoit / & que le dé&ut de ydcures co- 
chonne i parce que M. de Minutzy a em* 
mené des quantités de Chariots qu'il n'a 
point encore renvoyés ^ ainfi que les Trou<* 
pes~ Allemandes. Les fournitures fe fonc 
hàif» avec des facilités qui ont paffî nof 
efpérances; leur crainte les y a déterminés; 
car lair inclination n'eft jm grande pour 
nous. 

J*oubliois de vous dire que depuis Atf> 
berg y nous n'avons pas payé un Î<A dei 
fournitures qui nous ont été taitea, 

tf&fltfislaaSfiitfitdKifitsfltadMiMtiflt^^ 

l^ttn de Mr. de Lbuviius m MarqtdsJt 
fiRET£ua> du Camp de f odUern ^ k » 
Novembre 1741^ 
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'Ai eu l'honneur de voui rendre contptf 
^crau foir, Monfieur,- de ce qui s'étoik 
palTé à r Abbak de Meick. M. le Comte 
d' Efiréei , qui avolt chaifë les Ennemis du V 
j^rdin.de l'AUbaie» m'^illira que lesMoin«i 
avoient eu cootioiààiice de r^mbafcade det 
Saïques ranetpiei, & qu'il y eût pluOeufi 
Religieux qui convinrent qu'ils n'avoient 
ofé en avenir le Capitaine de nos GrenaE* 
diers qui y , écoient poflés. M« le Comtie 
à^'EJirées &t venir r.Al)bé> k.Prieur , &.mi 
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«mre ReHgieQX qu*il m'amena ; je lear A 
de grands reproches & tes gardai la nuit ;: 
jcepdndanc en leur fai&iit donner à fauper y 
& bien traiter, leur dîTanc que qaand un 
iioibmë' écoîc dani» ntk polie., & qu'ion fça- 
^DÎc^^qodcfUe» du^e comté le fervioe de fon 
Maître , on éi(Ât obligé de le lui revékr ; 
ique^daitti})icas à-peu-prês pa^èi^v' M. le 
.Maréchal de Luxembourg avoit j&it piller 
i^Abbaiede Ihlfbèià'm'Fhndr$iy'& avoit 
^eticdre exigé une groffeibnmie de la dite 
Abbaie , & oij^ les taxa pour S^ A* £v à 5a 
florins , leur- difant que c'étoit encore bien 
.^neu pour une Abbaie qui a deux xmlllons^ 
de r^nte ;, ils me dirent qu'ils ne pouvoient 
its pst jen }^ ^ lès kiilai dans une bonne 
thambredW Cbâtet^^ e& f écds logé;.: ^ 
^ fils agréablement fiirprk^ fôjfqtf Us «inrenc 
demander à me parkr^ & après qaelqu^ 

pstx^Htà^àm ; lis>(^onvi(ïrâfrQeâfia db là' 

Çffycr. L'Abbé & le Prieur en ^firent leur 
lillet'^^ oâHreiit de ine kkïer le Prieur 
yeur ^age; mais 1^ dis k PiU»bé que jt 
^^oiiftoîs bjen^me fier kXùiSi]^ renvoyer 
iveç Çcm Wimt & fon auere^Bieligieux , dans 
tu* voictre dagslaqùdle ib étôietio ^tnxx^, 
Ap^èsqA'ils fureht partis^^ fafièmbhli.tom 
Meflîeurs les Officiers-Généraux pour (ça* 
^r ce que je dcvoîs faire de -ce Wllet, & 
f&PAbbaie''é9oJié te^ue à payer ç^tt^ ameo*^ 



•b¥ DiBEnLE-ÏSLÊ: 1741. 25r 

îiè ; la p!as granderpartie fat âzvis qp'eHe 
y était obligée , & on du l'exeoiple de 
M. de Luambmg àTAbbaie^de titlsbeim^ 
ôc j'en -reiKiis^cMi^ lur le^champ à ]'& 
kébeur $ ak^ jl^iécrici siifAbbé df^voyo: 
^cherchâ^fbnliilîet, ap]D«éâeiidazit.i)Q*ea k 
lui edvojsmc , ils^ M' fôifôac pris.. 



"Lettre^' ^^ Mr^âi h^-ULi^M au Matqids dr 
•^ 3 Nommbre t^^t.' • 

• ' r *• - 

" • • j. - * 

/^<7^frajdela veiNe irieiit j^ircmb^; la pré- 
^àueîon àé ptXtt M. te Marifi^ 4dik FiV^ 
lèe Mt^etivoyeu 50Q Cbevaait'â«s|Cfokf Brk 
gadet qu'il commandok^ niais çcmtre nocre 
-attente iioos ne vîmes pas un Rafcién ; iki' 
tirent poiirtâht une tentative; ils firent re- 
monter ieuré' Saïquè^ au^defliis de T Abbaie 
de Mtleky d'ioù ils Htfpëréièt^ InôOkiimôder 
par lëur^anon- notre iharchè/ ^ui-fe fitifoit 
mtTuîte 'CÎKKtiRé prêche dki DanuHi Ils 
nous a:îterent une trentaine de doqps de 
Canon ; mais, comme ils étoient plus bas 
^ue nous ^ & eSIligës de pôiwSsrAliaUt^tQW 
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les coups pafFereBt par ddSiis la tête :dcs 
Troupes fans bldTer perfoQue. lis avoienc 
^dëbaraué des Trouves dsm une ine:d'oii 
leur feu auroic pu nous ia€!pnizQo4f^ ; inaJ3 
nos Soldats, ayant remar%a^ .^l'oi^ y pou« 
3irok pafTer en fe mettant.dans Teau jusqu'à 
la ceinture y n'attendiroDt pas l'ordre pour 
s'y jetter y en challèrent les Ennemis qui le 
ien4>arquerent avec précipitation r & ayant 
traverfe rifle obligèrent lés Saïqués à délr 
'cendre plus bas. De^là nous vînmes cam- 
|>er a PoMcrn » &.ne TÎmcs p|i^ deRafcim 
dans le refle de la' marche. , ^ISlout partî* 
mes hier de Pochlern pôiir camper ici ; nôtre 
Campement trouva les Rafsieps qui étoient 
au bout d'un pont, par où nous devioas 
(paifer', £ûiànc mme de voul^ noqs diipii- 
^ter le;pafl^^$ mais deux Compares dK 
Grenadiers qui étoient à Tavaiit-^surdetlâi 
<ibliga:«nt bieiicôt de s'éloigner ^ ; paflàreoc 
ce pont & donnèrent le moyen à loo hom« 
j!nes de ))ied & 1 50 chevaux de le paflet 
Les Rajcmj ; n'attendirent pay .q^jetla Car 
valede fût i^fiëe^c^ /e miitnç^.f^ite avec 
tant de piré^piiiiatiQO , qu'on n'ç^ ^^% attrapa 
per aucun ; ça en trçuva deux :dç: mores 
par les. champs, Se . no^s,n'av€a^ eu tpei^ 
ibnne d^ t>buéî ppp^ i^e# )^îmea;jplu3 le 
reftedu jpun • - > / - * 
ci. Je pars dçmain^poHr alleir^g Afn^iim^ Iç 
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kfîdemain kS$r^nberg^& le (ar-Iendemain à^ 
Ens ; conune je ne lais embaralTé que pour» 
ks Equipages ^ je tâdie de prœdre les 
précaacions nécei&ires pour qu'ils ne foiene 
pas entamés. 

J*apprends dans le moment , par ane Ic^ 
tare de M. du Briard , qu'il eH maître 
àt Tabon 

Lettre de Mr. de Bayb au Marquis de 
BasTEUiL» de NeumarckCi Je % N(h 
vembre 274i« 



MoMSklGNEVll» 
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^ *Âi reçu les deux lettres dont vous m'a« 
Vez honoré, dattées du même jour. Voua 
m'ordonnez de vous rencfare compte de ce 
qui fe pailèra k TArmée. J'ai jugé toutes 
KS petites attaques da Huflards trop peu 
eonCdérables pour vous en inftruire , oc il 
fâi rhonneur de vous en. parler aâuelle- 
ment , ce n'efl: que parce qu'elles font plu» 
fleurs , & pour vous £ure reconnoître le 
génie de celui qui les commande. peS\i 
un fou qui étoit Comédien il y a huit ans ; 
vous jugerez de l'homme par ce qu'il a àé^ 
^ité à yienne^ qu'il avcôt .prisM. dç.Ta^ 
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ivanMs au milku daCQXBp3& que mêmef kt 
étriers avoient écé coupés à ooajis de fabre. 
Le Joa^^e TËleâear parue de Si^ PSlten 
/vraifômblableineat ^ noos n'aviona pkM 
de Cavalerie) ce Commandant vînt fè mettre 
en bataille vfs-à^vis àtNaourre. Leterreia 
tCétok pas favi^rable pour bd;. puis qu'il 
a volt un Ravin ï repalTer & pour retraite 
un long coteau , où il falloit défiler; il fit 
faâre plûfièujr^ décharget ; inw^uâitôt que 
Navarre marcha avec 50 Huflàrds , les £nne« 
inis s'enfuirent avec vivacité ; nos Dragons 
arrivèrent dans le moment, ^ comme S 
falloit défiler pour les fuivre^c^ ne put Jes 
joindre; on les fuivit une demi* lieue, mail 
quoiqu'il n'y eût que '20 Jbbiflkrds qui les 
^lopoient , ils n'oferenc jamais fe retourneiv 
' En paiTast le défilé de Mek^i l'on fiit 
ûlué de. quelques coups.de Canpu 4c3 SaS« 
ques. Les Pmdoures étotenc à terre & tî« 
f oient fur là Cûlomoe ; nos GreiMdiers paf« 
lërenc dans une petits Ifle& M. kÔniMl 
A-EJlréeif avee d'aiaxe» CoÎDpagtties» dam 
TAbbaie. On ût feu iur eux ; Ton «9 
btefla beaucoup { îb &' jetterènt arec pré« 
crpitatîou daos leurs Ss^es, &.& mireoc 
à h rive avec grande vivacité. 
^ Hier en partsuit pour venir îd, nous 
avion» devait nous le RuiSewàdfÉrkpàf 
plus loiD^ ior 0]} \tÊ(^4^(^mèmSî^esaif 
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oii ils arr oient deux autres ponts, lc$ Ra^- 
Jciens vinrent fe îtiettte en bataille mdé^ 
bouché pour nous difpucer le paiTage. i,» 
àmx Compagnies de Gresadiers qui dé- 
voient y fuivant Tordre , garder les deux 
ponts, marchèrent & fe tinrent vis-à-vis;- 
on leur tira quelques coilpis de c^rabines^ 
&ns efièt ; une partie dës^ Campeme^s ar« 
xiva ; d'abord que nos (Gwnadièr^fe fen*; 
tirent (butenus:, ils marchèrent en avant v 
& firent feu. - Ces gens - là , à câufe de 
l'éloignement , le foutinrentun demî-quare 
^*heure & fe retirèrent ; ils fe mirent en 
bataille fur iihé hauteur pour nous difpu-; 
ter encôî?e le paflTage dansiin endroit fer-; 
ré de Ja chauilee, où ils a voient toiis kê^ 
avantages; notre Cavalerie arriva, c'étoîc 
200 Chevaux, commandés pour le Cam- 
pement: .elle forma quatre Troiipes derriet 
re le défilé, les Grenadiers & les Campe*- 
Aiens fe partagèrent fur la droite & fdr la 
gauche; alors l'on marcha- à eux Air qaa« 
tre C^lomnes , deux d'Infanterie & deux 
de Cavalerie, pailant par-tobt; cette di& 
pofition étonna les Ra/ciensy ils fe retirer 
reot fort loin ^r une hauteôr ; alors ooos^ 
les vîmes clairement; il y a voit envirc^ 
100 UngàiïsRafâeiis ,''habiliés de rougë^ &^ 
500 HuffiMs jj vétuidé bteu , qui le* œvî-- 



ajftf CAMPAGNE be BROGLm> 

oooime des laoBches àioiel autour de leur» 
ruches^ bleatôt nous les perdîmes de vue. 
U y a eu deux Rafciens de tués ou de pris ; 
vous jugez de^là, M(»}fîeur, aue nous ne 
fioûs approchons point ; ce n'eii pas k fau-r 
ce de nos Huilàrds de Ratsky^ On ne peut 
Ipas fervlr avec plus de volonté , plus de 
vivacité t plus de valeur» mais ils font û 
peu , qu'on n*dè jamais leur faire rien en- 
treprendre de confidérable ; à Tégard de 
jla Cavalerie, ce iêroit la perdre ians fruit 
eue de la &ire courir après une poknée 
de puces. Nous réjounx)ns ici aujourdlmi, 
& demain 4. nous irom camper à if»7/Jmfo» 
]e 5. à Strenbergi ainfî le 6. nous ferons 
k Eru. 

i;)(as:)»'<îKa»(as:)3S£S(atsca»âESK:}t^ 

t/ettre de Mr. Fouakier au Marquisat 
BRETBuxt» du Camp de Neumarckt^ 
" le ^ Novembre 1741. 

« 

MONSBICMBUR^ 

OOn AltefTe SérénifGme £ie6lorale étant 
partie le 29 Oâdl>re de St. PUlten^ avec 
toute la Cavalerie » à la réferve du Régi- 
ment à! Armenmoitte & des Huilârds, & 

a^ant amen$ ayçc Elle M* de Cbam^imy^ 

Elle 
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Elle m'ordonna de r^ftèr arec lès Brigades 
de Navarre^ la Marine y & Touraine pouir 
en; faire le détail. Cette dernière, qui étoic 
partie depuis quatre jours avec 30 E(ca^ 
drons fous les ordres de M. le Marquis de 
la /^^rr^ pour aller camper à Siernïng^ laiP- 
fane de grandes lacunes dans la ligne, M. 
le Marquis de Leuvîtic oxàoma que la Bri- 
gade de Navarre décaftipètoit pour fe rap • 
procher de celle de la Marine. Les Huf- 
fards des Ennemis , qui étoient cachés près 
de notre Camp, avertis par Jes Payfaïis^ 
prirent le temps que les Soldats de la Bri- 
gade de Navarre étoient occupés à tranP- 
porter leur bôisi& letir paille, & vinrent 
fondre dans le Camp au nombre de 600. 
Ks tuèrent même dans les Cuîfînes des Sol- 
dats un Caporal du Régiment de Navarrâ 
, qui avoit tué un Huffard. Ils auroîent pu 
feiré beaucoup de mal à cette Brigade, 
s'ils avoient ofé s'emparer des faisceaux 
afvec- vivacité'; mais celle que les Soldats 
eurent pour jetter leurs fardeau^ , courir à 
leurs" armes & fe former , les intimida & 
les obligea de reculer, & par cette man- 
œuvre il auroît pu leur en coûter fort cher, 
fi nos Dragons & nos Huflards, qiri 
étoient campés fort loin, aroient pu ar- 
river aflèz tôt pour les charger, avant 
qu'ils eûileQC repayé un défilé fore étroit 
fart. U^ M ' ' ^ 
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qu'ils avoient mis derrière eux , & qu'ils 
repaflercnt pour fe retirer. On les fuivit, 
mais fans pouvoir les joindre, & on fe re- 
tira dans le Camp. 

Le lendemain 30, nous de'campâmes 
pour venir à Sierning, où ils ont par4i fur 
les hauteurs , fans ofer s'approcher j nous 
devions croire au moins qu'en décampant 
pour venir à Pocbkrn , ils chargeroieat 
Hptre arrière- garde au défilé de Melck^ 
d'autant qu'ils font au nombre de 8coHuf- 
fards & de 200 Dragons du Prince - Eugène^, 
Les fages précautions qu'on avoit prifes 
pour notre marche, nous avoient; mis en 
état de les bien recevoir ; m<ais , foit qu'ils 
vîffent nos dilpofitions ^ ibit timidité de 
leur part, ils n'oferent rien entreprendre^ 
Jl n'y a que cinq Sajquesqui, s'étantap» 
prochées des bords du Danube à la faveur 
d'une Ifle , tirèrent du Canon & de la 
MQU^quçtterie fur notre arrière- garde, & 
ne bleflerent qu'un Soldat à la main ; mais 
nos piquets d7nfanterie s'étant jettes dans 
r.eau jùfqu'à 1^ ceinture pour les^ller atta- 
quer, ils fe rembarquèrent au plus vite 
dans leurs Saïques & pouflerent au large. 
Ils avoient deux jours auparavant attaqué 
rv;fcorte du pont que l'on fait rempnter à 
Ens ; mais ilç furent repouffés vivement. 

Hi^ ils s'ayiiereaoc dp nous tourner .&. 
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je fe portai; derrière le pont de JVolferîng . 
fur la Rivière àiErlebaçb & fe préfence»- 
rent devant les C^mpemens , faifanc mine 
de vouloir nous en difpucer le paifage; 
maïs une Compagnie de Grenadiers de 
Penthîevre , qui avoit déjà paiFé le ponc^ 
foutenue par leurs nouvelles Gardes &, 
leurs Campemens, ayancfait feu fur eux, 
leur tua deux Huffards,, au moyen de quoi 
ils nous laiflerent le paflage libre & fe con- 
tentèrent de nous regarder de loin pendant 
toute la marche & de donner quelques in- 
quiétudes pour les Equipages , qu'ils n'ofs- 
rent pourtant attaquer. Si au iieu de ces 
manœuvres ils avoient coupé tous^ les 
ponts/ ils nous auroient forç embarafles. 

Lettre de Mr. rf'AsTiER au Marquis de 
Breteuil, du Camp de Pilfen, h 

4 Novembre 1741. 

> 

M0N$ElGNEUa, 

J'Ai Khonneur de vous informer qu*iî 
vient d'être commandé un Détachement de 
4 Compagnies de Grenadiers & 600 Fufr 
liers de ilnfaoterie qui e(t ici » avec armes 
& bagages pour marcher , aux orckes de 

M z 
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M. le Marquis ^ArmemîtreSy Brigadier det 
-Troupes de Cavalerie , h& fe rendre à Rb* 
htzan , qui eft à quatre lieues d'ici en avant 
^ur le chemin de Prague. 

Les Troupes de ce Camp continuent d y 
^ivre dans une exafte difcipline; rien ne 
^eur manque ; cela contribue beaucoup -4 
,inaintenir le bon ordre. 

-LcttH de Mr. J'Astibr au Marquis de 
BreteU'IL, du Camp de Pjlfen, le s 
Novembre 1741* 

MONSElGKEtJR, 

J'Ai rhonnéuT de vous iiïformer que M. 
le Marquis de GaJJÎon part demain avec la 
Brigade à* Anjou , Infanterie , & deux de 
Cavalerie pour je -porter fur Rokitzan. Je 
marche avec lui & ne marfquerai pas de 
vous mander ce qui pourra le paflêr de 
nouveau , ibit dans notre marche V ibic 
après. M. delà Tour^ Aide-Major- Géné- 
ral , relie ici avec les Brigades de Piémont 
& du Koi. Je ne doute pas qu'il ne vous 
fende compte de ce qui pourra s'y paflêil^ 
;Nos Troupes font en fprc boa état. 
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tel ire de Mr. de Mortagne au Marquis 
de B R E T E u I L , du Ckmp. <f Açiflecteni. 
le 5 Novembre 174^1. 

Monseigneur, 

I ^E même jour que j'ai eu l'honneur dô 
vous écrire d'ErlaphylosHafciens firent une 
tentative fur notre avant- g^arde; mais ilf 
furent repoufles avec perte d'une couple 
d^hommes, lis côtoient toujours notre^ 
marche derrière quelques montagnes ;. mais 
par les précautions avec lefquelles nous 
marchons ,. je doute qu'ils nous entament ^ 
ni même- qu'ils ofent rencpeprendre. Nous; 
allons camper aujourd'hui , à- Strenberg & 
demain à Ens. L'Ejefleur m'a envoyé hier' 
un Courier pQurm'ordonner d'alkr le join- 
dre ; mais je l'ai prié de trouver bon que. 
jjÇ relie avec l'Armée jufqu'à ce que nous, 
loyons à Ens , y croyant ma préfence né*- 
ccllaire/ Je ferois bien fâché fi on nous 
enlevoit la moindre chofe» 

U£le£leur demande qu'il rcfle une Bri« 
gade Franfoîfe à Ens , c'eft - à • dire fur la 
ugne d'£«x, avec 3 Efcadrons de Cavalerie» 
& 30 Dragons^ & cela eft indifpenfable. 
M. de LeuvUle n'a pas encore décida Ia«> 
mdh doit- relier ; mais ce fet4 fans doute 

M 3. 
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celle de Touratne , qui efl Ja dernière , & 
]e Régiment du Rhuviaîn. On doit ayoir 
grande attentioft à cette partie ; car il n'èft 
pas impofïîble qixQ'kt Rafciens ^ qui nous 
foivent, ne tentent une irruption, par et 
€oté de la Montagne , fur YEns , où font 
nos Magaiins, & même jufqiies dans là 
Rivière. 

Votre re'flexion , Mohfeîgnefur, fur cet- 
te partie de Montagne , efl bien julle, & 
on n'y a pas çu toute l'attention convena- 
ble, ayant toujours marché eh pointe. On 
doit en fentir préfentement tout l'abus, & 
vous fçavez ce que j'ai eu l'Honneur de 
vous en mander. Comme la faifon avance , 
51 .'y aura moins à craindre pour les paiFa- 
ges du Tyrorôc de hStyrie. Ues neiges y 
commencent déjà :^ ce qui rendra bientôt^ 
ces pafiages impraticables. On eft d^ail leurs* 
couvert en cette partie par le Pays de Saltz- 
lourg ; car l'Eleéleur a des aifufarices qu*on 
n'y ïaifTera pafTer perfonne. La grande at- 
tention, à préfent que nous allons nous 
éloigner du Danube par la gaudie, doit 
être de bien garder la ligne d'£wx , & je 
crois qu'il convient de pouflèr 3 Bataillons 
à 5. Feyt pour communiquer avec Clam & 
de-là avec les Milices de BavhrCy qui de- 
vroient être déjà le long des Montagnes & 
5ui y arriveront je ne f^^s quaud, un, Ba^ 
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talllon à Ens^ un à la tête du pont & un à 
Mauîbaufen. Je croîs que notre pont y 
-arrivera aujourd'hui j mais il efl: bien fin- 
gulier que nous n'en ayons aucunes nouvel- ' 
les^ qu'indîreftement ; ceux qui le conduî- 
fent n'en ayant point donné depuis Creins. 
L'Armée fe met en marche dans le mo- 
ment & je vais la joindre. 

Lettre de Mr. de Gassiùv au Maréchal de 
B£LL£-IsLE, du Camp de PUfen, k 5 
Novembre à midi 1741. 

Monseigneur, 

JEt vis arriver hier M; de Thkrs avec 
grand plaîiîrj on efl: toujours charorf de 
voir quelqu'un qui vient d'auprès de vous. 
De plus il me mit fort à mon aife fur bien 
des chofcs» dans une converfatîon que j'eus 
le même jour avec lui, dans laquelle il m'e 
fit part de ce que vous aviez bien vouîu' 
lui laifler connoître fur les opérations pré- 
îlnces. Tout ce quMl m*a dit à ce fujêt 
m'a confirmé dans l'idée où j'ai toujours 
été qu'il falloic, fansperdre de teras, allerà 
Prague , fur laquelle je n'ai pas ofé infifl:er 
dans mes précédentes lettres aucant que je 
l'aurois voulu. 

M 4 
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J'attends le retour de trois hommes que 
j'y ai envoyés, ou du moins l'un des trois, 
£our être âfluré plus pofîtivemeni qu'il n'y 
a point de Troupes dans la Ville & qu'elle 
n'eft gardée que par. les Bourgeois , qui 
n'ont peut* être pas moins d'enviei de nous 
y voir que nous d'y être. Sur le rapport 
de ces Efpions, je marcherai droit à 
traguey à moins que je ne (bis arrêté par 
quelque nouy el ordre précis de votr^ part 
c^u de celle de TElefteur. En attendant 
j'aien^voyé ce matin à Rokhzan un- Déta- 
chement de 600 hommes d'Infanterie, de 
4 Compagnies de . Grenadiers & jde 200 
Chevaux, commandés par M. à'/Jrrnentk- 
us. J'avoîs d'abord eu l'idée d!y en en- 
voyer 4oo\' mais j'ai vu enfuite.que 200 
fuffirpîent; pour mon Objet préfent^ qui eft 
d'être inflruit d\i polie de Rokitzan & de 
ce qui efl à trois lieues en avant au-delà du 
bois qui le mafque. Suivant ce que me 
mandera encore aujourd'hui on demain 
matin IM. d' Arment ieres^ jç pourrai^ fair,e 
partir fur le c^iamp une Erigade d'Infaqterîe 
& une de Cavalerie, commandées par, un 
Maréchal de C^mp, à qui je donnerai ordre 
de pofter encore plus loin^un gros Détache- 
ment en arrivant^ & je me rendrai en mê- 
me temps à Rokitzan pour diriger tout de 
fuite la marche de toute i* Armée à Beraun. 

J'et. 
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J'efpere avec cette manœuvre mettre les 
chofes au point que , lorfque vous arriverez ' 
à l'Armée, vous n'aurez plus qu'à vous 
préfenter devant Prague pour y entrer. 

Il réfultera de- là que TElefteur n'aura 
pjus rien qui le preiTç dans fa marche: ce. 
^ui me paroît être aficz de fôn goût 6c 
convenir dans la conjon6lùre préfente. On- 
ne r^auroit décider quel parti prendront 
Meffieurs de Neuperg & de Lôbhwitz ; car 
s'il étoît vrai que leur defleîn fuît de rcn^^ 
trer dans Y Autriche, il n'eil pas douteux 
^ue la position deTÈIeiSteur à Budiùeifs \c 
mettroit bien plus à portée de rompre ce 
projet, que s'il s'enfonjoit dans la Bohème y ^ 
fon Armée y devîendroit même inutile dès- 
que nous ferons maîtres de Prague^ & il 
fuffira qu'il y vienne perfonnellen^ent rece*: 
voir Thommage de fes fujets. Le pays ent 
fera moins confommé , & comme nous ne 
fav.ons^pas ce qui doit arriver, Tannée 
prochaine, nous ferons en état de fubfîller' 
^de &ire outre cela' des. Magafinî;, qu'oa 
lie fçauroit trop rendre aboadans à cent 
cinquante lieues de chçz foi, 

• Voilà les principes fur lefquels je dirige, 
ma coaduite, avec d'autant plus de coa* 
fiance, qu'ils font conformes à vos derniers 
J^dres du 31.^ que je viens .de relire, <Sc 
àuis^^juel; j,e . ne donne , ce.meXemblë^ pa;^ 
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plus d'extenfion qu'ils n'en ont. Je fais 
que M, de Polajlron n'eft pas de ce fenti- 
ment & cela n'a pas pea contribué à m'ar- 
réter; xnaîs ma converfation avec. M. de- 
IVters a achevé de me décider ; parce- 
qu'elle cadre avec vocre dernière lettre , & 
ju'il ne peut plus me refter aucun doute 
ur votre façon de penfer. Je n'attends^. 
que le retour de mon Cbiirier , que j'ai dé- 
pêché à l'Elefteur le i^^; de ce mois , par 
JSud'voeifs^, & qui devok être de retour s'il 
avoic été expédié promptement.. 

Notre difcipline fe foutîeat,. & je n'ai 
encore eu perfonne à punir. Gn fait com- 
bien vous aimez Ja régie , &. chacun à l'en- 
vi s'applique à la conferven J'avois voulu 
donner aux Soldats la douceur de quelques 
légumes î; mais n'y, en ayant point, j'ai, 
imaginé de leur faire, faire , à la place , 
quelques ' diflributîons extraordinaires de 
viande , & j ai ordonné pour cela trente 
bœufs d<î contribution. Je crois que vous 
iti'approuverez ; parce que je fais que, fî 
vous aimez la régie , vous n'aimez pas 
jnoins à procurer au Soldat les douceurs 
qui fe peuvent donner. ' ' 

Je ne vous parle point de nos fbb^'iftan» 
ces ; elles prendront bientôt l'air d'a;iîjon- 
dance. - La.tranquillîié &. li confiance td'ei 

peuples nousla^prpcureront, i& vous ircli;^: 
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verez,*par Votre arrivée & votre preTence, 
d'infpirer l'iin & Fautre. M. de Thiers a 
pu vous mahdèr coiiibien Je la defire. J'ai * 
eu l'honneur de vous écrire qu'elle efl rié- 
ceflaire ici à tous égards. Je vous le répé- 
terai dans toutes mes lettres, jufqu'à ceque- 
je lâche que vous êtes parti. Ce feroît une 
chôfe bien agréable pour moi , fi le jour ' 
ue vous arriverez au Camp , les habicans • 
e Prague vous y apportoienc leurs clefs. ' 

Lettre de^Mr. de Gassio^ au Marquis de- 
Breteuil , ' du Caiiip^ de Pilfcn, le j.' 
Novembre 1741. 

J Monsieur, 
E pars dans le moment pour me porter* 
avec une Brigade dlnfariteriè & deux de 
Cavalerie à Rokitzan , pofle à quatre lieue§ 
d'ici fur Je grand chemin de Prague , qup 
j'ai fait occuper ^vanç-hier par lin Détache- 
ment de 8po.hqnïfnçs &.de 200 .chevaux ^ 
commandés pair M. à'jflrmenîleres ; le refté 
de TArrnée, aux ordres de M.' de Clerinont^^ 
xne fuivra demain , & je continuerai ma * 
route jufqu'à Beràun , -d'où j'aurai l'hon? 
neur de vous rendre çpmpte des mefures • 
que {e prenci^'aî pburalle^à Phiâr^^,. quji 
ea elt a o heues. 
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Vous pourrez voir les raHbns qui me 
' font prendre ce parti , par la copie ci- jointe 
de la lettre que j'écrivis avant- hier à M. 
le Maréchal de Belle- JJle. J'ajouterai feu- 
Jement que ces raifons font appuyées par la 
nouvelle que je reçus hier de la marche de 
M. de Terrmg à Tabor fur le chemin de 
ïrague^ de Taptre côté, de la Moldau; cq 
qui annonce, fans> aucua doute ^ que M. 
ùeLobkowitzrQ retire, tout- à- fait vçrs la 
Moravie. Cela paroît d'autant plus certain, 
.que M. de Terring a'a avec lui que les Bava'^ 
roisj ce qu'il ne feroit pas , s'il avoitla moin- 
dre choie à craindre de M. de Lobkowitz. 



> • • 4 



^Lettre de Mr. de Çlermont - Tonnerri 
ûu Marquis de Br£T£UIL, du Camp de 
■ Pilfen, le 7 Novembre, 1741. 

^^R. de GaJJÎùn ,s*efl:;détermîné, Moa- 
iîeurjde marcher demain avec deu^ Briga- 
des de 'Cavalgrîê&, une d'Infanterie pour 
joindre M: à'Jrmenîieres ^ qui eft en avant 
avec 800 hommes de pied & 200 che- 
vaux, . Il pouffera M. à' Ârmentieres en 
avant du. côté de Prague^ & Mià^GaJfion 
leYuivra, & moi, je partirai ^emaiti, avec 
S -Brigades de' Cavalerie ^ 2 .d'Xafaiiteriç 
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Ôf fuivrai M. de G^ffion. Voilà ce qui a 
été réfolu hier au foin Je me flatte , ce 
qui vous furprendra , que nous prendrons 
Prague WQC un Trompette, en y préfen- 
tant une tête de Troupes. C*efl: moaavis, 
auquel j*ai ramené prefque tous Mefîieurs 
lés OiBciers- Généraux. Je fouhaitois que 
M. de GaJJîon reliât avec le gros & me 
laiflai; marcher en av^nt; mais avec raifon 
il a mieux aimé y aller lui-même, & j'en 
aurois fait . autant en fà place. Je ne.doute 
pas que M. de Neuperg & M. de Lobko^ 
witz ne fe retirent en Moravie ; ils n'ont 
d'autre parti à prendre ; je puis me trom- 
per : cependant ne vous flattez pas plut - 
qu'il ne faut que Prague ne fera aucune 
réfiftance j cette Ville prife, il ne nous re& 
te que Tétabliflement des quartiers.d'hyver, 
& de nous mettre cependant en force dani 
]a Haute Hongrie^ pour que M. de Neuperg 
n'aît pas d'envie dé s'y porter: ce qu'il 
peut faire des endroits qu'il peut occuper 
dans la Moravie. Il me tarde d'être eq 
état de vous mander la réuflite de mes con^ 
Jc£lures ; . jtnais ce qui me-tranquillife, c'ed 
que je ful$ perfuadé <]ue nous ne f^urions 
à tout événement mieux faire que de nous 
porter )uMr Prague. . 

. ^M. dé Tliers écrit que les voyageurs âç 
déferteurs 5[ui viennent de Prague apurent 
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Lettre de Mr. (TAstier au Marquis àé 
Breteuil, du Camp de Schebrak, le ^ 
Novembre 1741-' 
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Ous vpîcî' en pkine marche pofur mixt 
rendre k Beraun; nous n'en fomroes éJoi'* 
gnés qu^ d'environ quatre lieues ; y étant 
arrivés , nous ne ferons que dé fix à fept 
lieues de Prague. Notre marche a été pe'- 
nible hier & aujourd'hui;' la pluie, qu'il a 
fait pendant 24 heures, ayant rendu les 
chemins extrêmement mauvais. J'ai déjà 
eu l'honneur de vous mander que M. de 
Gajjion marchoit ayec la Brigade dUrijou , 
& 1 Brigades de Cavalerie; M. le Ma- 
quis de Clermont , qui nous fuit i un jour 
prés , mène la Brigade de Piémont , & celle 
du Roi^ avec le nefte de la Cavalerie & le 
Canon. Nous fommes obligés de féJQur<r 
ner ici demain i jppur qu'il puifle* féjourner ^ 
lui-même, & pour liii donner lexemp^ àà 
faire radouber les ti^ains d'Artillerie, que 
les mauvais chemins ont fait rompre. 

Jusqu'à préfent la Cavalerie , & , par 
confé^eot ,* rinfanterié)^ n'ont pas manqué 
de fourages, fans avoir été obligées- de fou- 
Jtager; la daArlbiitlon à^en'ëilTaitVcoiODLmé . 
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dans un Magafin du Roi : ce qui contribue 
beaucoup au bon ordre , que nos Troupes 
continuent d*obferver. Le Soldat ne man- 
que de rien ici; auflî n'y a-t'il.que très peu 
de malades, leu- égard à la fairoa. où nou3 
fommes, qui commence d'être rîgoureafë 
pour coucher (bus la toile. 

Suivant les nouvelles que nous avons 
ici, il n'y a rien de. certain fur la marche 
de rElefteurj.la tête de fes Troupes doit 
être k. Budweifs , d'où peut-être fera-t^îî 
obligé de la replier, s'il~ eftr vrai , comme 
on apprend de par - tout, , que le Général 
Isfeuperg , qui a été joint par M. de Lob- 
howîtz„. U>]i .arrivé k Kamberg.. Il ,eft 
par -là à portée de ^marcher au- devant dà 
rEle6leùr,' s'il continue siJanger k Mol- 
dauy ou fixr Prague j Vil veut Je défendre. 
Je viens de voir un Bourgeois,, qui eft pai^ 
ti ce matin de cette Ville, lequel aiTure qu'il 
n'y a que 3 Bataillons & quelques Hus- 
fards, mais qu'on ne laifTe pas que de fô 
difpofer k la défenfe j . il ajoute , que' les 
Saxons en font fort près , & que les Trous» 
pes PruJJîennes marchent à grands pas pour 
8!en approcher. ^ ^ 

Depuîs deux jours, nous voyons fur no- 
tre flanc gauche quelques Huirards,& -quel- 
ques gens de pied des Ennemis, qui vient 
li^nt nous reconnoître* ■ Je crains , qu6 . 



\ 



074 CAMPAGNE DE BROGLIE 

quelqu'un de nos^OfBcîers ne perde fon 
équipage , par le peu d'attention que Ton a 
à fuivre 1 ordre de marche, que l'on don- 
ne pour la fureté de cette partie- là ; je dis 
plus , il n'y aura que quelque petite avan- 
ture de cette efpèce^qui puifie los corriger. 

Lcître de Mr. de Sègvk au Marquis de Bre- 
jLVii y ^ du là Novembre 1741. 

Monsieur, 

Je naî point pu avoir l'honneur de 
vous rendre compte plutôt du commande- 
ment, que l'Eleâieur m'a donné fur lc$ 
Troupes , pour la garde de la Haute Au- 
triche. Je ne puis mieux vous faire voir la 
^tuatipn des chofes de ce Pays -ci, que 
ci * après. 

Mon état ell suffi bien qu'il peut être. 
Je fuis aujourd'hui dans . le 28015 Jour de 
mon accident; ce qui me fâche le plus , 
c'eft que je ne ferai pas encore en état, de 
quelques jours, de monter à cheval, &, 
par conféquent , de voir bien des chofes 
par moi-même, qu'il fcroit utile que j^ 
vîfle dans le cas préfent. 

Je prends ici toutes les précautions que 
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Ton peut prendre dans une Ville qui n'eft 
point fortifiée , & où il y a beaucoup de 
choies à garder. > 

MyhïdClarey Maréchal de Camp, qui 
efl refté avec moi pour la défenfe de la Ri- 
vière d'EnSy doit aller demain la vifiter^ 
depuis Ens jusqu'à Steyr. Lorsqu'il m'en 
aura rendu compte; je vous enverrai l'étaç 
des poftés pour Ja défenfe 'de cette ligne. 
On a commencé par placer des Bataillons 
du Régiment Royal 'FaiJJ eaux à Ens^ avec 
un Efcadron du Régiment du Rbumairiy uri 
Efcadrôn avec 150 hommes d'Infanterie à 
Krondorff y & ks ^ Bataillons de Toura> 
ne à Sîeyr ; ces Troupes foumironr, de 
droite & de gauche, des poftes,au prorata^ 
aux guets & aux endroits ' fufceptiblei dé 
déFenfe; * ]' '• ' 

En un mot, foyez perfuadé;^ Monfieur^ 
qu'il ne fera rien négligé, à çeque j'efpe; 
re, de tous les foins qu'il y aura à pren- 
dre pour une bcfbgne comme celle- ci, ^ 
qui'deviendroit fort difficile , û l'Ennetni 
, peut raiTembier des forces qui le mettront 
en ctat d'entreprendre. 
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Lettre du Comte ^^'Estréeç au Marquis di 
Bketeuil>^^ Budweifs , le i^Mov. 1741. 

MoNSIE,UR, 

T- . . 
Ouïes les Troupes^ qui dévoient pas-- 

fer le Danube , font arrivées ici hier & au* 
jourd'hui; ce n'efl: pas fans être fatiguées 
des marches forcées & des mauvais cbe* 
nains. Il y a 3 Régimens ic£, favoîr , le 
Coioml- Général Se Royal* Allemand^ qui ne 
$'en trouvent pas en meilleur état. L'EIec- 
teur couche ce foir à. Pifeck ^ à-douze lieues 
d'ici , continuant fon chemin vers Prague 
à grandes journées. Je croîs, qu'il û'y trou- 
ver^ pas grande réfiilance, il les nouvelles 
qui nous arrivent font véritables, les Jw', 
trkbiensTdyznt abandonné cette Vill^ M. 
de Lobkowitz efl' à dix lieues du Camp de 
Tabor^ où les Bavarois^ ont un gros Déta- 
chement. Us font campés , fabs Equipages» 
à f^ejjefyj & ies Autrichiens à PUgram. Sui- 
vant les lettres de M. de Terring^ ilrfavok 
aujourd'hui aucunes nouvelles de M. de Ne'u' 
P^^g' J'ai envoyé hier un homme qui ira 
jusques dans fon Armée, & qui m'en fera 
(avoir des nouvelles avant trois jours. Je 
ks communiquerai fur le champ à M. de 
Leuvîlle , & je vous manderai ce qye j'eff 



ET fefi BELLE -ISLE. 1741. 277 

luraî appris , s'il n'arrive aucun accident 
au CommiUionnaire ; il m'a paru fore in* 
telligenc, ainfi j'efpere qu'il faura prendre 
ks précautions. Il paroîc, que les 23 Ef- 
cadrons & les 12 Bataillons, gui font ici^ 
y demeureront quelques jours. Le Régi- 
ment du Roi y Dragons, çft parti d'ici au- 
jourd'hui , & conduit 800000 francs 4 
l'Armée qui s'avance fous Prague. 

Lettre du Comte de Cmrmont- Tonnerre 
au Marquis de Br£T£Uil, du Camp de 
Beraun, fe 13 Novembre 1741. 

Monsieur, 

jAmais Généraux d'Armée ne fe/ont trou^ 
vés dans le cas^où nous avons été le 10& 
le II de ce mois; c'efl: de défobéir touC 
d'une voix aux ordres réitérés de TEleéleur 
de Bavière ; mais cette défobé^ance fera 
caufe de l'exécution des projets du Roi , & 
mettra la Couronne Impériale & celle de 
Bohême fur k tête de rEleftcur. Voici 
k fait : 

Comme nous étions pour marcher fur 
Schtbrakj à une journée d'ici, le 10 de ce 
JK^lSj W noa^ jçft veBii xux Couner de VEj 
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kéleur ^ avec ordre de Iç venir joindre ï 
Budweifs en toute diligence. L*ordre étoic 
fi preflanc, qu'il fut ordonné de mettre no- 
tre Infanterie fur des chariots. Vous fen* 
tez la belle diligence que nous aurions faite 
pour traverfer dix -huit à vingt lieues de 
pays de rochers & de montagnes. Sur cet 
ordre, M. àt GdJJton tnvo^z, M. Regnauh^ 
Commiflaire des Guerres , au Camp de 
Mauthj où f étois , pour me confulter, ain- 
fi qpe M. de Polajiron & les autres Offi- 
ciers-Généraux, & pour me communiquer 
l'ordre de l'Eleacur. ^ J'écris à M. Rt- 
gnault les raifons que je croyois avoir pour 
<léfobeir, & je lui dis, d'aikr chez M. de 
Polajiron , avant de lui dire mon fentiraent , 
pour lequel je me juftifierois. M. de Po- 
laflron fut du mêjne avis que moi , fans nous 
être concertés : ce qui me confirme dans le 
mien , ayant toujours reconnu , dans M. de 
Polûjîrony du génie , de la capacité & de la 
£3rce dans fes fentimens. 

Le Camp de M. de Gaffton ^ en fuivant 
les ordres de l'Eleéleur , fe replia fur le 
mien, & M. de GaJJîon m'a voit donné ren- 
dez -vous entre la diflance de nos deux 
Camps. Comme j'avois avec moi la- plura- 
lité des voix ^ & que M. de Gaffion me 
marqua devoir les fuivre , j'ordcyonai une 
marche en avant ^ & un Campement, D'a^- 
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très Officiers:-Généraux arrivèrent quelque 
temps après moi. Nous tînmes confeil lue 
les ordres de l'EIe£teur , & jugez de notre 
fituation forcée de lui défobéir. Cepen- 
dant rien ne balança, & fur le champ nous 
prîmes notre parti , M. de GaJJîon de mar- 
cher en avant fur Prague ^ & moi de le fui- 
vre, malgré un fécond ordre très précifé- 
ment arrivé deJ'Elefteur; '& le Camp de 
M. dQ GaJJîon marcha à Beraun^ & le mien 
â Schebrak. Nous reçûmes un troifieme 
ordre, avant-hier au foir , dé TElefteur , 
porté par M. de Tavannes^ fon Adjudant- 
Général. • Ayant réfifté aux deux premiers 
ordres , nous fûmes d'avis de réQfter au 
troiûeme. Vous penfez , fans doute , que 
nous nous expofbns à la punition la plus fé- 
vere , & vous avez raifon ; mais après que 
M. de GaJJlon eut fait partir M, liegnault ^ 
CommifTaire des Guerres, pour aller trou- 
ver rEledteur^ nous avons été tranquilles^ 
Dans la nuit du ti au 12^ l'Elefteur man-^ 
de, par un Courier, à M. de Gajîon, de 
fuivre fon projet & de ne pas marcher. 

Si nous avions fait un pas en arrière , les 
Saxons , qui font à dix ou douze lieues de 
Prague y auroient retourné en arrière, cro- 
yant que nous les abandonnions , & les Prus^ 
fiens , qui font auffi à portée de Prague , au- 
roient fait la même chofe« M- de GaJJîom 



S8o CAMPAGNE de BROGLIE 

a pris les mefures convenables, pour ralla- 
rer ces deux Corps de l'roupes , en leur 
mandant que c*efl: à Btraun , que nous fom- 
mes tous raflemblés d'hier , & que fa pre- 
mière marche fera fur Prague. Il compte 
que les François j les Saxons & les PruJJiens 
s'approcheront de Prague de près ; mais cet- 
^e Ville, mal fortifiée, ne foutiendra pas 
de Siège ; *c'efl: mon fentîment , je ne le 
crois pas infaillible, il «'en fairt bien^ mais 
je le penle ainfi. Quoiqu'il en foit , nous 
âe (aurions être trop près. 

M.- le Maréchal-de Belle- IJle vient par 
le côté à^ Saxons y &,à ce qu'il nous fait 
efpérer, il fera avec' nous vers le i5 de ce 
jtaois. Celaeft abfolument néceffaire pour 
cent raifons , que le papier ne permet pas 
de vous dire. Je vous en dis même plus 
que le papier ne permettroit à autre qu'à 
vous ; l'affahre du jour en ed un exemple. 

Si M. de GaJJîon ne juge pas à propos de 
s'approcher demain plus près de Prague^ 
avec foD Armée , je lui demanderai la per*» 
oiffion d'aller reconnoître cette Place avec 
mes chevaux I & peut-être la faire fbmmer 
de fe rendre à fon légitime Maître , l'Elec- 
teur de Bavière. Il fera mêmue à propos 
d'y envoyer, arec un Trompette, quel» 
qu'un d'entendu , pour que fi on le laiflè 
^^Ittro^i il repréfq^te avec lfo|çç le? raifons 

pour 
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^peour'Xefreodce» &'ks îaèonvi^Iqfis :dâ:!r^(I*- 
ùer. Noarmé devons avoir d'autrei» vij^3 
que de fervir le ilDi'&vrEcatj|'<& de^^fkhrô^ 
faire.de booiiôs .befognes 'àujc( Tjpou|ies 
du Roi. . ; ' .^ 

. Je ne puis trop Vous; dîre'dë hkn de la 
€(B]é3ite:deiMn<:ide Gj^«i2, de M^ron^ 
<&"de .tojQtfl^s:: mitres Ojfackcfi- ^^iâiétatts: v 
quî ftot iorJî -jLesilupiejie» déiM^iide/i?û-; 
/i^^^ro» ;aous. ' jQtnC 'été ^ 3 ^ : àofis: {èiroot très 
i^ile^. ' ' ;• , :îf r-' 'J r j ' '^- ' - • : 

• ' - 1 c • ' • ' ^ ' * "■ * ' ' ' i 
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Jjpim^ :^^ m^. 4'Ajîji«» ,4»< Mai^bde Bue* 

T E u i L , J« Camp àe Beraun , .!& tjr 
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iSjtf^pn'^yaiKj'IiQoneui! det-voiîis cerise:, 
arïivaç* dan*:çë.C3»ipt .ayàntetë ^îéta» 
ché , 24 heures après, avec ^ûb/Grenâ»! 
'dîers, pour aller reconooîcre la pofîtion de 
raAbbaiej^e^ffwîg^^A * Le Mçmgftrc ;qiie. 
je joins ici , par Demandes & par Répon- 
les, vous informera. de toutes Chofes. Dans 
la marche aue j'ai tenue pouj^y aller, j'aî. 
paiTé à une demi- lieue d<s laVàie à^^ragu^f 
ÔcXzx été obligé de coucher une hûu àcet- 

Fart.. Il jSr 
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te* Abbaie ; ^i ii.dk éloignée ^ue d'imê 
lieue de cette Place ; cependant je n'ai va 
d-Bnhemis> qu'une .ving^ne de.HuiTards. 

Le Corpi de Troupes, qui c& aux <3r- 
dres de M. de GaJJion i efl tout raflemblé & 
campe ki ;^ il Ta a abord' été en d^ de la 
Rivtiôre dt Biraufiy quibaigne les^murs de 
oescce Ville; «m ify^nn deux jbars on Ta 
portdaund&ljrv pcnar pouvoir marcher fur 
Mmgut. £>e p)iis/oB-traraille aâuelle- 
ment à faire un Pont fur des Chevalets , 
pour paflèr cette Rivière, où il c'y a qu*un 
impie Bac pour pai&r rin&nterie, & elle 
ne laifTe pas d'être très profbndjet un che* 
val de' Gava&p ayaoït' de Teau jusqu'au 
p0itrâil. . *^ - < ) > 

JiJotre Infanterie confînu* de vivre avec 
beaucoup de difcipljne ; les didributions de 
pain & de viandcci^ font très- régulière- 
ment & font bonnes ; la difficulté de leur 
en-fitibe av^c»r.iUb6âli^; il {fàiut'd*p^er qb'oo 
tfiûttvera^quelqttes ' eû^disn^' poàr leur âi 
fcire^xfonnm ^- •-> ,'-' :-..:. -^ ■! 
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I>ètnnfii^. iv 2^ ftut aller à Bnfgfaaly qui 
,y eût ïrn Bourg ^u -ccfûfîkent dès Rivières 
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y, àeàtoldm'SLàtBiram\ éloigné dô Pra- 
,, gue de deux petiter Jieaek/^ 

Réffonfe.jMSmgfaal n*dï ni une Ville, nî 
an Bourgs defbane Abbaie de Berm^dines^ 
de rOrdre de. Citeaux » fituée prçciféaient 
aa confluent de la: Moliau & de Is^ Beràùru 
Le Côrpi de Logis eft parallèle à la Berau% 
& le bord du Ver^ger ou Jardin eft b» bord 
de b> MbUau. Cela peut &ire une idiftan*. 
cédé aoo pas.. Cette MaifoQeft. grande 
& fpacîeufe; on Ifa rebâtie à neuf; il y ar 
un Corps- de . Logis. féparé », qui..«(l..((è$ 
beau , pour l*Abbe> ^qm y réfide ordinaire^^ 
mmt, & os pour lesiMaicm; ni riipe;.nï 
Tautre ne ibnc acbev^;!!: refbe mèm^ çn-i 
tre les deuxunaoden Clbltrei, qoe To^. 
démolira à mèfhoe qu'où fibira k M^n. 
L'enceinte de cette Maifini:, qui eft fermée, 
par une muraiUeiii liqualle/il.n'y a qu'une, 
porte pour »trer dans' .la Coiir , m fore 
grande^ j ayante plÉfieuiii Çorpâ d^Logis- dé**' 
taché jt^y ooniniKÇciiri^v Greniers., &c. 
* Diffkande. ,^ Saxrcâr ^i h le Bourg çft bQxi 
j^' pour un Pofte.de Guerre, de façon à 
„ pouvoir y Eure des àépôtls/^ :méme un^ 
,, étabHflement ' d'Hôpicid , ëa combî^îl 
9, y faudrait detnonde pour le.^der," 

Képonfe. On pourroit en faire un ^Pofté 
de Guerre, eà tenant la haucew, cotnme 
a va être die* 

N z 



A rénrôert% rcnceintecle .cette AbbsSç^. 
,& le long de là- Rivière de ilMiér ^ « re- 
. inôncant, iKy i pludeuts fi^aitbos ^ qiû. for- 
ment une Paroîffé, qu.'an;4idnime,&;'G4; 
rEglife& le.Cimetier^ deretterEaroifle. (bnt. 
précîfômœt places* Cxt 'Ulie.iiautear ,. qui do- 
rmnetotakméiiVA^ief'&Mûi ne* &tQic 
fotitéiaibW qa'àndnc qufm gàndutnc .cette . 
EgliiTe & fdn^Cirtietie^^ qui efl: bon», «?ec 
5d 1 liâmes f 4^^vîron4co >. qa'E &U(|^it 
' Jtoiïr gard^ tâtte Abbaîer r < - 
' i- >Çrm^rf^*;5',Sa0W5iç/iî.lacBflvîrtradej^^ 
^ Vto» fl;otte les: mun?^ ^ s'il va une di.- 
j^'îk^noéy^fiQ ccanbien^'elleteft, aipoi-pirèsi 
V,/«'il4er(^c-p(^ibtei>5[cnod même rles.El*' 
,; viérël^ déborc^ijbîeotvid'étab&>iï&e:ç0ni* 
^'/tnanîcattoti dfi Keù;^ kiBineoe d^'iiM0A 
^^ ^1^} en jr laUtei dies Redotites^ pour iif- 
\^ 'Airfr4e| 6(ximi»;ifcsaafit jfor lat.if^^ 

: ' Réponfe:^ Lu Rîvîa'e de Miàiam flotte le 
Jorig d$s>M»ifoïis>)'dDtttiiiefl::|)flrlé^rd^ 
fus', & en toutieaipsno^eiii:|tdéI^qâer 
èe que Ton veiit enfoDscé &.^ooun0dé- 
m&it. Il conviendroit plutât-de 'platr<^, à. 
Feftdroit du débarqueinént,iiji&9^edouce^ quji 
^rderd t^ en ^ême* tempsf > le \ cônâaent des . 
deuxRiviereS;^ pour: lai foareté jde Ja xwfl* 
§;iiiiÂï/^ ■ '^ '■• n: :;c .a:^ ::.) ./■ • • '^ 
'-'Mifian^^ ,, ^FînTormeti^ièiy a, A pôrt^ 
^, fur la lUviere4eilii9/ia2<> <S(iur. celle de 
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^v Beraùn'y des Ponts., desKB;(c$.&-.de .quel- 
55^ 1q dépèce ils font." 

Répmfe. Tous les Bacs &. Bateaux « qùji 
étoiênt fiiT' les JHivieres de ilfoA/^« & de 
âïirfilài/,, ^)li&é;éem'mené2f kj^agui', \\ y. en 
avtMt^fin^entFaatres. au Village cie Riifiotinp 
et rautre>vâs-àî-;vis de VAbbafe de Koni^f 
faahi' ilaiâ^i^afte fur les tx^ds de ceue R> 
vlere^à plus .dé trois lieuea de rAbbaie,quç 
^)âlqaes P^êidlinp-ponx Vu&go dès habicans» 
li n'yt a aocans JPoiiliS; fur ces deux Rivières 
à portéeiâe HAbbaie.de .K'dvigfaal, . 

Demande. ,, Reconnoîcre la poficion d*u^ 
^ Camp , foit en deçà de la Rivière de Ba- 
^y^f^Mtj foie- eiî-ttelà-&r Ptague^^ ^n appu-: 
^j yant toujours la droite à la Rivière de 
;, àmatèr^ ^ . :: . • > 

^ Réponfe. Od pair occuper Jaitauteur; la 
droite à une Juftice au- defTusjde la* Rivière 
de MoldaUj doriere TEglife de St. Gal^ & 
la gauche à la Rivière de Beraun\ vi^à-vis 
du Village d'Unternfchltz. Ceft un boa ■ 
Camp de Guerre. 

; Le iCivagei dro^t de. la Moldaù efb, de^ 
pois Prague à- plus de quatre] lieues en des« 
fus jôfcarpé en pique , i& le lit fortrefler- 
lë; kl gaudieide. même, jusqu'à un quart 
de lieue près de TAbbaiede Konigfaal; ce 
^i facilite' le débarquement ,doitt on » 
parlé ci^deiTas. . 

?î3 . • 
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Denmndi. ^ ,, S'iofqnner ocmm^t kOi h 
^y chetnui de Kônigfaal à Praffiei s'il y en 
„ a plus d'^ift." - 

Ripmfi. Le^emiti ed bon dqmis l'Ab- 
baie de KMgfaal jusqa'à ^ug^^i il j a une 
prairie; il fattcipâdTerdevaotrfaulite Abbaie 
u Rivière de Seraun^ & de-la fuivre une 
grande prairie ^ 4onc le gazon t& ferme le. 
long de la Rivière de àioldau, C*efl dan^ 
cette prairie que M. àe Labkomtz .^ çsm^ 
pé. Il y a de plus un wcr^ grand «chemin 
au -.deflus de la hauteur ile h :&iykre de 
Beraun. 

* • ■ * .. 

JUttre de Mr. de Leuville au Marqt^ de 

' Monsieur, 

O' " ^. '. . . ^. .. 

N m'a laifle ici avec .2 Brigades d*lQ« 
fancerie Ftànfoifi , 2 Brigades de Cavalerie 
frafiçoife; kEé^m^ra:M0yad'Jliepmnd y qui 
refte feul de fa. Brigade.» je Réginv^nc du 
Rbumain étant reflé de l'autre Ëôcé^d^ ^a* 
nube , les Dragoiis du Régiment d'Àmenon* 
t«7/?,& le:Régiment deHuffards ikRatziy. 
M. le Maréchal de Terring tÛ campé à 



y^Jf^kf* i cky] lieuQS d'îd « av>ec touies tes 
Traape», Bavaréfest & le feul Régiment 
Français > de Bmbiny. Nom. fomqaes:, Jun 
& rauti:e , ppiâr jtrctfé^r iTéixdbarqiieiineQt 
jdeSs imu&iuoQs. de igUj^rrè. Qe:jde houdie ^ 
^'0Q:f2(îc defceadj^ far h. MQldaujiisqu'k 
Prague, 

Mi le Maréchad de Ttrring a youltn en- 
voyer im Détachement pour alkr favok 
(ks nouvelles .dèa Simetnisi Cs. Détâ^or 

"^ ment a eu Je maU^or d'être, battu» .Np(îs 
attendons vos ordres , pour marcher vers 
Prague arec un Convoi d'ArrrHerie , Qoe 
nous ZYGCï$ encore ici: il feroit plus com- 
mode de 1ë faire enobàVquer^ mais , comme 
im nCi vstpppmé ,^que les ËimeoMs mar* 
cheroient àjà côcé de Pta^gus , jç ccaii^ que 

^ nous ne foyons obligés de le mener par 
terre. . : / : 



** V • 
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ajponfe du Minjfire à MrAt£ome>de 

MOrNj-ToNWïmnE , éç VerfaiileiB, Je i^ 
; iiMcff&T$ '1741. 

'Ai «eçû , Mottfîeur;^ le; lettres que vous 
m'avez fait Thomieur de nj^^crîre , 1^ 5 & 
7 de ce mois, . Je fuis très aife, que Ma- 
daofe la Marquife de la RocbcfoucauU foit 

" N4 
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contente de nxoi , qaand je>dènroit augmeii^ 
ter la jaloufîe da Prince Charles & la vôtre. 
Je ne négligerai rien pour la xhaintemir^ danc 
ks^ femimem que vous tpi SàppoCezi: i ^ 
Voilà enfin^' M; ôq Guffion déterminé 4 
m^rcljer forPrâgu»^ & vous, à Tf ifaivre: 
il l'affaire réuiCt, il y aura alTez de gloire 
fiûur deux, & TOUS épargnerez bien des 
xnouvemens à.llËleélettr, <SSc à nous biea 
des inquiétudes; > J'attends » ' d'un laom^c 
'^ Tautre, deg nouvdlos^ de votoe expéditiooL 

J^tire du C$mte de^ CcBRMONt-ToNKEKinft 
- au Marquis d^ Bret^ttil ^ . iu Campdi 
i , Bema , k 17 Novembre: 1741^ 

1 '* ' ' \ e .,.•'"' ■ " 
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R. le Marédial de Belk^Ip, ftâ- 
vant ce qu*il mande, arrivera demain ou 
3fprés ; c'àl ce que je fool^aite ; il parera- & 
tout, ^-Taptéience eft non • feulement né- 
ceflaire, mais indifpenfable à 4' Armées 11 
doit nous joindre par celle des Saxons, t 
Jen'aipciint encore reçu la lettne Ipouç 
M;, de la Borde ^ Aide-Maréchal des Logis 
de la Cavalerie ; il eft, <Sc a toujours fer vi 
dans le décjdl, depuis^que qous avotas-paile 
Iq Rfiin. t .:. Je 
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' .^ ï^ ^PP ^ ^^^^ » depuis Quelque temps , 
I)îen des chofts' extraordinaires , qui doi* 
vent vous foire poifcr ,- comme à moi , les 
raifons de fouhaiter la.préfence de M. )« 
Marécha^de ÏÏéllé- IJJe. Mes lettres Tont 
feulement longues, ènnuyeufes ,& mal dic- 
tées-} mais,: comme vous êtes fûr^ qùè le 
vrai y règne par la confiance que j*ai ea * 
vous, &que je me flatte, que vous avez 
en moi , & que furement je mériterai de 
plus en plusj votre bon efpric fuppléera k ' 
li mauvaife difliôn^ 

Lettre de Mr. de Leu ville au Marquis de 

Breteuil , du Camp . 4e^ Budwèiîs j fe 

^ i^ Novembre ' iJAU ;, 

J ! Aii)a]ancé.quelque t.einps , MbnGeU|r, fi j*i 
vous informerois ou non de la (Icuatiôn o^ - 
je. me trouvé.. . Je'voulois atténdife de vouj| 
mandisx ce qui arriveroit :. ma|s.jtous Mr$, 
les Officiers -^Généraux m*ôn& ditV qu'il ne 
ftlloit; pai. qtiie' vous IVpprîmez par te bri^ît 

public. ' ; ; ' ; 

Je fuis arrivé ici h^iiy avec 5 BataiK 
Ions de la Brigade de Navarre yXi^n^ Brig^(» - 
de dâv^lerîe ^ fe Régiment Royal-^llmênd^ > 
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les DragOHs à^Armtnonviîk , & les Hiis- 
fards de \RarzJty, * 

M. d'Jubigné eflr arrivé le lendemam > 
avec les 6 Braillons de la Brigade de la 
Marine & 8 Efcadrons. 

J'ai trouvé M. le Maréchal de Terring^ 
qur étdc campé à FeJJely , à cinq lieues 
d'ici, où il étoit couvert par des Etangs 
& des Marais , en forte qu'on croyoît ce 
Pofte inattaqusrtjle , & fuivant les ordres , 
que j'avoisrde l'Elefteur, j'ai »is un Pofte 
de 400 hommes à fVittingaUj qui eft le 
feul endroit par où Ton peut paffer les Ma- 
rais , & j'ai fait rompre toutes les chauffées 
des EtaQgs & Ponts des Kivieres^ qui font 
devant. 

}e n'ai point* vu l'Elefteur, qui étoît par- 
ti la veille j il tfavoît laiffé ici que ie fèul 
Régiment de JBerry^ Infanterie, je n'avois 
pu par mof-nnême reconnoître le Camp de 
FeJjely^ Je le croyoîs inattaquable fur ce 
que m'en mandoit l'Ele6beur ;• il n'étoit pas 
înêtne rââiTonnabW que j'alIaiTe reconnoîcre 
le Cîamji du Marëchaï de Terring. Je comp- 
toîs de plus que, puïsque THEIèfteur em- 
menoii toutes les Troupes, il favoit M. de 
ïieuperg'\h^ï\é\ù\p\éi tous 'les CoïiVois des 
Vivres <& d'Artillerie^ cjui étoienr pourfon 
Armée, venant par ici. 
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Vous verrez , McMifiçur , i»r la lettre 
de rEJeÉtcttr , qu'il croyoîc les Poftes de 
l^effily ôc iàe Tab&r inacc^quables ; M. le 
Maréohïlde TsrritJg m 9 jugié autrement ; 
Tout le connoîtriez, par fa lettre, mieux 
que je ne jpoucrois vous le dire* 

Il m'cft arrivé hier deux Convois, l'un 
de poudre ^ gui dk uoe choie rare & pr^ 
cieufe en os Pajs-ci> l'autre de pain & de 
farine; je les ar fait çarcà* ce matin à la 
pointe du jour ; mais je n^ai pu\ leur don- 
ner à chacun qu'une légère Ëfcidite > ayant 
auili fait marcher en avant tou» nos Equi^ 
pages gros & menus t aulit avec une ]^€r€ 
Efcone. 

Il m'arsive encore , dans le moment , un 
Convoi de munitions de guerre ; celui qui 
les coni^uit sue dit » qné iès chevaux font 
fi Êitigués qu'ii ne peut aller plus loin ; il 
eft gouttant très nécefiàice qp'il p^rte de- 
main à la pointe du jour. 

Le peu de Troupes , que l'Elcfteur a 
kifie ici > a donné envie k M. de Neuperg 
de. profiter de cette faute ; il a raflètnblé 
fon Armée» s'eft fait joindre par le Corps 
que commandoit M. de Pajfy i prés de 
Vienne , &; par le Corps qu avoît M. de 
Lobhwi$z en Bohême ; 4000 Huilàrds font 
déjà venus à Neùbaus depuis quatre jours , 
^ ont enlevé dans cette Ville, qui eil à 

N 6 
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huit lieues d'ici, un Décàchemenc qtie le^- 
Maréchal de Terring y .cavoyoit ; depuis 
c& temps-là , il dk arrivé tous le5^ jours des 
Troupes ; ainfî M. de Terring ayant quitté 
fon Pofte q^i itie cojjvroit, ja fuis obligé 
de décamper demain matin. > Je m'attends 
' bien , que M. de Neuperg tâchera , par le 
moyen de Tes Huflards & de fa Cavaterie, 
de m'inquiétër dans ma marche , & .de la 
retarder ailèz pour queibn Infanterie paifle 
arriver & me joindre. . 

Je ne fuis point en peine pouc^ les Troa- 
pes, & je- crois- que notre InSsn^erie n'a 
rien à craindre nide Çq& Huflkrds , ni dc^ fa 
Cavalerie, & qu'elle foutiendra ' même ki 
fiêtre; nous jbiadf ons demaia, on au plus 
tard après -dœuda^ M. le? Maréchal de 
Terring y mais je fdi^ fort in^ist pour nos 
Convois > ' & crains fort qu'ils n'en • çren- 
jaènt Je tout ,. ou une partie.' Je ferai ce-. 
pendant tout ceque je pourrai. pour les 
garantir^ 

Au refte, Monfieur, on ne doit poîçc 
m- imputer toutes ces fàufles démarches , ni 
aucunes de celles qu'on >a faites pendant la 
Campagne. Je n'ai jamais été confeké fur 
aucunes ; f en û fait vaèxtï^ plufieurs fois 
mes plaintes à M. le Maréchal de Belle- 
JJie y qui m'avoît prc^mis d'y remédier, 
^uand- il ferolt arrivé, v Il.y a ajouts que 



* je? fois éioigQé de TËkéléur , qui m'a laàSé 

' . k\Sti FoUm.; ôl fi jXvoij été ici , je lai 

aurois^ repréfçatéy peuC'-êcre inucilemeaQ» 

. qail éîfOk contirç les loix dé 1^ Guerre de 
mener, à Prague .beaucoup plus de Troupég > 

i qa'il n'eo faii^^, ..& .de iiTen laiflèCi ici que 
très peu. > Dèt que f aiJçu que M. de A/m- 
j)rrg qaittoitila Siléjio^ j'ai dit àlXleélear, . 
qu'il fàUoic ailembler uo Corps ds Troupes 

. ail^z confidérabie pour nôarcter à lui , . & 
Tobligeràfe retirer, &imême le pouilâr 
kors de h Moraoiûi mais je n'ai pas été 

> écouté ; ii y a trois jours que j'ai écrie à 

. M.. le Maréchal d^ J^//^-/^^,.que je pré- 
veyois l'embarras où je me trouve aujour- 
d'hui, quoiqu'il n'y ait point de ma.'&ute. 
J^*eipere m'en^tirer avec l'aide de Dieu. 

Qfpie de la Lettre de T Ekêteur de '^k^iZfA 
au Acquis de Leuvillb , du Camp de 

Przibram, /^ 15^ Novembre 1741^ 

J.*, . . - • . • 

£ dois V0U5 informer , Mcndear , que 
r^ooo Saxons^ & 10 à 12-^00 Frujjiens fc 
trouvent à portée de Prague. Les pre- 
miers font à Budinj & lea autres à Bran-^ 
-deisi ainfi j'-efpere me trouver en état de çon- 
^ tiooer mes opérations de ce côté • 4:1 EUm 
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iemaident , que ks Poftes de Tabor ^ Fes* 
fily & fVUtmgau ^ foieoc d'aoca&c mieux 
£}uteou8 , qu'ils peuvent être r^otoff, pour 
inafi dire ^ inattaqui^Iès j «qu'ils couvreac 
la Haute jiutriebe^ & la partie de la Bobe- 
m en deçà la Mcddau^ & qœ lotvfx'iX fera 
q^aeflsdn de f^ire entrer les Saxons en ilio- 
nvie^ h jonâdonpar Tabor de tonte notre 
Année en &ra d'autant plus làcile & pkis 
«vantagsdè» Je vous prie donc ^ Mob- 
'ûéavy d'a^r parfaitemeiit de concert avec 
leMsêtédal de Terring^ de prendre de te)' 
les mefures pour la fureté de ces deux Ar* 
mées , qu'elles fotent toujours en état de 
§è pi^er la main & de fe joindre , <& qu'en- 
«^ 4205 Poftes ibient reûdus inattaquaUes. 
Je donâe les manies ocdnes au Marécdb^) (je 
l^erring. L'Armée Jutrtchienne fe trouvant 
arrêtée par ces Troupes , n'ofera guère ten- 
ter de fe porter fous Pra^e. Si elle ha- 
s^rdoîc cette démafcbe , die fe tr6u verdit 
entourée dXnpemis, par ks difpofitions 
que je vous ai marquées » que fiiifoicat les 
Saxons & les Pruffiens; un Corps de ces 
derniers avance en Momifie/' 

„ P. S, Je viens de recevoir votre der- 
nière , & fuis bien fâctié de ce qui s'efl fait 
& pafle avec le Décachemenc , commandé 
par M. Bormaire. Je vous prie donc d'a- 
gir de i:onç:ert oifamble avec le Comte de 
Terringy & de vous fbutenir l'un l'autre/' 
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Copie de la lettre ^ écrite par Mr. k Maréchal 
de Térrinû à Mr. de Leitvilxe , du 
Camp âeVtïïéf ^ le t? Nûvetnbne 174U 

MoMSIEtfRy' 

^ Jl Oûr ne poÎDt perdre de t^ps âi 
vous écrivanc une longue Repêche » je vouK 
envoie votre Aïde^de-Carop , avec une par- 
Hïte information de la fituation de nos af- 
faires, qui changent extrêmement par la 
lettre que je viens de recevoir du Comman- 
dant de Tabor^ qui me déclare que, fi lei 
Ennemis occupent les endroits qu'il aoin* 
me, il^ ne pourra plus retirer la Garni» 
fbn, ni faire une longue réfiftance, en cai^ 
d*attaque, par la mauvaife fîtuatim de b^ 
Place , par. fa grandeur & le peu de monde 
pour fa défenfe." 

,, Il cft vrai , que peut-être je pourroii 
faire entrer , dans la Place, quelque renfort 
qui en rètarderoit la perte de q^elques 
purs , mais qui ne la faiivardit pas ; par^ 
que le peu que le temps a permis d'y fkirei 
ne la met pas en état d'une 'longUe défètife; 
Il faut donc , puisqu'il il'y a pas un mo^ 
ment à perdre, que je prenne liir le diamp 
un parti j Içavoir, ou de 'Xèârer là Garni-^ 
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fdn, s'il eft encore poffible, ou de la facrî- 
fiec pour ibuDenir la Place quelques jours 
de plus , faps efpérance d'aiicun fuccès.*' 

„ Vous jugez bien q^vi'entre ces deux 
patds, je ne dois point balancer, &^u'ain(i 
je, fuis forcé de prendre le premier , pour 
ne point perdre a TEladteur félice de fon 
Infenterie. Ceft pourquoi j'-envoie, dans 
lemomenc /or^re à M. Gtrari, de^iè reci- 
rer avec la Garnifon , & que, fi les Enne- 
mis lui bsHrroient le chexnia, de ie faire jour 
la bayonnecte au boutdu fufit II n'elt pas 
dou£eux y que vous ne conveniez , Mon« 
Ikur, que, dans le Porte où je fuis , je» ne 
^is plus me tenir, & que je n'ai d^utre 
parti à prendre que de me retirer ver» 
3>y»> efl concertant avec vous les mefu* 
rea oitériettres que nous avons à prendre 
etifcmblei Sur quoi je vous prie de me 
^jreHR^avojr-vos iêntimens le plutôt qu!ii 
vous lerfa poffible. Je me réfère pour le 
i^e au^ripport <^ue vous fera le Chevalier 
à'Kfpaghac:' ,. 

„ Pé S. L^ï^eÛeur m^ayant conununîr 
que la copie de la lettre qu!il vous écrit , 
je : vois que S, A. E, efpere, que noujf 
^vons nous ; rendre inattaquables. Je le 
penfe de m^me quant à notre frcmt , mais 
ne pouyani: foubenir Tubor^ (ce que TElec* 
tfur,nejrj^pa$pi) s'il cft attaq^ue, &^quç 
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•Itf Prince de Lobkomtz en^foit Ic^maître^ 
*ayanc avec lui du/Canon & plus d'Iofanté- 
'ffe/gue je n'éà ai dans ce C^mp ,-je fm 
;tîeTi cûDYaincû jlqik^S: A; \BJ ïfe-vou,drt ^ 
'pas'', ^comhîe je vîeni àé^é dfrçv'lbcrdreitt- 
éaiethefat-Féfiië' dërd<*^T|X)ùpés?'^. : '- ^ 1 
„ Ajoutei, t'il vous^plàît, Mônfieur, 
cjue ne poirvant-tireit de.fli'BGftances des 
-Villages- ftt lesqqéls^ je. comptois, lesEn- 
•lyerhirles ayant- thUeviécs^ clfflame mei dahs 
"Fin^pôffibiîît'é détenir ici y ,&f, jpoùf cé^qui : 
eik^Qt-mçs' deïTÎeres /'voûs-^ave»' que toiK: 
•a mîtiurnVkBHdiceffiJ'^ - ' ' .-;'/ 

• ' ' „ ' J'ai oublié tf-ajouter^ è l'égard dtes ré- 
'fl^xîbris tbucRatit' jra*(?r,**^ qu'il dépend "db 
^FEnneml de tiou!^ couper l*eau« êc ^ue niât 
grjé. ies J)técàiii!}6ns qilé M.-Oirard' a ^Kfèf 
pour, eh faîne lè»^ iJrbviOèns-, iï a*la;i^a^qtib 

Îour qué»|^tïes- îoon ,c ehéore poufrcjt -tt 
irvénir dès géltol oui lès^gâcèroientf/'* - '^ 

■ 

« 

Littrê du Marieffoi de {^aoçlib ati Marquir» 
de BRETEUiv,.(fe Sttasbourg, le 19 No-^- 
vembre l^^ll'•*^[ ; - ' 

J; Ar l'extrait cî-joînt , Monfieur , d'une 
lettre que j'ai reçue d'un Officier-Général, , 
datée du Camp, de Budwi/s du. 12 de ce • 
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mois, ^qui efl: poftérieure.ç^ç .t|:;oi$ jours a 

celle que FËleâeur de Bavière avoit dépé- 

^chée à M. de GttlJion, :]e p, *dudif: Camp; 

]d)mme.vousTiwef;Vu^^par la copie âek 

jélaûonque je vpui ^i'eiivoyée ie^i,8, il 

piâroîc que, l'on a prl$ f allaçme ijin peu' trop 

chaudement fur la marche du Général lieu^ 

prgy pour couper TArmée^^l'EJe^eur, 

,& qu'elle n*a p^ été iliivie. J'en fuis fort 

aife » par tobte lynquiécude. quç.m'avoic 

jçaufô le cjontenu'de cettç .xéiacioit j^ 1 

*^|^pte quc;,^ -dans peu, ikmu apprendroçs I 

Sue TEIeâeur a raÛemblé toute ion Aripée I 
^ eiS>as Prague^ & que les Troupes Saxm» | 
MS^ &^ Pruffieknes Yj avuront auifi joint» 
jpoyennaot juoi ^ il y a lien d'efpérer qoe 
pragui: fera bientât réduit fou^ ^ {mià^^iice, 
;^\^e l'armée ^t^a:CQ.quart)iéri d'hy- 
yj&r., ,4Q0t |e çvwy^ T^, tout 4ae ^u*^l ^naje 
revient 9 qu'elle a ffîs^ befoin » car h 
quantité de miarches très pénibles qu elle a 
Jtaites. ^- — 



» « 






N 



I 

t,T PB BELLE- ISl«|:. X74t. $m 

* • » 

Copie d'une lettre Sun Officier-Ginéralà Mn 
le Maréchal de Bkoglîz ^ du Camp it 
^dwé&^ le 12 Novembre ij^ù . !; 

» jJ^iCJe Mfx4chz\ de Ttrring çft cjam* 
pé a PeJJiJy zjfcçks BoMroUi il^ un po^ 

,» J'ai envx>yë s^ Çoiopagnjes de Greish 
j|j6rs^ loo hûQVQes de Cpo^Mt^es. frai^ 
cbes :à fVUtin^u. ^ -penvoiç demain la Côm? 
pâgnie franche de Jacob]^ idragons, â; le 
Çoaapagne ikancbe ^ lofântene, |)iOttr fou* 
tenir la cpmmumcatiQn de Ftcyfiad à Buâi^ 

; 5) Je fuis çanme a^JB^Ap^l/;^ snrec 6 B» 
tsulfons & I i Efcadi'ons.*^ , / 

99 M. le Comte dAûbîgni doit më jpîii» 
dre apès-demaîn ^ avec 6 Bataillons « 8 
Efcadrons de Cavalerie/' 

,, J'ai outre cela avec moi le Régiment 
de Dragons ^Arnmowmej^\ç Régiment 
de HuiFards de Ratzky. L'Ëleâteur dx par- 
ti hier , à deux heures après-^midi , & a 
été coucher a Flutzelenberg^ pour^ all)^ join^. 
dre M. de GaJJton\ qui n étoit qu'à douze 
lieues de Prague^ il y a trds jours , & qui 
doit y arriver dsmain, ou aprés-demaio»*' 
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. ,, Les. Saxons ùmt à Brandeu à. portée' 
de le joindre, & onn été renforcés-deiaocJo 
froiiHnes , que le Rôî de Pn^ a envoyé- Jes 
joindre; dc-qurfont ârrivifsf à ^^vfigïmmT^^V* 
„ Les nouvelles fur M. de Neupj^rg va- 
rient fort; nous atcfai envoyé J)lâfiéar$ Ef-' 
pions ,^ les uns^xapportent ,.quij eflTc^pé 
daiis' xm endroit, ies-autresvdanrttii autre; 
Ceiaf mHi fait juger y qu*îî^- a-- fait avancer 
quelques Corps de Cayalerje dans différéfîS 
èhdrohs,^& comme ce» ^^^hs-cî na font 
pas acçbùrdihés . à*^M ïîtrerré ,- là peiir a 
ftit.crôife à*diacuii^'d*èux que^c'étofîc -fbâ 
Armée toute entière; > -. ^^ * 
^. • ,; 'NUa^ tr^onsr'âftwHfeiflent 5^ hcmmes 
ij^hors pouK ilous'cn apporter des^uvèlles. 
jr^^pere que ûuelq^*un. 4'eux reviendra, ce 
jg^ji ;- ou^'dèmm matjnk étïiir jpâi^ti^ àepois 

%jtttre de ilfr./AsriER ^w Marquis de Bre-- 
^ ' o^uit; léu'Camp.îie^ Horzdht^k 22 N^ 
^' vembrè ii%t^ ^ • 

• MoN'rÈIONETJRi 

J^EçoB qôe-f àî JoiDC leTCôi-pi dé Trou-> 
gçî qui efttn Bbhemèy fw- eu l'honneur- de 



• VOUS rendre compte de tout ce qui s'y cSt 
p^(^ ^ & partîcu^iiireQient* dçs. dé.cails. ^u^ 
jcegârdoîent J'i^ïauterie. M.'.de Champigny 
ért arrivée Iiîer, avec *S/ -A. X » &\aurà a 
Tavenir cet avantage , n'étant que fon gar- 
çons je ne jaiflèrfli pourtant pas de voué 
infornjér des çhofesinterellânte^, ^ivjien-' 
dronç â ma connoManc^.,, ;. -^'^y ' * ; 
[. r^oûs. niarchdns.demaîn V ^our nous pôr-, 
ter . totalemen t . fur Prague. Nou3 ' avôni 
-hier' envoyé un 'Détachement deijoohom* 
nié?. .îiuat. qrdres, du Marquis de ZnWwi?/, 
Maréchal-de-C^njp, pour â)lçr côuvrîr\]e 
Pont jderRadçaux que Ton ftît fairfe fur la 
]^iviere de Ja Moldàà^ Ci une demi-lieué 
cle.i'lÂbbkie de Kiintgfyali & environ trôii 
guarti. de': lieue ^e Jâ Ville à^fraguc. '[ 
\On dit ici, que. M. le Maréchal «ïe Tfr- 
jr/>^,/quIétoit rjeftéav^c 1 2 Bataîllofts 5^- 
t)arou^ o^. quelque Cavalerie de ^eé nièmcâ 
Xxoùpçs du côté ,de Tàbor'y à abandoïi- 
né .ce J?ay$, moyennant' quoi M. le 'Màf- 
£uï$ de LeuvWi , qiii étpif . rcflé à Budmlfs 
avec i^ JBitaîllQi^s François & dp la .Caya*;' 
Jerie*, march.e pour fe iqplier fi^' ripus. Ce- 
îa-fera^que iiQtre communication ,,<riçi fur 
Je Danube par là Moldau^ n*aura plus lieu. 
Il.efl ^.défirer, que M. lé Maréchal de ' 
^J^jllè'JJle arrive bientôt j ' tput ^cecî me' pa- 
roiflanralïez "mal rangé pour lès, ppératioiB 
4e Guerre. 
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fjffttre du Maréchal iv BELiE-In^s au Mar* 
quis de BEiBrauix, de Dresde ^ le 2Z 
Novembre 1741. 

J E tfai pu me rendre îd qu'hier. Mon- 
fieur, & ce n'a été qu'avec le fecours de la 
litière du Roi de Pologne : ce qui ne m'a 
pas empêché de foufirir exceffivement de 
ma handhe, à laquelle il ^'y a point enco- 
re de relâche. 

Les nouvelles que j'ai reçues de l'Armée 
fie font qu'augmenter mon inquiétude. 
J'apprends que l'on a abandonné les Poiles 
de TahorSt de la Rîvlere de Lufcbnitz^qm^ 
à ce que l'on mWuré, eût pu arrêter tou« 
te l'Armée ennemie. S'il y falloit plus de 
Troupes , pourquoi l*EIefteur ne les a - 1 - il 
as l^lfées ; <& fi le Pofle ïi'efi: pas tena- 
le, que ne les fàifoit- il marcher tout de 
fuite? M. de Terring a feit battre &pren- 
drie 500 homltiet , & la manière dont tout 
te rfefte marche a tout l*air d*une fuite. 
L'on fait le matiny & l'on défeit Taprést 
inidi^ en uil mot , le défordre efl: escceflif; 
il n'y a plus de confiance^ & il n^y^a ac^ 
cident qu'on n^ puifle craindre. Toutes 
les lettrer que je reçois me le confirment » 
& redoubleilt mon dëfefpoir de ne pouvoir 
d'y rendre» 



4 

i 



jttbt BELLE -ISLÈi îf^t, to». 

J^aî apprîsvqué TEleéleùr avoit fôic deuîs^^ 
cliofes qm ont excrémemeiît indUpdfô le$- 
taxons ^ au point que le Comte de Rutofs* 
ii n'a point marché hier, comme il le dé- 
voie , & , étoit touD prêt de rétregrad».- 
Cela m'a fait prendre le parti d'y envoyer , 
fur le champ, mon frère avec le ColoneF 
Saxon ,' que lé Roi de P^hgnt avoit deftiné' 
pour être à iha faite. 

J'ai écrit à TEleftear tout ce qui con^ 
rient à ce fiijet. :Mon frère, qui a ThOn- 
iieur d'être connu particulièrement de S. 
A. E. , lui dira tout ce que Ton ne faurpic 
écrire. 11 verra pareillement le Comte de 
Ruttfsklj âc dira & fera , en mon nom » 
tout ce qui fepcut^ moi n'y pouvant être. 

Il eflr certam que, -fi depuis- fîx ou fept 
jour^ que le Corps de M. de GaJJton eft à 
portée de Pta^c^ on avcnt agi avec lavi- 
Vacîttî & la vigueur que j'avoîi (î fort re- 
cotDRianâéés 9 nous^^irâs dans* la Place»' 
outfienprêtrd'y/^tte, au lieu que fi une^ 
fbis' l'ATméf Aûttkhienne y arfivfe, Tàfflfttf 
deviendra extrémemeiM/ cMcîle , & petite 
être impbifiblè. Le fuccés éft devenu 'pluf> 
nécefÊire &r plus çflêntieî qiîû'jarhâîSi par- 
toutes lé^ feuflfes démartrhes de rtlediieur;- 
«r fi on ne prend pas cette Place*, il fem^ 
égateilient difficile de refter fur la Màldau^' 
^ çmk de la rigueur de la faifon j- ôc à^ W 



retirer ;; outre gue ce feroic 4f^(i;aB^Q(k||)«, 
iiqr toute )a Boh^pte;; Se > a veç,4}ùpi ^nourri- ^ 
roit'fOn la Cavalerie? Toutes çéaTéfie^^îohs' 
rendent > . malgjré mçi , ina tguériibn bioi 
i-zr- M_ -r falé^pouM; ' ^^ " ' 




aux dernières qui pourroi^^^^^^etlr^ le 
• comble. .f;. ^ ^ ' ♦% .. ,"^^*.\ ':.. , ' 
îlpztù^ bien décide, .qué-t6i|tes .les fà)>. 
ces if«rrî(;&f^i2ff^X'viei^^t,^{^^Ài?](^r.^,C^^ 
te Armëe eft coraporéç -de .^p -]^'égiméns 
<^c Cuiraffierjt ou de î^^^gàm^ /^nr font X2 
à^ 1 3000 cbeyaux e;fH;âii^ 149^00 Haflards , 
^$r 3000 Crqates à .cheVaJ , .i^'Régînacn*; 
cï^In&nterie ,/ fdf^ipt â^jqop .jhooinîes , ce' 
^xil fait 4iu total environ 4^^000 j^ômmes» * 
. . J-'JileÛeur ^ 3i^ JBataiJlôûs ^ /^(iq[«|F^f , 12 . 
^Savarçîs j que je. compte ' encore |ous les 
aroaes^ à plus de $00 liomqses cliacun^^ 
qui £4t bieç 22000 hommes effeâlfs^, iàiu , 
compter nos Bataillons d'Amllérie,; qui, «a 
la- vérité >^ lont biien diQ)errés. j J^çs. Saxons ^ 
ont 22 Bataiik>ns contées a .700 liomnies, 
aufli beaux. qu'il y en ^k.^m.Eurjoptiy qui, 
font plus dé 15000 hommes eAFoélifs ; ainfi 
IçËteaeur a donc au total .3300a hommes 
. d*Infantérîe, contre les Jutmbim yqiû tf en 

^quç 24000.;, ;j3\_ ;:.,:, 

Je 
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Je compte qu*il y a avec TElefteur en 
^Bobeme plus de 7000 Chevaux effeélifs d« 
la Cavalerie du Roi, 2000 Bavarois , & 
4000 Saxons , ce qui fait 1 3000 Chevaux-, 
&, parcooféquent, équi^lanc à la Cava» 
lerie autrichienne. Il efl vrai , que ceux- 
ei ont 7000 Huflàrds ou Croates ^ auxquels 
nous n'avons à oppofer que 3 ou 400 de nos 
Huflàrds , 3 à 400 Dragons de Compagnies 
franches tout au plus, toutes leuri remon* 
tes & recrues n étant pas encore jointes^» 
& 800 IIuiTards, qui font des efpèccs de 
Tartares^ que le Roi de Pologne a fait ve-» 
nir; aind, dans cette partie , nous fommes 
extrêmement inférieurs , & c*efl en que» 
les Ennemis auront un çrand avantage pour, 
troubler toutes nos fublilbnces. J'apprends 
même , que toutes nos Compagnies fran** 
ches font toutes difperfces, contre ce que 
j'avois fortement repréfenté. II réfulte de 
ce détail , que je crois^certain , que , fî TAr- 
saée étoit bien conduite , & qu'elle eût 
confiance dans Ton Chef, elle e(l plus que 
fuffîfante pour attaquer & birn battre M. 
le Grand-I^uc; mais outre que refprit c-fl: 
tout contraire , & que je vois , par tout 
ce qu'on m'écrit que depuis le plus grand 
jusqu'aux Soldats l'opinion de la befogne 
eft très mauvaife, il faut bien fe garder^ 
iûr-tout moi n'y pouvant être ^ de fe conh 

Part. U. 
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promettre à lïne Aftion générale & <lécîfî- 
•ve, d'autant que toutes les raifons polici* 
^ues s'y oppofent , & que , dans la fitua- 
tion, où s'eft mis TEleéleur, il ne pourroit 
avoir un échec «médiocre , n'ayant aucune 
Place à portée de lui, de plus de 30 lieues 
de retraite , à travers un Pays ennemi , -& 
presqu'impraticable dans cette faifon. 

Il faut donc, que TElefteur fe ferve de 
tous Tes avantages; il ed non feulement 
lupérieur en nombre de plus d'un tiers en 
Infanterie, mais la qualité efl meilleure du 
double. Il eft dans un Pays où tout efl: 
pofté pour un auflî gros Corps. 11 faut 
donc qu'il bifle la Moldau devant lui , & 
qu'il oblige l^nnemi , ou à s'arrêter tout 
court , ou à ne pouvoir le combattre qu'a- 
vec fon Infanterie, avec laquelle il faut né- 
ceflairemcnt qu'il échoue. 11 faut qu*il 
pourvoie à la fureté de (es munitions de 
guerre & de bouche , & qu'il fe ferve de 
pluGeurs différens moyens que je lui pro- 
pofe, pour aider à là fubfiftance de la Ca- 
valerie. Voilà le -cas pour lequel je prêche, 
depuis fi longtemps, d'accoutumer notre 
Cavalerie à hacher de la paille. Toute Ja 
Sôheme eft remplie de grains ; les /autri- 
chiens vivront avec la paille hachée & un 
pcu de grains; les Saxons & les Bavarois 

4e m^me i mais les Tr<fopejs du Koi péri-: 
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^mt qaaod les autres vivront , & je vou- 
drois du moins , quand on fera dehors de la 
crife aéluelie , qu'on prît une bonne réfolu- 
tion d'accoutumer les Troupes du Roi Se 
de les obliger à cet ufage. 

Il faut encore faire TimpoICble pour 
prendre Prague ^ & je crois la chofe feilk- 
ble ; mais les jours & los heures fonc 'pré- 
cieux. Au furplus, quand on y échouo- 
Toit, Teffentiel eft de conferver l'Armée, 
^ pourvu que nous gardions un. pied es 
Bohême^ il eft impofiîble, quand TÉlefleur 
fera Empereur, & que l'on aura pris de 
meilleures mefures pour la Campagne pro- 
irhaine, que Prague ne tombe. Il faut croi« 
re, que les 45000 PruJJîens , qui font aéluel- 
lement tranquilles fpedlateurs de, ce qui (e 
paiTe , agh*ont alors , & qu*il faudra néces« 
(airement que l'Armée Autrichienne rega^ 
gne la Moravie & le Danube. 

Il faut efpérer que mon frère fera com- 
prendre à rÊlcfteur le jeu qu'il joue-; que ^ 
et Prince voudra bien prendre confeil de 
<e que nous avons de meilleurs Officiers- 
Généraux, former un plan fixe, remettre 
par -là l'audace & la confiance dans les 
Troupes , & avoir pour les Saxons les mé- 
nagemens & les égards 5 auxquels il a 
manqué depuis les quatre ou cinq jours 

:qu'il eft. arrivé à portée d'eux. J'ucbac* 

O z 
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gé , comme je l'ai dît ci - deflîis , le Colo- 
nel Saxon y qui étoît avec moi, d'aller avec 
mon frère , qui -^l'abouchera avec Mrs. de 
iettwVfe, de GaJJîony de Beauvtau & de 5^'- 
cbelles, afin que tout fe pafle comme la 
(ituation afluelle l'exige /& que, s'il y a la 
moindre difficulté, ou mécontentement, il 
m'écrive fur le champ , un Courier pou- 
vant venir de-là ici en 14 heures. 

Je ne vous répète point ici tous les dé- 
tails dans lesquels je fuis entré , il faudroit 
feire un vdume. Je ne fuis occupé, jour 
& nuit , que de cet objet , que je ne per- 
drai pai un moment de vue jusqu'à ce que 
je puiflTe m'en approcher de plus près , & 
jcn'y rendre en perfonne. 

■ 

Z^ettre de Mr. de SicvKau Marquis de Bue* 
<rEuiL , rftf Lintz , le 23 Novemire ly^. , 



I 



L n'y 2L rien de nouveau , Monfieur , de- 
puis ce que je vous ai mandé de l'abandon 
de Freyftad. M. BéHdor travaille tant qu'il 
peut à fermer cette Ville par des palif&des 
& des coupures, & à. nous mettre dans le 
fn'eijkur état qae nous pourrons ici. J'a^ 
tends la Brigade de Rohan , & les 2 Ré^ 
jxkèm dô Dragons de Beauf remont À de Su. 
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flfcfwf , avec grande impatience ; je^ n'aî 
jJoint de nouvelles pofitives de leur arrivée» 

Vous verrez , Monlîeur , par la lettre 
& le fécond Mémoire que j'envoie à M.- de 
Bellombre^j dont je joins ici copie , les pro- 
viiions que je lui demande; elles necondi- 
tueront pas le Roi en grands fraix ; car ce* 
la ne roule qae far 150 fac» de pois, fèves, 
ou lentilles. 

]SÏ. 3^acob arriva hier triatitf ici , avec feê ' 
iîojnpagnies d'Infanterie & de Dragons, 
& celles de Pauly & de duChemin. Il avoît 
•été détaché de TArmée près de Budiveijs 
pour aller rompre des chemins qui vien* 
•nent de l^Mùraue fur Freyjiad*^ \\ a été at- 
taqué par u» Corps fupérieur au Village 
de BertholdSj oik il s'eft défendu jusqu'à 
Fe^trémité dans te Cimetière^, & dans le 
Château. Les HufFards , qui fattaquoient^, 
voyant qifil ne vouloit point fe rendre, y 
ont mis le feu ,& on les croyoit lui & touc 
fon Détachement brûJés. J'ai été bien aife 
de- le voir arriver hier ; ç'aurolt été une 
•grande perte. pour le fervice du Roi;.. car 
vous çonnoiffez , MoaSeur, ce que M. 7^ 
cob vaut , & les Officiers de (es Compagnies 
font très bons. Je vous enverrai inceflam- 
ment un détail plus circonflancié de cette 
aIFâire , dans laquelle tous les Officiers ont 
oerdu généralement Chevaux Sç Ëquipagesi 

O3 
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Etat des Troupes y qui font déjà ici dans h 
Haute Autriche, fans compter la Brigade 
de Rohan, ^ les deux Régimens de Dra- 
gons , qui y doivent venir^. A Lintz., ce 
52 Novembre 1741. 

S ç A T o I r: 

^ 1_/A Brigade de Tour aine y comporéje de 
3. Bataillons de Touraine , & de 3 de lioyat' 
yaijjeaux.'* 

„ Le Régiment de Cavalerie de du Rbu- 
^y^ain , compofé de 3 Efcadrons.'* 

,, 180 hommes du Bataillon de Marcîeny 
du Régiment Roy aU Artillerie.'' 

„ Les Compagnies de Jacob ^ ï)ragons 
Ô^ Infanterie , & celles de Fauly & de iti 
Cbeniin^ Infanterie,'** 

I^ota. „ Que les Compagnies d-deffi» 
font arrivées au jôurd'hui à Li^rs; , n'ayant 
pu joindre l'Armée, & qu'elles <Hit une 
Ordonnance pour fe mettre à 150 hommes.'* 

„ Environ 150 Çonvalefcens , de difFé- 
i^ens Régimens , fans compter ceux qui for- 
liront des Hôpitaux." 
. Nota. „ Que l'cM) m'aflure , qu- il doit ar- 
river 750 Çonvalefcens ^ de différens Ré- 
gimens, vienant du Fort -Louis y & q|ii (k 
îojàt embarqués à Danawcrt^*' 
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I, Si toutea les Trouf>es reftenc ici l'hy- 
ver , il y a encore les Officiers - Généraux 
qui y font attachas , . plufieurs Officiers 
d' Arcilleric » & beaucoup de Comtnis ties 
Vivres." 

,, lo Maîtres Bateliers die Strasbourg.'* 

„ Je ciois qu'il feroit nécvflàire que M. 
de Bellombre fît pafler un Commis du Tré- 
ibrier avec la Brigade.de Roban.'' 

A^ot^.* „ , Que. la Btig^^ de .Rohan, arriè- 
re ici, & tout ce qui eft dit ci- delTas, à 
vue de pays «peut, en cenfommadon , mon** 
ter à looooo écus par mois/' 

Mémoire. 

De Lintz, le 2t Novembre 1741-. 

^, J\jtR« de Bellombre demande, en quef 
temps dcvroîent être conduites à Lintz les- 
différentes proviQons demandées par M. lê 
Comte de ii^^tt^r 

„ Cela ne peut pas fe fçavoîr; car il les^ 
lui &at s'il étoit ^txaqué, & fi , par hazard,- 
il ne leil pas , .toutes ces différentes pro« 
vidons îndifpenfables s'il reft-, feront ven* 
dues au profit du Roi ; ainS^dans Tincerti^ 
tude, le plutôfi que Ton pourra envoyeur 

O 4 
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ces diflFérences providons y ne fera que lé 



mieux." 



„ Comme malheureufement cette Ville^ 
ci ne peut pas être rufceptibie d'une grai> 
de défenfe , & qu'on ne pourroit y tenir 
que quelques jours, pourv4i>) que Ton en- 
voie du ris, des lentilles^ des pois, des fé« 
ves , & du tabac ^ cela fuffira , & , comme 
je le répéce encore , le Roi ne perdra pas 
beaucoup en revendant cette denr^ y G elle 
Skcii pas confommée/^ 
^ „ A regard du ris , que j*avois demandé 
par mon précédent Mémoire , je n'-c» de- 
mande plus , en ayant encore ici pour le 
temps qu'il faudra/' 

„ Mais il faudroit toujours m'envoyer 
150 facs de km i lies, fixées" 50 facs de cha» 
ctfhe, ou de 1 efpcce qui fera le plus aifé* 
jnent- trouvée.*' 

Copie de la lettre écrite à Mr. de Bbllombre^ 
de Lintz, le 22 Novembre 1741. 

„ J'Ai reçu, Monfîeur, par le retour da 
Courier de M. de. PiStiereSj votre lettre en 
date du 21 , avec le Mémoire apoflillé en 
marge, que vous m'avez envoyé. Le ton-» 
ûeau , où . ij . y, avoit 50944 liy. , a été remis 

entra 
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tnure les mains de M< k Lièvre ^quî en joiiït 
ici fa reconnoiflance , & vous renVerre» 
celle dé M. de Roftalng:^ 

), Il eft néceffaire , MonGeur , qa)e fi 
vous partez de PaJJau avant que la Brigadfc 
de Rohan y paflè, vous donhiez lès ordrefe 
néceflaire pour remettre , à la Brigade , 
l'argent nécel&ire, pour la fubfiftànce jua^ 
ijtfau ler Janvier, de même qu'aux 2 Ré- 
gimens de Dragons qui viennent par terre,'* 

9) Il faucka de plus remettre, à ladite Bri- 
gade , pour apport» ici avec cjle , l'argent 
qu*il faudra pour le payement de la Brigade 
de Touraine , & des Troupes que j*ai ici.*^ 

î5 II eft auffi néceflaire de tenir 1000 façs 
de farine, tout prêts à Pa/Zà^r, pour les 
ttïibarquer , afin qu'ils viennent ' avec la 
^igade de Rohan , nioy-ennant quor, lors- 
qu'elle arrivera, elle nous apportera la fub- 
fiftànce eh fwne jusqu'au mois de Janvier, 
& il n'eft pas néceflaire que cela arrÎTô 
«ivant'' ' 

; „• Ayant à Ens beautxiup âé farine de 
,'feigre provenant des- Contributions, il fe- 
roit néceflaire , que vous tînflîez', pour le 
durant de Décembre, ^ ou 600 des de 
Jto froment, ou davantage, pour feire le 
ïnêlange avec la ferinre de feigîe d^Ens" 

), L'on vient de me dire , que là Briga*^ 
4e de Rohan devoit s'embarquer le 20 

Os 
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tte ce moi5 » fur T/nn y à Rofenbehn j oQfo 
plus, tes." 

„ Si vous en favez quelque chofe, man- 
dez* le moi, je vous en prie; car il eft exr 
trémement néceflaire & important que je le 
fçaphe ; M. le Lièvre vous répond au fu- 
jec des bifcuits . & des farines , que Ton a* 
été obligé d'abafidonner à Fnyjlad."' 

„ Je vien» de recevoir , par le Courier- 
de Francfort y votrt lettre du. t2. Je n'ai 
cien à ajouter à. tout ce que j'ai écrit hiei^^ 
& à ce que j'ai mis. dans le Mémoire." 



MJtire ic Mr^ de SicHSLLES au Marquis dt 
Bic^tEUXL, au Camp devant Prague^ l^ 
^ 26 Novembre 174^1^ 

M0KSI£U&) 

^_ R A G u E a été furprîs cette nuit , & nout 
^n fommes maîtres depuis deux heures. Je 
donne cette lettre au Courier que r£le£bear 
faît.partir. S. A. E. y va entrer. Je laiflê 
aux gens du métier à vous faire le détail de 
cette expédition ; nous étions dans le cas 
d'avoir recours aux remèdes des Ëmpiri^ 
^[|Lies. J'ai Thonneur 4'êtxe sS(ç^ 
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'Lettfe dâ Mr. de Beau veau au Marquis d^ 
Breteuil , <fe Prague , k 26 ÀWw- 
brc 17^1. 

Monseigneur, 

J *Aî bien reçu la letÈre , dont voiw m'a- 
vez honoré eo date dir 9 de ce mois, & 
h prife de'Prd^^, fans Canon, judifie ce 
^e j*avois eu rhonnènr de i^ous répéter d|î 
la foiblefle de cette Place. 
M. de Lobk9witz n'a point tenu devant Pra- 
gue , ni M. de Neuperg n'y eft arrivé , comme 
on le prétendoit ; puisqu'il eft ^îK(xe à plûH 
-de fix marches de nous, & oue nous au^ 
rions été maîtres de Prague , il y a quatre 
ou cinq jours, fi nous avions feulement eilt 
4 grofles pièces à mettre en Batterie, mal* 
gré toutes nos fautes. }e me fuis réduit à 
TOUS mander la tournure que prendroiént 
nos opérations , & la fin heureufe , qu'dlei 
se pouvoicnt pas manquer d'avoir. 

Je fois âatté de ne vous avoir pas trotn* 
pé, &td'en avoif mieux jugé qu& ceux qui- 
ont appar^ment eu envie de vous allar- 
mer , fan/fe donner la peine de combinée' 
tout ce ^ui deVoît nécei&irémenc arrifer; 



O 6 



31(5 CAMPAGNE de BROGLIE 

Lettre de- Mr. àeTniZKsau Marquis if 
. Bmteuil, à pr^ue ^dui^ Nov. 1741 . 

» » » 

Monseigneur, 

J 'Aï l'honneur de vous écrire fur la table 

de M. d'Ogi/ûy , Gouverneur de Prague. 

Uqus avon» pris cette Ville cette nuit ; un 

Bétadhement des Troupes du Roi, comr 

4>oré de I2QO Chevaux ou Dragons» de 

700 Fdiiliers , fous les ordres de M. le 

£k>mte de Saate, & un de celles du Roi de 

Cologne , commandé par M. de Rutofsky^ 

viennent d'y entrer par efcalade, dans le 

f:^en3pS) qu*avec 4. Compagnies de Grenar 

^iers, 800 Fufilicrs, & 10 pièces de Ca- 

yr^on de Campagne^ nous faidons une fauilè 

j^cts^ue». par le côté donc je vous ai. enr 

v'oyé le profil avant-hier. Ndus avons aCr 

ciré far nous toutes les forces de la Garni- 

Jbn^ & ces Meffieuts font entrés avec, leurs 

Troupes presqïie fans réfiftance & fans peL- 

xie, fur -tout celles de Mw de Saxe qui 

âvoit l'attaque par la partie <]e la Ville 

de l'autre côté de la Moldan i il n'a perdu 

perfonne. 

ht^, Savions , qui font entrés par la. partie 
qui eft à gauche- de la Porte-Neuve, ont 
trouvé un peu plus de difficulté ; ils ont 
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perdu un Officier- Majçr,, un Ingénieur & 
30 Soldats. Je n'ai pas le temps de vous 
&ire maintenant un plus long détail. Voila 
une fin de Campagne bien heureafe , & que 
je n'efpérois pas „ je vous l'avoue. Ce mo- 
ment-ci fauve r Armée du Roi; vous avez 
bien fenti notre fîtuation , je crois. Cela . 
s'appelle réuffir contre toute forte de rè- 
gles & de raifon.; les détails y ajoutent 
eacor^K 

Lettre de Mr. de Leuville au Marquis â$ 
Breteuil , de Budweifi , le 26N0V. x 741 ^ > 

Monsieur,. 

J'Ai été 11 occupé, depuis huit jçiurs, que 
je n'ai pu trouver le moment d'avoir Thon- 
ïieur de vous écrire. L'Eledleur m'avoft 
Igifle à Budweifs , avec x 1 Bataillons , 19 
Efcadrons de Cavalerie , i Régiment de 
Dragons, & i dç HujQards. 

M. le Maréchal de.Ti?rrf»^ étoît k'Fef" 
fély^ avec 10 Bataillons & 15 Efcadrons; 
j'avois un Pofle de 500 hommes à fVtttîA* 
gauy fur la Rivière de Labnitz » & le Bbt 
taillon de J5^rrf,que j'avois envoyé à Teyn. 
pour garder k g.au.che dô Tuior jusqvCi 
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Bechm ; nous avions neuf lieues de terreîn 
à garder. 

Ceux qui avoîent reconnu ce' Pofte Fa- 
voicnt trouvé excellent, & auroient eu rai- 
fbn , s'ils avoient pu être fûrs qu'il eût 
toujours plu. 

Vous en jugerez vous-même, Monfieur; 
ce Pofte eft couvert par des Marais & des 
Etangs, depuis deux lieues au^-deflcis de 
fViitîngau jusqu'à Tabor^ & de- là jusqu'à 
la Moldau , par la Rivière de Lufchnitz , 
> gui n'étoit pas guéable dans un temps de 
^luie. 

J'étoîs obligé de tenir Budweifs , où nous 
^Tions nos Fours & nos Magafins, & quoi- 
qu'il y aît quatre lieues de Budwelfs à PFit-^ 
-^ingauy il falloit que les Ennemis palTaflenc 
par deux grands défiiés pour entrer dans 
T^ plaine: ce qu'ils n'auroient ofé faire pen- 
'àant que j'ctois & que je tenois Buà^Xftifs. 
L'Kleûeur comptoit que je n'avois af- 
faire qu'au Corps que commandoit M. de 
Zobkowitz , réuni avec la partie de celui de 
M. de Palfy: ce qui ne faifoit en tout que 
17 ou 18000 hommes, & qu'ainQ je pou« 
vois tenir ce Pofte. 

Depuis que M. de N^uperg avoit quitté 
Jes frontières de la Siléjie , il avoit toujours 
Xnarché,' Se étoît arrivé avec toute fon Ar- 
^piéc à Ncubaus^ à quatre lieues de JVittit^^ 
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gim & fix de Feffily. Cependant j'étoîi 
embarrafle de trois Convoii , qui avoient 
dû s'en retourner à Lintz^ & qui , par un; 
inaUen€endu5 écoient venus à Budweifsj pour 
joindre l'Armée. J'écrivis à TEleftcur , 
i|ue le temps s' étant remis au beau , & les^ 
Marais comm^çant à defiecher , & la Ri* 
viere de Lufchnttz à devenir guéable, JQ 
fbrois lâcher l'eau des Etangs pour entrete- 
nir les Marais & la Lujchnitz , en forte 
qu'on ne pût la paflêr à gué, & que lors- 
que 1^ Convois feroient pafles , il feroit né^ 
eeffaire y. ou qu^il envoyât un Corps conG* 
dérable, ou <^u'^I nous permît de quitter 
ces Polies pour all^ joindre l'Armée , ce 
qui nous (èroit encore afièz difficile. Je 
loi mindois, en même temps, que la queue 
de l'Armée de M. de N^uperg étoit arrivée, 
& que le Grand -^Duc de To/cane étolt k^^ 
l'Armée. 

Mais TEkfibur étoit fi peu informé de 
'la marche de M. de Neupet^g^ qu'il envoya 
exprès 'M.' de Tav'annes^ fon Aide-de-Carop, 
]>aur nous tnasder de t^nii* Je Pbflè, coitt- 
me nous le pouvions, puisqiie le Corps, qui 
ëtoit devant nous, n'étcic gueres plus fort 

3ue nous. M. de Tavannei nous dit , qu'on 
toic perHiadé à l'Armée, que M. de Neù" 
jlfr^étôît encore fur les frontières de 5fftt 
^Kihêoireufementqu'ilDous anii^ loJPé: 
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fcrteursi M. de Tavannès les interroge 
tous Jui - même > & ils s'accordèrent .|ous 
avec les autres avis cjue.nous avions eu. 
M. dç Tavannès hkn étonné ^ xetQarnz fut 
le champ trouver l'Eleélçur, & lui rendre 
compte de ce c^u il avoît vu & entendu; 
. ainQ M. le lÂarécbal de Terring prie le 
par^i de décamper le lendemain, &:de fe 
. retirer à Teyn^ ppur empêcher que les En- 
; nemis ne rinquiéiafTent dans fa marché. : Je 
gardai le Pofte djÇ Wittingm jusqu'à fix 
.heures du foir, que je le fi* retirer; je ne 
.|>us décamper le même jour ^ parce que 
j'attendois un Convoi d'AruUerie; il arriva 
à fcpt heures du. foir ; je le fis marcher le 
lendemain k la pointe du jour, & je ne dé- 
campai qu'à, midi 9: cepesKJmt Je yifis cou- 
cher à hlixis , Village diftant de quatre 
Jieues; fi- tôt que M. de Tavanties a été de 
retour , FEIefteur m'a écrit de preffer ma 
marche & de le joindre , appr0uvânc fort 
^e nous nous fûifions retira. 

je n'ai pas été f^s inquiétude les deux 
.pfremiers jours y ^ mônje: def«ais , la Moliau 
étant guéable en nombre d'adroits ^ M. de 
Neuperg, qui a plus de 4000 Huflards , & 
pjus de 15000 hommes de Cavalerie ^^pou- 
.vant en envayer une- gr;ii|de partie après 
liDUs , & letarder içtre pfiacçhe , en . a»:e&- 
4w^ qu'il>pût refaire lâhFoQttde TVmpoar 
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y faire pailer Ton Infanterie; ainfi noui fî^^ 
mes le lendemain une grande journée , & 
vînmes coucher à Protivîn , où M. le 
-Comte de Terrîng me joignit.. Nous wcns 
reçu, tous les jours, des lettres preflantes 
de rÈleéteur, pour hâter noire marche &: 
le joindre ; j'en ai quelquefois reçu deu< 
en un jour; nous vînmes le troiûeme jour 
à Pifeck y quelque fatiguées que fûlTent les 
Troupes ; nous aurions marché de fuite y fî 
nous n'avions été obhgés.de prendre du; 
pain & de pouffer un Convoi de poudre ; 
mais nous fîmes^ le lendemain ûx grandes 
lieues, & vînmes coucher à MirowitZj le 
jour diaprés à ikff/m, hier ïDobrzitZy 3c ~ 
enfin, aujourd'hui k-Mnifcbek^ oiïi je r&« 
çois , . dans finltant , la nouvelle tle la prife 
de Pragus^ySans zucixn détail, & pourquoi 
r£Ie£leur a détaché^M.. de 24t;a»;2^x.à.Ja^ 
la Cour, à ce qu on dit; 

J'ai eu tant d'affaires pendant cette mar- 
che y que je nîai pu vous rendre compte de 
rien plutôt. 

Il y a près d'un mois que je fuis féparé 
de l'Armée; ainfi je ne peur vous faire un 
détail jufle de fon état ; nous marchons de« 
main à Kdmgfaal, où, fans ioute, je tcou^ 
verai des ordres de Y Ële£teur pour le joindre. 

J'aurai grand foin de vous rendre comp^^ 
te..de nos mouvemens. . 
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Jl^ttrâ de Mr. de Bri(^U£T au Marquis de 
B R £ T £ u IL , rf'Uniiofte, le zj Novcm^ 
bre 1741. 

MONSBIGNSUR» 

J E n'ai point eu Thonneac de vou$ rendre 
compte , comme je le devois , de l'état de 
la Cavalerie de la gauche, avec laquelle 
}'ai marché depuis fon pailkge du Rbin\ 
parce que M, le Matquis de Ckrmont m'a 
idit , que vous rendant compte lui-même 
exaâement , & n'ayant rien d'intéreflànt à 
vous mander , cela étoit inutile : mais à 
préfent que notre Corps devient plus nom- 
breux , & qu'il peut y avoir des choies de- 
plus de conféquence que par le pafTé , j'aa- 
xsà l'honneur^ dans la fuite , de vous ren- 
dre un compte e:ra6i: de tout ce qui & 
gaffera dans le Corps de la Cavalerie. 
^ Les 32 Efcadrons^. qui ont marché par 
la gauche , ayant un peu fouJSert depuis 
jimberg , â( par les mauvais chemins, & 
par les mauvais fourages , & par les grands 
froids q<]e nous avons efluyé pendant notre 
Camp aliorzelitz , ont diminué d'environ 
d'un cinquième , & nous n'avons pas plus 
de io hoq^mes par Compagnie à cheval ; 
mais comme on nous a cantonnés hier, 



\ 
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pour peu que le Cantonnement dure , il jré- 
tablira une partie de no^ éclopés & de nos 
malades ; nous fommes cantonnés à trois 
lieues de Prague y le Quartier - Général à 
tVorzeeh'j qui efl au centre à une grande 
]ji^ue de la droite ^ & autant de la gauche; 
en trois heures de temps nous pouvons être 
raflèmblés. Les Carabiniers, lesRégimens da 
Roi^ de la Rein^^ & de Leviy qui étoient 
arrivés fur \\B4raun avec TElefleur de £a* 
viercy doivent entrer demain dans Brague^ 
ils foBt en aiTez bon état y eu égard aux Ion? 
gués marches qu'ils viennent de faire. 

Les 20 Elcadrons y compris les HuiTards 
de Ratzky , qui doiyept venir demain can« 
tonner- fur notre droite, du côté, & afllz 
près de la Moldau^ font, à ce que m'ont 
dit quelques .Officiers arrivés aujourd'hui 
avec les Equipages, en fort mauvais état, 
ayant beaucoup de malades ,. perdu beau<^ 
coup de chevaux & beaucoup d'éclopés j. 
Jorsque je les aurai vu par moi-^même, j'aoï- 
m. rhonoeur de vous en rendre compte, . 
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JLettre de Mr. de Sécîi elles au Marquis àè 
BuETEUiL, rfr Prague, /^28 Novembre 

1741. 

J E n'ai eu que lé temps , Monfîêar, de 
vous écrire un mot chez TElefteur le jour 
du départ de fon Courier , qui a porté la 
nouvelle de la prife de cette ViHe. Nous 
y fommes entrés le 26 avec S. A; E. Il a 
entendu la Mefle à la Cathédrale; on y a 
chanté le Te Dâum , & nous fommes re^ 
tournés au Camp, d -où nous fommes reve- 
nus hier faire notre étobliilemenr. Jamais 
embarras n^a été plus grand que celui du 
I^ogement ; les Saxons fe font emparés àt 
]a partie de- la Vilfe où efl la réfidence de 
VElefteur; il y a failli ranger les- Officiers 
.de i^ Maifbn, les Miniflres étrangers, & 
•les Officiers de FEtat- Major des Armées; 
il n*y a encore riep de fort , & la plus gran- 
*ée partie des Bagages a paiFéla nuit dans 
les- rues & places publiques. Il faat ce- 
pendant que tout fe fafle de concert ; heu- 
reufement M. de Rutofsky^ Général des 
Saxons , fe prête à ce que je lui propo/e , « 
& jufques ici je ne peux que me louer ^e 
fts procédés ; mais il veut que tout paflè 
par le canal des François y & l'union avec 
l^Saxêns &^ Iqs Bavarois ne fe maioirien^ 
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idra ^qu'autant que nous y travaillerons efB^ 
cacément. L'Eleâeur irouloit que les 
Saxons fortiflenc de la Ville, ;& leur doo^ 
ner des Canconnemens ; M. de Rutofsky 
prétfind qu'on leur a promis uae partie de 
la Ville pour le dépôC de leurs munitions 
d'Artillerie & de bouche, & pour un Hô- 
pical ; ils veulent que cette partie foit gar-: 
dée par leurs Troupes.; & la partie , où ré-j 
fide l'Elefteur , eft celle qui leur convient } 
parcequ'elle communique à leur Armée 
lans être cou|)ée par la Rivière.' 11 a fallu 
employer un temps confidérable à aller de 
chez l'Elefteur chez le Comte de Rutofs* 
iy , M. de Polajiron^ & moi avons été 
chargés de la négociation , & nous ferons 
£n forte de maintenu: les chofes en bonne 
intelligence jufqu'à Tarrivée de ^. le Msl^ 
i-échal dt Belle- IJle^ qui nous promet d'être 
demain ici, quoiqu'il foit vivement attaqué 
d'une fciatique; mais il fent combien fa 
préfence eft néceflaire. 

On nous avoit annoncé des Magafins 
immenfes ; je n'ai encore découvert que 
24.000 rations de foin & d'avoine apparte- 
nant à la Reine à' Hongrie , 8 à 900 facs 
de farine & 3 ou 4000 facs d'orge. Je fais 
.donner par ^ous les habitans une déclaration 
^xafte de tout ce. qu'ils ont dans leurs mai- 
fons en fgurages & grains^ pour jconnoîcrfi 
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<:e que les particuliers ont renfermé dans II 
Ville, & je ferai faire des vérifications ex* 
a6les. M. Psvéj avec un Commiflaire des 
guerres , fait toutes les démarches doQt nom 
fommes convenus pour nous aiTûrer de la 
quantité de bled qui nous eft fiécefikirê; 
toutes ces opérations ibnc préalables à nos 
arrangemens dont je ne pourrai vous ren« 
are un compte exa6l que lorfque je verra 
plus clair. 

En 4:onféquence d'une lettre que M. le 
Chevalier de Belle- IJle reçut hier de M* fc 
Maréchal, il a fignifié à TElefleur qu'il 
^n'étoit pas convenable que plufieurs perfon* 
nés fe melaflent de radminiilration de touC 
ce qui a voit rapport aux finances da 
Royaume & de la Ville de Prague , tant 
pour les recouvremens que pour les impo- 
lîtions , contributions , fourages & généra- 
lement tout ce qui concernoit les produits 
de la Conquête, qui dévoient être employés 
au dédommagement , des fraix occafionnés 
par la Guerre , & au traitement des Trou- 
^ pes,& qu'il infiftoit pour que j'en fûfle féal 
chargé, ayant à cet efièt le plein- pouvoir 
de- S. A. E. La parole m'a été donnée en 
la préfe:nce de M. le Maréchal , cela empê- 
chera qu*on n'y manque. Je ne répondrai 
cependant de rin; c'eft un furcroit de tra- 
vail qui va devenir coofidérabie, d'autaat 
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r^îus que je ne fçais encore- le parti qu'oa 
prendra. H n'y a pas d'apparence qu'on 
puifle réfîfler ici & je prévois la néceflîtd 
de nous porter en avant fur la rive droite 
de la Moidau pour y fubfifter, d'autant plu© 
qu'il faut conduire \q^ Saxons en Moravie j 
mais 4a faifon cft bien avancée. M. le Ma-* 
réchal de Belk-IJle jugera de la néceffité de 
ce qui nous refte à faire , & nous condui-^ 
ra bien ; il eft bien difficile , Monfieur , de 
-concilier trois Nations & de les faire fubfî- 
,*fl:er dans le même endroit: ce qui devienc 
d'autant plus difficile, que Y ArméQ Prusjîen^ 
ne s'approche de nous & mange une parcia 
^ de ce qui nous feroit utile. Je crois qu'il 
n'y a pas eu d'exemple d une pareille fitua- 
tion. Il faut toute l'habileté du meilleur 
Général pour nous procurer un état tel que 
celui dont nous avons befoiUi On n'a au- 
cunes nouvelles des Ennemis ; on ne fçaîc 
pas s'ils font à 10, 20 , ou 30 lieues; 
ï Armée demande à les aller chercher, & 
à fe procurer des fubfifliances. Il y a des 
malades , mais le nombre n'eft pas fi grand 
qu'on pourroic le craindre. Les chevaux 
fodc en meilleur état que je ne croyois. 
J'en ai vu hier une grande partie ; il nous 
manque toujours de l'ordre dans les diftrî- 
buiions & c\'<: la dirdpline; c'efl: ce qui me 

^éfes^;;re & augmente mon travail. lA 
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iàifon ne nous eft pas contraire, quoîqii'fl 
feue froid; ce temps eil plus favorable ^e 
les pluies. 

. L'Armée de M. de Leuyiïk eft arrivée 
& n*a,pas manqué de pain & de viande 
• dans une route aufli longue & auili précipi* 
tée & fans en avoir écé averti ; il m'en a 
coûté des, peines incroyables ; mais j'ai eu 
le bonheur de réuffir , & je ne laurois ja- 
mais efpéré. Elle étoit piyée de fbn pain 
& de la viande, le jour qu'elle eft arrivée 
dans le Camp; mais, comme tous les fours 
bourgeois & de Boulangers avoient écé 
occupés à cette fourniture , il ne reftdt 
plus de pain à vendre , & les . Soldats é- 
toient obliges d'employer pour leur fbupé 
le pain de munition; ils fè trou voient 
courts d'autant plus que la confommation 
en eft plus grande dans une faifon froide 
& par de longues marches. L'eiTentiel 
eft qu'il ii'a pas manqué popr ce qui leur 
eft dû ; il paroîtra toujours iîngulier de 
trouver le moyen de feire fournir 25000 
rations de pain par jour fans Munitionnai* 
ire , ni proviiîons, & prés de 80. bœufs par 
jour. Nous y fommes parvenus , &- je 
me flatte que nous furmonterons les nou- 
velles difficultés qui fe préfentcront, puif- 
que celle-ci ne nous a pas arrêtés. Voilà 
enfin les deux Armées fçmuies; il ne me 

xefte 
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Ikftô qu*à prendre la réunion de la Brigade 
àé RohaH & lés 2 Régîmeiis de Dragona. 
£vec la Brigade ;de Toûraine fur la Rivière 
à'Ens. je fais toutcc q\à cft poflible pour 
y aflurer leurs fubfiftances. Je ne fuis 
pas en peine de celle du pain ; mais les 
fourages ne fe fourniflent pas^ par les. Etats 
de la Haute Jutricbt^ comme on me l'a-^^ 
Voit promis. |'ai fait partir hier un Cour 
rier av^c des ordres de l'Eleâeor les plus 
pofîtifs ; je me âatte que M. de Ségur Jea. 
fera exécuter. 

On a envoyé 2 Bataillons Bavarois pour 
affurer le Pofte de Pilfen , où nous avons 
un Magafin conlidérable. Il n y a pas un 
moméfnc dans la journée qu'il ne . faille em- 
ployer à quelque opération importante, fî 
on veut mener cette affaire à une bonne fin. 

Relation de la prife de Prague. 

l^. J^étail de hfauffi Attaque de la nuit du 
%S au 26. Novembre. 

91 X^À [Serre^ Colonel & Commandant un 
des Bataillons du Régiment du Roi, fut com« 
mandé hier poi}^ faire la faulTe attaque ; 
avec lui M.Pokbety Lieutenant -Coloniel de. 
iMxentbourgj^yccks 4Compai^nies de Gte* 
Aadiert qui occuperont le retranchement ^^ 
J^m. II. P . i 
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fifayok Ig. penâèjw de B'Un^jkh^ . celle dii 
Régiment de Lummb&urg^ Içs 2 de Royal 
Bamre'y il woit.m^QXfi «^pJQuets ou 200 
hommes 9 i^avoir 100 de. la Bngade de 
ïiétnoïïL & 100. de çgH^A^i^nJQii. Loffque 
je débouchai Se défmpjim le retranche- 
ment , il fut remplacé par les 4 Com- 
pagnies do Gr^etiadier^ du Regimbe du 
jRMy âi par les <5 pigufiH de la brigade, qui 
avôient. ordre, dei me Joute^k e^^cas .de 
Tome." 

„ Il y avok outre cela 50 Travailleurs, 
.qui , toute 11 nuit , ont fait beaucoup de 
bruit avec leurs Outil». '* 

„ Tous lei Grenadiers. 0» Soldats déta- 
chés ont nioncré beaucoup de valeur, & 
ont fait uuttrès grand iau;: puiique chacun 
d'eux a tiré aa moins .69 coups dans la 
jliuic. " 

„ On a été; aflez. heureux, pour n'ayok 
.eu qu'un Grenadier de Piémont bkfle au 
bras, par Ja Tiiu^tioti aya&t^géuTe ou. 11$ fe 
font trouvés .plaeésa/! . = ■ . 

„ La Brigade du Roi étolt en bataille k 
la tète de fon Camp, a^vec ordre au moin- 
dre befoki dere:pQrter;au.viaiXi:retranQhe- 
ment;, où é toit. Ml k.Marqui^ de Sol^firon 
& Mefficursi Ics/OffigasrGiéjEiéraux de 
jour i quelques: piié^^s;:. de Capf^pfl^ ont 

éf.é .pbcéesi.a Baçbeaiev'^Wti'ti^f^ 
de 8ooçoups/JÎI " .A / . 
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â^ Détail de TJJJaut dormi la mît du 2S 

au 26 Nowmbre. 

. „ Un Dëferteur de la Ville de Pragur 
-étant venu nous trouver, le %5 de Novemr 
bre, on en tira affez de lumières pour, fe 
déterminer à attaquer une des portes, de 
cette Ville dite Carlsthor. On réfolut donc 
d-'y donner Taffaut la nuit fuivante & de 
le faire de cette manière. '* ' 

„ De tous les Grenadiers de l'Armée i 
on fit 4 Bataillons; ils dévoient attaquer 
en autant de Colomnes , précédées chacu-. 
île d'une Troupe de Charpentiers, & fui- 
vies par 200 Travailleurs, foifant en tout 
800, dont une partie portoient des Echel«- 
les. Chaque Bataillon étoit' commandé par 
un LieutcnantfColonel & tous les 4 par le 
Colonel Comte de Cofil, & le Général- 
Major de Weijfmbacbi à leur fuite il y avoit 
4 Bataillons, fiiifant 1800 hommes, &le 
tout étoit foutenu par 8 Bataillons. Les 4 
Bataillons de Grenadiers dévoient attaquer, 
deux au côté de la porte, & les autres aux 
deux flancs , dont les coups fe croifoienc 
devant cette porte. " 

„ L'Artillerie, poftée à la droite de no- 
tre attaque , de voit tirer vers la Ville en 

tzSm. WXXQ aîle droite fur Aogré gauche; 

P2 
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Cette attention n'étoît pas nécclfiîre parce 
qu'il n'y avoit pas de fortifications qui pûf« 
lent donner dans nocr^ flanc. " 

5, Outre cela , 400 chevaux étoient pof- 
tés à notre droite , ayant un rideau devant 
eux pour attendre qu'une des portes, de la 
Ville leur fût ouverte par notre Infanterie," 
' ,y L'attaque commenta à quatre heures 
du matin, & quoique M. de GaJJion eût 
commencé la fienne à une heure après mi- 
nuit , la Garnifôta n'avoit cependant pas 
pris le change; mais ^elie fe tenoic fur 
fes gardes rie notre c^té^ de forte que les 
4 Bataillons de Grenadiers eifuyerent une 
décharge de tout le front attaqué de la Vil- 
Je f .& -ce feu prçjyaré continua avec viva- 
cute. 

• „ Un bruit fe répandît incontinent qu'on 
étoit découvert ; notre Canon, qui fianquoit^ 
& que nos Grenadiers crurent avoir en 
dos , lirais principalement la peur que pri- 
rent les Travailteurs auxquels on n'avoit 
pas donné des armes, fit que les Grena- 
diers reculèrent ; les Généraux les remirent 
cependant en peu de temps en ordre y & 
en donna, unie ièconde fois. '' 

5, Alors les Troupes pafferent le Glacis, 
le Chemin-couvert , fautèrent dans le Foffé , 
placeront les Echelles à TEfcarpe. du Foffé , 

^ avo^t. quatorze pieds d$ bauteuj j mojci: 
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tenant far le rempart, & en chaiTerent les 
Ennemii. Le Général - Major JVeiJfenbacb 
fuc tué montant fur une Echelle, & le Com- 
te 4<ô Ççf^lj qiii étok monté fur le rempart 
à la tête ^u premier Bataillon , fe trouva 
chef de tous les quatre. " . 

„ Le Lieutenant • Général Renard j qui 
commandoit toute l'attaque,' & qui étoic 
monté fiir le rempart avec les Grenadiers , 
1§ fît d'abord nettoyer des deux côtés-, 
plaça du monde pour ôter les poutres dont 
on avoit barricadé la porte en dedans, & 
fit baifler le Pont-levis pour donner paflàge 
à nos Troupes; en dedans, ^ auprès, de 
la porte 9 il y a une £(planade ailez fpa* 
cieufe ; de - là on va à la porte de la Ville 
par un chemin creu^r. ** 
^ „ Le Général Renard ^ jprés avoir pô(lé 
^une garde fur la gauche de ce chemin , cToù 
il aurpît ipu venir du monde j prit des Chtç- 
.penders & un Bataillon, „& marcha ^xoltk 
la porte , qu'il trouva ouvertç ; il fe fit 
.fuivrepar d'autres Troupes en Corps, paf- 
fà â la grande place &, reçut prifonniers de 
. Guerre la Garnifon qaî monte à «500 honi- 
mes. des Régimens de WalUsy Seckendorff 
& àgilvy.*' 

„ Dans le même temps- 9 Bataillons fi- 
rent une attaqge fur notre gauche fous leS'^ 
ordres du Lieutenant -Ge^néral TafiniunâSc 

' p 3 
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du Général -Major Rochâu ; \\i dévoient- 
pa/Ter la Moldau dans un endroit où il y a 
deux lÙQ^ & e^tre ces Ifles deux Digues 
xle Moulin pour entrer dans la nouvelle 
Ville. '' - 

„ On leur donna des pontons; cepen- 
dant ils trouvèrent tant de difficultés, qu'ils 
n'entrèrent dans la Ville qu'^rès qu^ le. 
«Comte de Saxe y fut déjà , de forte qu'ils . 
ne rtncôntrercrit aucune rélîftance, ce dont 
-ils eurent lieu d^étre furpris , ne fâchant 
pas que le Comte de Saxty étoit. " 

3^. Détail des arrqngetnens pris au cité dui 
Ditachement de Mr. hComte de Saxe. 

». 

\^ Le Détachement de M* de Sa%^ pat-- 
tit à neuf heures du foir de Kundrattz en:t 
cette dilpofiiion avec les 4 Compagnies de 
'Grenadiers aux ordres de M. de Cbevert^ 
içavoir, 3 d'Jlface & celle de Beauce j en*- 
iuite 700 Jiomm^s de piquets d'Infanterk 
^x ordres de M. de Mirepoix^ les 3 Régi* 
jnens de Dragons de 200 hommes chacun 
Avec leur Colonel à leur tête, içavoir, 
^Mefift-de-Camp y Dauphin & le Roi^ en- 
suite le Détachement des 200 hommes de 
Cavalerie, fçavoir , 800 Carabiniers &. 
490 de la Brigade du Ro%>aux ordres, de. 
^^ de la 3&«r.\ 
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„ Ces Troupes marchèrent aînfî & ar- 
rivèrent vers une heure près de l'endroîc 
de. l*atta^e ; alorsM. Je Comce de Saxe alla 

• juiqct'au Foffé récoDûoîcre le tepreîn, où il 
'flic aflèz^ lonpmpSy^Qt mettre pied à terre 
aux 'Dragons & â 400 tCaribiniers , & vers 
iés deux he^il-és & demie fit pofer les E- 

ehelks qu'il -aVoit&ki^àmafler d^s tous les 
Villages où aôtts avions pafle, avec quel- 
ques haches. La hauteur de la âce du Baf- 

''tioii par -eù^èn a ïïioaté étcftC de 30 pieds 
i)u énvirofl : oè ^ui îDbliglîa de lier plufieurs 
Echelles enfenible,*< qui îh réduilîrent au 
nombre de trois.' Les Grenadiers à' Alface 
avec un Sergent mcHKerent , aùffi'bien 'que 
M. 4^ thevert y& les Dragons' du Mejlre^ 

' de^ Camf au. àbïtibrè' à - pôu -priés de^ vitt^. 

' 3La' fetitîneHis kkà^ *'enfait. On -tira auflî 

plufieurs ^ autres - côupr de fuflls.^ Deux 

Echelles câjSèrentf, qu'il fallut raccommoder; 

ce qui fit perdra §ûcîqtfe tfettif)!?.*'- 

„ Enfin il. monta près de 200 hommes 

• tant Biigonè; ^e GftkiiêrSL^ M. ^âedio- 
i gUe Y ftïohta ^'ûlfi & ^lâ pôf^ nùtmîê/c^^m^ 
- neuve étiM pèf^ M.'dë^C^eiieff^tâipznB 

iSh Bartiôn', avec dëâxîiSdifrs on 'âbbajtit 

■ le petit pète-feviS, ^ { fàr >le etfâttïp , tous 

les Dragons' entrèrent- la bayomHîtte au 

bout (Èi fufil aVéc M. ïleSi^f^, qui fifreftèr 

' ks piquet-sf^^lttfant^rîe avec M. de.iM#jr- 

P4 
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foix en dehors dfî.Ia.^porte.,^ .L^s ^Djagoiw 

& Grenadiers fUrent h peine 40 eobaut, 

qu'ils crièrent Vite I/<. /Î0Î : çp qijii fut. fait 

encore par les Troupes à n^efiare qu'elles. 

entroienc On abacflt.le grand pont- levis , 

& M.' de <Sâx^ fie entrer la CayaJerîe le fa- 

bre à la naain pour occuper toutes les pla- 

ces : ce qui fut exécuté. 1^ .Gouverneur 

s'eft rendu à lui, & une heure avant le jour 

-on e^^^oya diercher les chev.aux.de Dra* 

goiis q\)i jarrivereoCy & alors les Dragons 

.vinrent occuper une place à clîçvRl...Ii n y 

:a pasîcu le 'moindre pillagpj' j? > . 



/Lettre \de', 'Mr. sder^ PjBRi3^iGÙi||Rt,4izf Mofgmt 



• ■• • j -f j'? 



'" ' ' ' - . ; L* "î' r; ,'|^ 

M'ON^EIGNJBVIIk 



f vQu; ^QfiiKyt avji^ r^liériement des mar« 

chçs & 4e tour les nu)uvemens> que nous 

.fâifemr. J'attendois qu'on nous occupât à 

.f UfilqiiS fîege pour^avoîr rhounfiur de vous 

^ ^ faire 
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faire le détail de ce qui fe pafTeroic. Nous 
avons écé à la veille de faire celui-ci y & la 
tranchée devoit s'ouvrir la nuit du 26 aa 
27, mais l'heureux événement de la.prife de 
cette Place jpar cette efcalacïe , a abrégé 
\ notre travail , celui^de mettre en exécution 
' les deux projets d'attaque que j'avoîs drcf- 
.fé, que* j ai ThonneuT' de joindre ici , acr 
~compagQ0 d'un ^lémoire pôur'l'inflruflion 
de ce qui devpjt s'obferver, liotir que l'ou- 
verture de la tranchée fe fît fans confu- 
fion* Il eftfort heureux que les chofes fe 
foient tournée» auiS avamagcufement qu'el- 
les ont fait. Vous n.'ignorez pas, MOnfei* 
gneur, la tri(Ws fituation oi^..nous nous 
trouvions »^ .fi on i^'a^wit; pss rèoffî dan» 
. cette eptreprife hajr di$, y . j . : t 

5il nou9 nQ}9 trouvons dans. le cas clé 

faire quelque, fiegei, je. ne maaqueraî pai 

, de vous faire part de tout, ce qui s y paflera, 

Mt le Comte de Saxe part demain avec 

.^000 Çhevaus: > 1 2 Gomp^nies :de Gx)ena- 

rd^s&,%4 pî^^e^^ pour aller à ii^lieaes 

-ë!icil,,.a6B de fjavoir detnouyelles desEo- 

î©e?iîs. : ij-es ,;TriOupes; deftinées pour ce 

P^tachement.qui fi:mt logées dans la Ville,. 

^paflêrowipar la porte du coté de kfeg^ 

'.MoldaUj oc celles qui font cantcmnéç^ jdans 

;ks YiHagÇ* circonvoifins, par JePonç ii^it 

,fcr:]^,/Mo/<t2« àjtrds^quMfs de.feMed.igi> 
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où eHes doîxsent fe trouver <]emain fur lef- 
huit heures. Depuis hier toute rinfanteric: 
campée étant cantonnée , les Saxons le 
font également de leur côté. 

• . . . ^ 

^%at ht TravaiUeurs & Matériaux nécef- 
:' fairei pour ï ouverture de la Trimcbée du^ 
■ .%6 a» 2r^ Novembre l'^^jLJ 

«, JPltetoîa^etnettt iT^at SAie portety 
demain 26, «vant les <kux heures après- 
înidiy 1200'gabiolis diôUis; en dépôc au- 
près du parc de rArtlMerie, dam Je fond 
arrière le clos -de l'Abbaie vk • à -vis du 
Régiment du RoL fïus 600 fefdaeS' gar- 
des, chacune de ^ pi^ams â: tous lei âgots 
^^e f^)pe ;qu'îl y aut» de feits. '' . 
. „ Secondement commande? 1200 Tra* 
-vailleurS'ûns*artnes, lei^eto feront rendus 
-ji quatre heur<^ précifes audk parc <i'Ar- 
ctUfôriei'oà iU feront: reçus ^co^uicc à 
'lèxt deâiitiation paa: lès Iï)^niètirs^de ««a- 
i'âxéeipù^^ d^sdîts'Trataillears preâdrcAt 
fôhacuô' un gàbîoû à^ec ùne'pélfe!^ une 



^pioche & ks iront dépider où ^^il leur feta 
^^pj^^i^ par ringénieûT'qûi 'les cbndiiilra, les 
^ 500» autres bf^adr^t <$h&cuh d^x fafcàies 



1^ 



\ 



-ttit»» dd ne kipotai Isii^tieridàrMi lêuri hVci- 
dans un grand filence^ Mti.'leâ OiBtîçW& 

Sergetiï^ tidt téir ' ^Kfioa i^dHiâée afîi> 

tion dedécliftlger il^ténfêàt J^dftii teiatë* 
irS«as:te4»la^«à%'r«)rt4;*' - *> 



MÎ^a Mm^ ^n&i'^p^t>Qt tm ttiêtâe èÀdrdic 

qu*un Ingénieur ne vienne au-devant d'eux 
^ poâ* ^Mfcteifc «l'<S-dJta^-i la tranchée, 
auquel eài-ifc fë iWtâfitoâ: -- de leurs pellet 
&. pioches en pafTant. " 

„ Mrs. les Officiers font priés de con* 
tenir les Travailleurs qu'ils conduiftnt en 
file & dans Tordre qu'ils le^ auront amenés, 
d'empêcher qu'île n^ fc preflent & fe jet- 
tent fur Ylngéifmt cm lés Sapeurs, qu'ils 
exécutent les traces afin d'éviter la confu- 
fion , d'obferver également que chaque 
Travailleur fe tienne fans reftriflîon der- 
rière les gabions ou fafcines , où on Taura 
placé , dans un grand filence & fans faire 
aucun bruit avec fcs outils, afin que chacun 
d'eux ne travaille que la trace ne fois 
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achevée & qae les Ii^éniedrs nfâienc oT'* 

donné que Ton commence : ce qui fe ék 

faire tout k la fois. " 

„ Les deux G^mpagaies de . Gfenadiérs 
. feront placées çn avant par un Ingénieur 
. pour couvrir les Travailleurs." 
. 3, Les 2 Bataillons qui monteront k 

tranchée feront placés également par les 
' jngépieurs ^ chaque. .Soldat porteA deux 
^ faines lardées de j^^pîqciets. ** | 

^ ,, Lesdits Batailloû entreront k la poio- 
' te du jour pour perfeâionner h tranchée» 

& il fera ordonné aux Travailleurs de biffer 
. jeitfs outils fur les revers de la tranchée Jt 



C . . . ^ L w •'T 






Fait au Camp devant Pi^çxCflt 
2^3 Novmbre 17 ^u 
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'Erurde t Annie de la Haute Autriche^. 
commandée par Mr. le Cemte de Ségur« 

■ 

Liet^enant* Général. 

^1r, le Comte de Sigur^ -? 

.Maréchaux de Cam^- 

de MsrcuMX^ 
Mylord C/tff tf . 
^to. de Bé^mêgHu ^^ ^ 

le Comte à'Ejhèh 
. te Comte de Berehinf: 

le Comte de Trefmis^ 

Brigadierr^ 

Mr$* ét'Somvri. 

le Ptince de ïî/»if;; 

Maricbaux^Oénéraux des Logh. 

Vtn. de MértêOêi. -^ 
de Brif/f, 

deCrirjwlif I Commandant de la Caralenà 
A$de^TiIéjor4jinér al d^ Infanterie* 
Mr. de T^rmerei 

m 

jlide^Majér-Général de la Caûêleriài 
lât, de Mmtviw** 



\ 
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a^ de Sêuvff. 
Celui ^ de Dragons <lc 

3 Bat; 4fc -lîïiif^flrf; ' 

Le Ré&cdfli»JMi«iMf^> 

dc.3v£fe*V. i'. ;• . 

.0.. iBu4weifs. 

» ^ • • - • 

f 4 Bât, de Navéfre. 
Mt, de rtûsnivtmê. < i de K(r/fffvi»i% 

Mr. de ttHt, -Ix de P»«tf. 

|.e Comte de BtmrtitA a dQ-^w»^. 

« > 

fa Ere« de JbMi/; ' ^ 
l fât, de ItaUni, < 2 de Bm£riiir/,avet 

Le Ré^. à'AmentÊ^ 
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Compagnits franchet, 

* . • • 

j4iohj Dragons & In^ 
. ^ fanteric, 

Fauly^ Infanterie. 
Bercbiny^ Infaotcric»^ 
Lt Hêjf. 
Bock. 

•, î La Compagnie deâGut^. 
i àiç»àtBruck. 

NB:^n y à une dexes Compagnies avct- 

Armée de Mr. de Gaffion.^. 

Lieuienanu^Giniraux.. 

Mrs. le M arq. de GaJJhm ■ 
le Comte de Sëxê. 
le Comte de Cleri 
mont'Tbjfnerril, 

\ .'-^ i ' le Concède FWtf/^ 

- tron. 

le Comte de Cii^j/ldé 
ItCiOCûitàcBëViirf^ 

* ' Maréchaux de Campi 

. . . ^ U Tour, 

'\.. le Chevalier de B#fr 

le Duc de I^nonfi 

. • ' , . . . t le Chevalier 

• " • • ' ikfr: 

Mr* 
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. Mrs. le Marquis deil/ir^i 

. poix. 

. - , ' . . de, Vklcowt, 

k Duc de Boufiml 
le Baron de 'Râfzkft 

EtauMajor. 

Mrs. de Clermonf-Timtf* 

rè\ Commandant 

de la Cavalerie. 

SAntanne^ Aide- 

Major*Général de 

. .: : ' ; '- i la (Javalerie. 

Major ^ Général tlf^ 
' '\ ■ * y fanterh. 
KTn de Chamfigny. 

Aide- Major. 

delaTS^irr. 
/• 4* Bat» du R^meot dti^ 

* * ' ' L^â de Eojal' Bsvsefh 

{4* de Piémont. 

, _ : \ Cavalerie. 

r?» Efc.du Régilnentd» 

•- - ' * 1g. delal?^/i»r. 

1 ; . ^. avecl*£tât-Maior. 



' kV ' •'. «11.^ .i.^ 
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10 Efcadrons de Ca^ 
rabinïersé 



I 
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%. Efc. de Sahran. 
g. de ChAhrilUnK 
^, • àiKgfnonf* 

2. de BriJTac^ 

a. SAsftld. 

^, de Grammont» 

2. ^à^HuMcourt* 

2. dQ Sienne. 

a, du Maiifê de 

Camf général. 
•3, de Ciermont r<wf- 
nerre. 

2. de Fougue t. 

' 2. à^AndeUu- 

a. de F/pirr/. 

JDragMS. 

générd. 
Ibyal 
Dëupbini, 

avec l'Eleôeur; 

* ^Cùmpagmes franches^, 

Gaht^l cheval & à picct 
GodenauxA 
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• Mr. du Brocard y Com- 
mandanc l'ArtiDe* 
rie. 

. Le Bat. de la Borîe cft 

à r(P/» , & à 
BttJ^ifs. 
]' Gcluî de Aîarfay. 

150 hommes aw 

'M.àeGéIfm. 

£ _3o? hommes* 
• f Le refte à Frejfiél 



■ali>î IW 



j/lrfillerie. 
\i Bât. de la Bor/V; 
1: de Marfay. 

li Comp. d'Ouvriers de' 
du Br0Cârd. 
Celle étChevrâu, 
Mineurs de7)if« 

Mineurs dé M 
chefort^ 
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Nota. Ce mots efl terminé pai" um Lettre 
^u Rot & un Pouvoir pour Mr, le Ma* 
récbai de B R o g |: i E , i^»5 nous fupprim&ns% 
étant ^ de mot à mot ^conforme s à la Lettre ^ 
au Pouvoir en faveur de Mr, le Maréchal d0 
BELLË-IstEj C4*de£usj pa£, Ji66^- lôQ. 



Lettre oflertfibk dû R o i à ^Mr* Je Mapéobal 
de Brogxpe, quand il a fajfé ^n Bohe* 
me, pour y comm'Onder f /Irmie-de S. M» 
fms les ordres de ÎEiedteur âe - BaVI]I&£. 



m 



On Coufin, la fitaation, où retrou- 
va aélaellement l'Armée , que j'ai fait pas- 
fer aux ordres de mon v Frère &. Coufin , 
J^Eleéleur de Bavière^ èxigerât la préfence 
d*un Chef , qui puiflfe , fotfs k$ ordres de 
-fnon die Frère &. Coufin ^ «n défigncr les . 
^opération», &l<:onGi}ier la farec^ -de mes- 
Troupes avec fes- intérêts,^ j'ai cra ne jioii- 
Toîr, dans un objet fi important, choiffr 
un Sujet , qui réunifTe mieux que rous le 
courage, la fermeté, rexpérience,la con^ 
fiance des Troupes,' àgeiiérâlenaent tous 
les talens néceffaires pour foutenir, dans 
' une con jonfture aufG délicate i la gloire de ^ 
mes Armes , & les droits de mon Frère & 
Goufîu. ^ 

Le premier projet de ce^te Campagne. 
âpûit qu'après avoir .fournis Ja-Haute^-^a^fK- 
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che , mes Troopes entreroîent en Bohême ^ 
y feroient le fiége de Prague , & prendroient 
des quartiers d'hyver» Cependant l'Elec- 
teur ayant jugé à propos de faÎFe defcendre 
partie de mes Troupes jusqu'à St. Pdlten , 
le temps employé à cette marche , & qsel- 
ques autres circoallances ont forcé à divi- 
fer mes Troupes de manière ^ qu'au lieu de 
pouvoir fè communiquer , & recevoir les 
«Ojfdres de leurs Officiers, il efl arrivé, par 
r^^prc à des fituations imprévues , que les 
Régimens d'Infanterie de Roban & de Squ^ 
^vréy'zvto les Régimens de Dragons de 
Beauf remont & de Ste.^Mefme font aéluel- 
lement fur la frontière du Tyroly que les 
: Régimens de Tourmne & de Royal- Taif^ 
féaux ^ ^ celui de. Cavalerie' des Du Rbu^ 
', main font neilds , partie en ' Garnifon k 
ii^nitz.9 & partie à £ns & à Steyr, pour 
-garder lu Riiviere d'£flx, & que les deux 
Corps font fans aucune communication avec 
le rcfte de l'Armée qui a marché fur Prague. 
Il ,û'a pas été poflîUe de changer cette 
: difpo&tion pendant que tout étoic ea mou- 
: veçi^nt pour cette conquête *y mais ^ com* 
me il fera ^lce£^amment queAioh d'établir 
des quartiers d'hyver, jedefire, que vous 
faffiez, (autant néanmoins que les circon- 
Aances le pourront permettre, & que vous 
le jugerez: a propos , > des indices pour 



\r DE BELLE- ISLE, 174t. 34II 

i]ae mes Troupes foient réunies & dlfpo« 
féçs , de proche en proche, pendant rhyvcr. 
Il convient , avant toutes choies, de voir 
quel fera le fuccès de Tentreprifc de Pra^ttf. 
Le Maréchal de Terringy qui occupoit Je 
Poftc avantageux de Tabor^ s'eft replié fur 
Pifeck , où M. de Lemilk , qui étoit cam- 
pé à Budweifs avec une partie de mes 
Troupes, efl: allé le joindre, pour marcher 
enfemble vers Prague^ & fe réunir aux 
Troupes qui ont débouché en Bobwie , par 
le Haut Palatinat , de manière que le^ Gé- 
néral Neuperg peut être afluellement dans 
Budweifs , & maître de -toutes ies commu« 
nications que l'Eleéleur avoit établies en- 
tre la Bavière, la Haute /futriche & la Ba* 
berne ^ il peut, par une fuite de cette mê- 
me difpoiicion , fe porter en droicure de 
Tabor fur Prague , qui n efl: pas invefl;i à la 
droite de la Moldau , fbutenir la Place par 
Ton Armée , & chercher à engager celle de 
TËleéteur dans un Combat , où il auroic 
moins à risquer que mon dit Frère. 
i Suivant les nouvelles que j*ai reçues , 
l'Armée de la Reine d'Hongrie eft compo- 
fée de 19 Régimens de Cuirafliers ou de 
Dragons, faifant 13000 Chevaux efFeftifs, 
de 4000 Huilkrds & 3000 Croates à che- 
val, & de J9 Régimens d'In&nterle, ikî- 
ânt Z5000 honuoes « le ton xçv&mt a 
Environ 45000 hommes. 
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îa fuite à le rejetter , après avoir pafle It 
Bambey fur la Haute Autriche & la Bavie^ 
te y monîntentîon eft, que vous préfériez , 
à tout autre d)jet , la comervation des quar- 
tiers ^e vous aurez pris en Bohême ^ & que 
vous fafliez entendre à rElcéleur, que la 
fureté des Pays , qui font à la droite du Da^ 
nube^ doit être confiée à fes Troupes & à 
fes Milices de préférence, &que les miea- 
ijcs doivent être occupées , pendant Thy- 
ver, à fe rétablir & à garder {c$ conquêtes 
en Bohême , pour les étendre la Campagne 
pochaine , mieux qu'elles n*ont lait jusques 
ici par tous les contre-temps qu'elles ont é* 
prouvés. Il me refte à vous exhorter à entre- 
tenir une parfaite intelligence a\^ec les Saxons j 
Se à contribuer en tout ce qui dépendra de 
vous à leur ôter toute occadon de mécon* 
tentement & de plamte. Vous fentez trop 
quelles en font les confôquences, pour qu'il 
foit néceflaire de vous les expliquer, 

Jemereferve, au furplus, devousdon- 
neriés Inftrùélibns particulières , fur les 
comptes que vous me rendrez des circoû- 
ftances dans Jesquelles vous pourrez vous 
trouver, & m'en rapporte néanmoins à ce 
crue votre prudence vous fuggérerà de faire 
4ftns 4es cas urgeps, qui ne vous làifleront 
pas le temps d'êtte informé de mes intca^ 
fte». Sur cc&c. ^ . 

ftn ^e la féconde Partie^ 
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